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A MESSIEURS 

m\K amim im\ et hbbrico càrlo uzolino 



L'interprétation m langue française du poète 

fuvori (le illalie. nanle. ne peut être mieux offerte 
miaux desa-iidam dv iiUuslre guerrier qui fut 
lies pt einiers à recevoir dans m pénales l'illttstre 
exilé, victime de son amour pour sa patrie, et de 
la furmr des partis. H en prépara la gloire eti 
r^cvatit par son accueil son nom , son génie, ses 
œuvres. Dante a fait dcimis cinq cents ans les dé- 
lices des hommes de Icl/rcs; la sympathie des siècles 
avenir lui est à jamais assurée. 

(ktte modeste reproduction en français de lu 
troisième caniique, ( téméraire peut-être J vous 



appartient de droit. Iniliéë à la langue, à la poésie, 
à la liftérature du poêle, par un savant professeur 
dantesque à qui ses travattx ont fait chercher la 
retraite, le choix que vos augustms parbnts ont 
fait <le moi, pour continuer vos éludes lUIéraires 
fraiu;aises, est trop flatteur pour ne pas chercher 
à le jusli^er par un hommage public. ' 

Agréez-le de la part de votre dévoué professeur. 



HlPPOLYTE TOPIK. 



EXPLiuTiON hes planches. 



TOHE PREHIEB. 

K. I. Forlnit de Diila, d'il!!*! dna pdnlure >iir bois du I9nie siècle , 

dg ricuMmia dn >e>u-Ail> àtViu Fig ï 

S. 1. Dinl> inniliiit Ttwilltr da 

Ta pronnl 

con' i dura ctllu, 

La KUkdtn » <1 ntir par l'iltrai Kik. 

d'ivrH le bAIeui dg Bt^ierdl, pehilrc •[ditn. ..-176 

N. 3. Farlnit de Ceii-«niidi da U Sctls ■SIX 

K. t. Foririlt da Bartohinao «m Irtn aind. l*m al Paolrn 
d'aprla DarBardtna d'iadit prioM da Vénma^ da l'icali' 
da Pula Caliari i partnfti ■DUuiiliqaBi qnl faiialnl 
inlrelolt partie àa Huiéa Gloilo da Ctnw. 

TOHB DEiraitHE. 

.S. B. Porlriit da Bàalrii d'^irta ib ubhu do IIbk ti«t1^ 

Mcoiivart pir MiMirilll .1 
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CHRONOLOGIE DE LA YIE DE DANTE 



Danle (aulrement dil Durante) naît à f loreacc d'Allighieri 
(deuxièine de ce mhii) el de Doom Bella. 

La faction Gueire, née en avec la raclîon Gibeline à 
Flnenœ par la mort de floodelmooti, ctaasse la Taclion op- 
posée. 

Dante assiste à nne fête à la maison de Folco Portinart et 
devient amaurenx de fiïce on Béatrice Rlle de ce Foulques , 
âgée alors de bvit ans. 

Les Gtbdins chassés dqmia treize ans rentrent à Florence. 

Béalrii se trouve alors mariée dans la famille de Simon de' 
Bardi. 

Dante avait déjà cUidic h (Iranimairo , la Bhéloriqun , la 
Dialectique, la Géométrii\ la Musiinn^. I Wstroiiomie, en parlie 
à Florence, en partie à Bologne et à Padoue; à peu près à cette 
époque, el non pins tard que 1389, il médita le plan de ga Co- 
médie. Voyez la i."' strophe de la chanson: 



Lu Roi f,l)Hrlos II (Novollo) se rend à Florence aecoiii|wi!iié | 1289. 
de SOI) fik aine Charles Harli;! qui st lie damilié avec Danlo. j 
Les (iibt'Iins d'Arezzo tliassnni les Guelfes. i|ui sont seeoiirus 
pai- les Florenliiis. L'année Iraverse le Cascnlin. arrive auprès | 
2 ' 



10 rjmONOLMIE DE U VIE DE DANTE 

de Ribbiuna on im lieu appelle Gampaltlîno. Oq en vient aux 
mains, le 11 Juin. Datile cDiqbat contre les Arélins dans les 
premiers rangs de la cavalerie. Après di^'erses vîdsskudes les 
Arélins sont mis en déroule. An mois d'Aoâl de la même 
année les Florentins unis aux Lucquois vont ravagw le terri- 
toire des Pisans; après vingt-cinq jiHirs d'incursion, ils se reti- 
rent, assî^nl et prennent Caprona. 

Le 9 Juin Béafris meurt. Dante pour oublier ses peines, ses 
ennuis, se livre à l'étude de la théologie et de la philosophie 
liendant deux ans et demi; il écrit la Fila fluotn. 

Il épouse Gemma duHanetto Donaddont il eut avant son 
exil Piotro, Jacopo, Gabriello, Eliseo, Bemardo et Béatrice. (1) 
Dante de noble qu'il était se fait plébéien, et s'inscrit dans 
l'art dos Médecins et Apothicaires en vertu de la loi de 1S93, 
qui excluait les nobles des emplois de la république ; il met 
au jour SCS rimes dans llnlervalle de cette année & 1801. 

Les chefs des deux familles de Pistoie, les Cancellicri blancs, 
et les Cancellieri noirs, ennemis mortels, sont appelés à Flo- 
rence pour mettre no terme i leurs scandales ivciproquc^. 
Florence, nuire sa division en Guelfes et Gibelins, se parl;^e 
rricorc un nmvs {ks Donali), en blancs Qes Cwchi). 

Le. 2:! Avril N iïi'i ilcs Cerdii célèbre un banquet; la fem- 
nie d'iiii cin lniii Dernardo Donali s'étant crue insultée en ré- 
fère à s'ii in;iri (jiii. s'en plaint vainement aux (krehi, as- 
siiillc l uii d'eux diiii^ h' de son domicile, elle Irappe 

d'un enutciiu. Sepl jours n\ivcs le jour des calendes de Mai, 
les deux partis s'allar|acnt, et il reste un grand nombre de 
blessés de pari cl d'aulre. Les eliels des Guelfes ont recours 
an l>ape pour qu'il y porte remède, l.c Pa|ie leur envoie le 
Cardinal Malliii'ii D' Aei|uusparl;L Le T.l Juin l);intc est nommé 
prieur pour <l-u\ iiinis, A( []na^|iarla k iile de remettre la pak 
dans la cité, mais n'en venant point à bout, il l'excomnitmie et 
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rJHtOHOLOCm DE U TIE DE DARTS 1 1 | 

se rcliru. Oti exilu aux frontiâr^ les chefs des deux purlis i;t i 
autres, parmi lesquels se trouvait Corso DoDati. Celui-ci rompl 
son ban et va à Rome trouver Bonilkce VII] ; on délibère d'en- 
voyer à Florence, pour pacifier l'élat, Cbarles sans Terre, Trère 
du Roi de Plrance. 

Dante . va comme anfbassiBdeur auprès dn Pqie pour s'op- 
poser à sa venues mais en vain. Cluries sans Terre arrive à 
Senne, d'oà il envoie à Florence Frandoso Chierico, et un 
gentilhomme provençal. Le Conseil général s'assemble; ilfiit 
d'avis, sauf le corps des boulangers, qu'on laîssit venir Char- 
les, et qu'on le reçut avec tons les honneurs dûs à son rang; 
il arriïc en cITel le jour de la Toussainl. 

Los blancs pruniteiit la fuile^ le Cardinal Acquasparla re- 
tourne, il excommunie de nouveau lu cilé et rejiarl. 

Charles part pour Rome, puis iwicni ii l'Iorciii c; -m i:\ili! 
plus de six cents 'Citoyens, du noini>rc (lcsi[iiels su lniu\uil ; 
Dante alors ambassadeur auprès du Pape. Cliui'lc^ rnjiusse à 
Rome pour aller à l'entreprise de la Sicile. — Dante siiliit 
deux arrêts de condamnation, l'un le 27 Janvier, l'aulri', le 10 
Mars — il s'éloigne de Rome, Va à Sienne, de là à Xm.zo. 
retraite des exilés. — fie Guelfe il se fait riibeliu. — Il se 
lie d'amitié avec Uj^DCcione délia Fagiriiiola. 

Scarpella des Ordelalli et les exilés se snnlèvenl erailic j 
Florence; mais ils sont dispersés par Polcicri da Tallioli à l'u- . 
liciano près du boui^ St. Laurent. Dante est cin oyé à Harllié- , 
lemi de la ScaJa Seigneur de Vérone pour réclamer du secours. 

I.c Pape Benoit XI envoie le Cardinal Nicolô da Prato, ori- 
ginaire d'Oslie, pour réorganiser Florence. Propositions de paix 
entre 1rs exilés et ceux de l'intérieur. Représentation des sup- 
plices il o l'enfer sur l'Arnc le jnur des calendes de Mai. Son 
pont se hri.se. cl un iriand nonilirc de spectateurs se noienl. 1 
Le Coi'dinal d'Oslie travaille ctJ \'aitj poui' la paix. Courroucé 



13 CHBONOLOGIE DE LA VIE DE DAKTE 

il retourne vers Benoil XI , qui mande les chefs <le t lurence. 
Les exilés: tentent de rentrer dans la ville, mais ils sont re- 
pousses et se dispersent. 

Le 19 ou le 30 Juin de la jnenic année naissance de Pé- 
trarque a Arazzo. Dante va a Bdloiriie. il v se|(iiirne deux ans ; 
puis il pîi'^ïe à l'aii.nie. il vuhVw le 0>nril'i .lu l'an 130* â 
130(i, (!l lu hvni dr \ulnuï' i-lo'/'ii'i. 

il irnuvfi un asik; (lan> le, juilms ik: Mor.iollo Halaspina. Il 
lei'riiiri« sa rai)tii|iio <K' l eiilei-. (3) 

Le il) Sepleiiihri: Uolso Dmiiiti [jinurl. -- D;iiile va au No- 
nastfr.1 de Stnlti Crm-c (tel Lorvo. ;< 1 emiinucliurc rtii fleuve 
rie /-n 3laqra. De la il se rend a l'ans et, s il faut fn crmre Bn- 
caee. en Anpielerre. Il commence la canlique du Puri/aiotre. 

Henri \ll au mois d Octobre descend par le mont Cenis en 
Italie. 

Il prend a Milan la couronne de fer le 6 Janvier. Lettre 
(te Danle a Henri le 6 Avril |)Our qii il fasse rentrer dans leur 
patrie les exiles llorentms. Le 17 Avrd Henri part de Pavie, 
s avance contre Bresoia. bataille pendant quatre mois, la prend 
le 2t Septembre. De Brescia il va a denes en Novembre. 

Il va a Rome .le 7 Mai pour cuindiv la coLiroune imi>eriale: 
il est couronné le 29 Juin. Divers nmihnls ont heu — le 20 
Juin il se transporte a Tivoii. \ ers 1rs picmirrs )<Hirs ri Aont il 
passe eu Toscane, prend Moolevarclii. San Giovanni, hghmp. 
met en déroute les Florcnlms près d Incisa. Le I',) i! rampe eu 
face de Florence. Il s y lient trois mois en \ am. Le è\ Octobre 
il se repiie sur San Candano. 

Le 6 Janvier Henri passe à Pi^gibonsi, le 6 Mars à Pise. 
Il va combattre Lncques: le 6 Août il s'avance daos les ma- 
remnies Towenes, jusqu'à Buonconveato, dans le voisioage de 
Senne , il y tombe mdade et meurt le il Août. Daote se 
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trouve i lUst sons la protection d'Uguccione délia F^giuola ; 
il écrit l'ouvrage de la MonareMe. 

Il se rend à I^icques vers le mois de Juia, il publie le 
Purgatoire. 

Quatrième condamnation contre Itante 

Dante se relire près de Caa Grande Seigneur de Vérone. 

On oiire à Dante de le laisser rentrer dans sa patrie, mais 
à condition qu'il fera amende honorable à St. Jean; il reftise; 
— il reste exilé. 

Dante à Giibbio. 

Dante k Ddine. 

Dante à Ravenne diez Gnido da Polenta. Il finit vers ce 
temps la Cantique du Pùra^. 

Là il y meurt le 14 Septembre âgé de 96 ans. 
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DISCOURS tRÉLIHINAlRE 



Ciaq tmtt int m tool ieaUti depnb qva F] 
nlU qid ullIMh twl* It vie on aiift poor hs i 
MUIe. Une Icm hospllali^re l'avait accurilli, itm l 
tlltgs <tt le poiifil«r. pl sa patrie n'tf>iin:iL'c3iiii' 

Li langue ilalimne. devrnirc plus pn)inli,irB n Kn 



Il ma hat ta phulain tndnlli 
Apinir in rai dildl», 
Tnamcr et nbinmer ml Mi 
Dm p^riixiti Indddhit 
g» it plalna rkonne inlbrtunA 
Que la ml roidinne à Induirél 
L'arira uni lequel 11 ait ni 



In d^favein, le dicrédll qui plam tongtciiipi 
lenrc d'omnge loll le minimum du m'ril', il 
woiw dans l'art d'icriw bien, le p^rlUile du 
al pngqnc It randillon inditpnuabie de loute 
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a rFn>ijJiinit riiDimi'iir, Ji- ilmii il'êlrc l'Orphée du luigage dit Dieni. Cet bun- 
mw, c droii Itil 'raii-il* IrpiLiracmcni dévolus, itùi, acquis ou «rWlnirtiiiBiit 

bli ir. iraduire un poiu en pnae ga'tm AiMoHen en «m. La mduelian iiiit 
diangw la langue, et non paiju la tultan lU l'ouiinj/L La copie doit nafm~ 
blcr à l'original, et la vcri^Icntian lynurrn untfaiin A In mcnUono (MvBrr. 
Diu. pr^L Ind. m.} 

SI l'on cuuulle li IHUnlii» eomiiuje, la poéde dem toiijDun Inddn l> 
poédet Dout y ïDrOBsiii effai nnbiiHlir Ira tnfacluiiii m nn di paHa 1 foMi^ 
H k plui sourent «te ineett, tliSHtm It pioblhiM nMU [wnll phu d'à-4tml 
réala, qnol qn'oB tu *lt du m bnur do la prrai- 

LllitÏD ni daoa ce gmtt da prodoctbini pml-lln plna rlcbo qiw luat Mira 
poyh Ello Idollln n gloire roduna isatklelunMl,«l<Octl>«lki itlwit 
mais elle n'ost pii fgoSilOf ello ainiB é t'Iuqnnr ani tittënlraïi flrufini, è 
^^ furi' admirer à »s bdi■i'BC^ Toolola poéiic [nnraïso, allemande, anglalM, 
< >icii:[j«ii'. ^;iri'- lurlor da* Hilru. j tH Yilearb^e n toujours en veri,ei wuveal 
ti iLiiiiK' III iiininq de ili vulguitttean dlfC<miu.rl aice le leoïuo du Jour. 




gii^s' r* débrouillée admiraUcjiH'nt, en la ndaliut in plui (Impie «pretiioni 
naia II y ■ encore bien m deli. On htiH IcdU d'tppUqner i riulbi artWIqiii 
tt llltfnliw, ce qu'Oiidi dlnlt dti dune* Tonobi», qui vculcnl ani )our> da 
Kln filro eniier lian Ulralti bmu Io forliqao de Ponqi^. 



L'AnikterR, comne l'itHaDOgiM, ■ pinduit d'sicolItnlEi Iraduclinns en ver>; 
riloBCra de Pope, le VlrfDii âe Drydto, rsonce de Voh, el autres sunt auianl 
de eheft-d'aiinc. Ca n'ril paa qu'en Frum lu tradueUoDt d» auicur; anciens 
el des modomei (luinl délauli tout crtMdnH. 0 en oit mcae qu'on ne refera ja- 

rummrr IVtl 1^ r^^i' m^iiLliri'? Ici ftoai nu GrtDdo eqlamb^ct arrilons-nons à 
noire é^iaqiie. fiiciL di'? pLiiiis LaodoniBf, d mémo des ■ncieus n'y seul Iraduils 
qu'on prou ■■ c'ol une carm ii' i iiplolin' que la tndocllia en \tn, IntïHeduel- 
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iBBMit J'ïkliadi, une csrrièr* plnlUc i coarir, mili qilt » len pu ont gain 
poor la IndiKUiir lUvoué, pitleBl, laboriimt ni miii proll ponr rkoniuar, tl 
ravuiaiHnl de ii liDgac L'iIhUla déitrmini' qui voudra hitter corps-i-corps 




Ind rorigiiiil, le monuiHnl Se « que pnil el la triiiucleur (I 1> gtBte dt U 
lingue ipi'll porle, ou plaUt qu'il lïll parlu' à kd rtkl*. QuèbA ta» indotUin 
«il miuqu^D » u'ist lanuii 1> ginie de la tangu* qri • lorti La fntifCik mr- 
loMpnaMeiIepiiùfonslenipj dn srprailsiMfw«limlMftH>% AaMwa ]M«r 
mue* Itt «oiMncdma (Bmnumf, pr^. de IMtt> Cklifor (AbM) l'a-t-ll |iu 
■mniM c* qi* la IMofili, 

Smu, rvM^ àbmdtM, «ofii^lfuc, wnieiu, 

panait dtptojrar da fini', d'^n^rfie, Iiarillruii'. de ildélilù dmi la Indncti» 
m istla»! Na fa-Wl pai ttagé luSisaDimeiii du npncbe banal de ilnldHi par 

k tIbu lUilMla koD^riqna. SaiH auopler qn'i diwra» ipoqnei li laii|Da fris- 
.ftiaa ■ éli tamliée, >^ Tapraïka de Victor Hifot (Ut a, dipoli CkrBlir, 
inndi da ulianla nu, tl a paiat par rftamins dti ^loas^is el dat pofM 

■wdemiei. 

L« procédas de l'esprii bomaln n'ont point rbajifé i aujonrd'lnii, le mode de 
peuier eit tel qu'il Fui dam ton prinrlpe; mali noai inni gagni qiw l'eiprit 
hanain mien étudia , la mëtapfayuifue ou ij l'on vent l'analyie de l'enleod^ 

•a pemdeii H k fUknepble du langage aou a dit tonmmt m pnt, en doU 
entodra ta Mrinia, et enBHil an la doit nndn. Haii paumimiai qi^eM-ce 
toe Iniiilrat TndolT^ il seu nooi tn tMens me SUt jule , ohm, (t rigMl- 
ttm, M n'nt pu rendre nutiiinit In ptnifei d'un fciftaint e'M ntcar* en 
repcoAdr* la i^Ies le» flgom. In laiin, l'hanmla ri a'eit ni fotlt, te nenbra 
B< c'ait OD peea l e n r . DiDkiii^^ grande, J> a'an diKeaiieDa' pas. TuMe, Danta, 
KIofetMt, d, en ftatnl, twa It) écrtialnt protinitt pfiiwmt; menlnent Ir n- 
plditd de kor it;le à facUvild de leur imaiilnillon; ili lïr^t tout, parta 
qtfik TOknt toDlt U ntenl, pour ainsi dirr, en courant, flnDl en conmt k pn- 
«<• par l'eipKMkn ipil lei deminr , et r'vi'ie l'Auie 1 l'Iae^ 11 bnt ki nrirra 
dans le di^dlle do leuri idrf<. il:itn Unn Imnii", dans la vasls synllifso dei deux 



(rreun (Runlenlrn] , lifuni de nAofiA.), Li^t Iradurttun, i •jurJijuB langue qu'ili 
■ppariloiiuBl, n'oil qu'i nilvra m pn» la Tout» de* SntauiH, dei Gninnill, dn 
BnnHmt lia tarlcre, dn Nbvd de. En vin nlls du Cbinier, des VMj, du 
PoiiervUia ele. si c'Bt m ralrtc vvlplra qw de twiDlrt, t'tn at m blti 
(lUd qna d'avoir traduit nnamam mod^lHi (1 qmwlpli» d'ima fiili ItulBiu 
I cninnmé dei IradorUoni, U » noB-troleniHit recoDou H rdnpi|itiiié la lakDt, 
niiIs encore le Miricc npdti *i» Iingoef. el 1 1> INUnlDK comparfi. 

II n'aoln polit m notre peni^ ni dane noire cadre, de rien ilitner bot la 
prftpdnenu dn pcincipalti hngun do rEnrapK, ni tar Icor groie ■ rrprodnîrc 
plm ou moini Jldrhnunl lu en!tlloiu «Ira-nalkuuiltt, ni n^im de les caracli- 
liter à Kndi Dons le lalraona i di plu uperit. Ckarlai-Qulnl B'niuaRi Jadis il In 

plB nn n>lli<||ien qol no lo uchr, I > ■ timm'iii in^ l<' <loiiii<>nt à la mlk- 



JoltrdaiMlDinea qna l'Eoipmur-liL j. il , ,i i ii:, il .--l iiiine iiiamnt In s H 

pour Innsllior. l'rmoos nardc louli'luit, . u r\in\\aiû j Its apprcticr, da De pu 
lorabci- dans l urrcur dp \mnm\slim (|iii, ilciisBnl rio Imrs épout», vayaieol, 
rliacun dent la leur. Il plus bcllr, la plus terUieuv, la plut lld^le, U plut.. . • . • 
min lonl c* qu'on volt da pliE (nparlillf dans un auperlalistmaitilaié al admirl. 

L'uglab, ivce a* vocabulalion anglo-nionicD-nonHiids, ueur ttfmispïéri.. 
que du lnn(ti> • eU avec lui, nuvenla dn monde msrclie coomo lui du» u 
tOrea et dm n Ubeité. 

L'iUenand, Bk, rallemuid, dcpnii que le Doi-niécanlcltR l'n itjfeiiiilb^t il 
ni reiU dont l'opinha pilitlquB li lingim de> rbeviui. 11 l'nt en eBU, car Sêj- 
mait noi MigntnR lu rbennx n'ont parli plui dlpIODialiquemml qiK dam l'ii- 
KmU'e de leon ^lali dn tempe du poMe Cleim. Hab dcpula que Vellilre (n eut 
rkai arec la liarennc de Thunderlintrunk, il tipli)iiia dans le gosier de ses 
FnDct cotte langue i liquille CliarlenugDe avait «Jealë de nouveaux mnu. Au- 
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thyiUm, pindiriliu, fnaile rbymie giKrrkr, nu if cinlirjiic Mini, irl l'airair 

«. H tiaiT l'ilfiie, cl riHBur l'UrlIe. Suptrbe ni^nln du idioiDu du 
ugniiU, uni- 




OllUCTtHE DE U MVINE COiËIHE ET DE SON PROTAGONISTE. 

La prsMionMB dg li gmda iriloile, le moi dulitt», te nul hIuibbi, 
magal nominH tuihw, n* NnH-U pu du» le eu de ers grand» bir» de VUs- 
loin que, telea Eounet, b mib de Dieu * bit lulln sur la rouu; du temps puur 



riflatin de reiii[dre. l'epoUiioee de) rerliu, le tlygmile D^lrimot dei crim», 
dei ïleei nDS ucepllon dei penonnei i die ett .rnilii l ime, l'eiprlt, la vie de «m 
praltgoniita. Tonte li uitnce conDiia jniqD'iilori l'y revit d'un dielecle lavenl, 
d'oDc porsic erlBÏaale, qui coule comme gonlto it Eoutle de le plume du poHe. 
Sdti àlmir riiie tonfciencieutenieiil, de bonne M, Hoi préttnlioii, vers perreri, 
loiil ce nn'a de vni lu [end de l'Idée mdi le toile d'une opiwlim «nUrnu- 
liqur. ^ludidc. inbllle pirlbii, Téii\o une iDleUlgence (nriunnelBF, on dirait mtee 
insplNe, prephdtlqiK. Dint* piui In CArtain, flta in enMm, plut fn po- 
isnm (dl Henerdilt) Ht It Ijpe auemtaar d* l> Indllkin Ncrje, nu xéif- 



inUte qpiells ifa'tat tatt,Vi] m Te^ccU M Ut ItHUOtl en toi 11 nUghiu 
JsMca. Il Mt le ptUidlmi de fraité, de h UmU, de l> rigin^nUaB de 
I) U «It 11 prawpepfe *innt« de n pallie telle que l'inleat finidéagnn- 
ifMlUe, cmoMle, telle que Fntleat tw k> piree juqii'i Tépoqu de n 
nce (Ttlen. Retaiii do lont Iw gemn de (lu jnlure la Divine Comédie efl 
ra h plot nlffiiM^ 1| plut cmtafeuio qou poncBii ronci'vnir la moi DanUE- 
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Il ranplll lonlr. Il cil ini qu'tl plaça 
rte MO» Il pnitwUan dN ovtuub da ud 
i; mil il k n An piT In puiio», par 1» tcUnin, M nlBi pir Im 
' MttSU 4a U Mina, fnl M hhiI ni baoériqnn, ni vlrglllm^ aaUa 4anUifoat. 

n aaiiTant mjmtilad du sriliqata jMBè dt |Dâl, qiû tUtdsnnt Far- 
cMU maplflfiu ImiiuUDB, «t la onbdon ipftnaW d> Mu 
• paOliptt, sA la Vlifllt dn Bx^tn Igt prarf pour InIndiulMr duu rtiibr dicé- 
■ lira Is Virgile du puRaniH». Cctta Wb eH ta|milint la piist da u compoil' 
H r-fd ellf qui la rend siibllrac. l/faier d'nnt tti^nie partIalItR lu- 
1^ Irop ^Iroll pour uik' «i largi* invi^ntinn, il rnl|[>il que flanl« s^y pi^cipittl, 
' lorrcnl dci sîècïi^ fuis iD^uHgcmrnt pour les rannes tirconacrilaa d'unir 

lirr \m' rnncctdoB Mc-ingAiini» d Ir^t-KgillQW au mytlune de un 



Bvprs t rameir pandinl la> ilèclei dltmeli Itt gintralluna dii mëdianta. Celta 
:ré>tioii itrtUlalra nt doll pu lin owalréa aa (oiapaa da l'aïUata il au ulUt 
ta itétHin a* gmdair cat du> u libeiU ■■■■ Inln, dni la MU csnqila 
h Un Jnicr iMaanauH an 1> lalralrt aUa ftotlnda HMiilBaliiii Una 
M aapKli di la ^ Una 1m idda da k poajJiy Ina laa nfaoâ da I'Ibm. U 
w hml Ml ttaaiAar. jg n* dli pu ■■ Madtta, nala ns nUal da ctovir^Hn, 

• qiM dna l'Apoctlna* da ndit Mini H IM mriaa M «bMClm du loIUMn 
ma dana In lUdn qui l'ont aidilg taT d'ut id rœam ipdclala d'nat 

• tpoqiM, «I VlHHnnie dt ^nla qni l'a conçue (Ml i tu! huI l'aiprataion d'un 

• liMe dont on ne peut i^parcr ton iadlTldualiti iBiit II nuliler-.... La treditlaD 

• rtric^s de la DMni Cimédit n'i pal produil un ouiragB rcaurquaUo dn 
e gean thn la pailla da 1* Mm qni laH le miani l'apprécier. Elle M 
i> coona m nmmtnt Invialablt et inacciBUita daa liopa iKïUi, t U 
Wro «tréma da la UtUntera ilalleua, et la mpect qni a'attacba ta cko- 
ncréo panH li ddfeodreàjmtia da rtapoiiHiila UailiU dei copi^ • 



niSCOÛBS PRÉLUmURE - SI 



TUDUCTIilBS HODGBNES, AROUB, ALLEHIIIDS. 

Danla o'éttU phB, miii Km Uln lu[ nnll^ti n Mile l'^lntml ram- 
BKoUiru. Motlutu, fdUenn, taitsrprtui joliliu, tnAulnn. ItliDU dm m 
UWIogfi^iIsnM(M, a Jiaalri loalH k* Mtb» poUKa JwqBu i «m ip«|i») 
dira TOit (D incnmilut da XV, H XtX. Mck- Li Mnlm en »t ulmuiniil 
Indélil, pmm tncMlnuliM de la popnltrljé loujMin cnibuniB du Tirai pfrc 
illIlgUgri. 

Itiuuit de du tool ca q^(n * écrit nr In (ndscUsu dei ritclu uité- 
rieun Dou> ne mu «rrimmu «l'wu f^tatifki ds c* deniicr iltak. 

En At^Mwn Bajd ■ poliU Oiu tradoeUoB en prew i Laiidre>.3 >ol, in 3. 
isn. Ttrver BDe uttre ipfèilidielle* oatjeU pen titlit. Cerry en IW. en- 
cbéril nr ceni-d en préeenlint le Divine CNnMie « ven inghl) «foin'. Cr Renre 
de piAle, unH U loi hcillttr in imytni d'Mrc plut llll^nl, plus vril. plut 

«r» dm ntleliDïin. 

D'DonDcl moine iiiindal) dini les wpt ui qu'il «treiU J> Il ValliHUlmuse 
do Fl.ipcmr a iradiiii pn prose Ips trois potnra, laa m iUl^t^ lïjiiuuMe Irien- 
<lais<:. Trailiiiii' lilli'rali uKitl Iiiiilr. dil-ll. otnne cbnig immleiiKllt InçoilSilo 
(Jusqu'à un cirruiin pouii pgurlBnl) , puttOuinr unit MBpnt r»ri|liul , 
donc dû tenir un jmU mllLea. 

Sa taAKOta ail uw lUUnls, lM|inla ntk m pn nMlls, rinltatdii an iyi- 
tiaa qa'U t'fUJt ttofttf. Caylay i Induit es nra te Poriiloln tenlmml. Il 
> adnpU la (tnfaad* Dmtl, Wlt ^t» Mm IVneunhto noai-ntnit lanrduii 
qnalqim cbutt (voh- PnralL notai Chant «.). l'a *' dVlsT "> tnniU 
qoa Mlal de CiiTT< » VtOt jin M' (lie. et H HlUnlité ^ lUCta, malirj 
la MBeiM d> la Wpla rina. 

L* lUBilin de lan-Jt okaqn» dai est ^ptiieiol dtDula, anifqia dani 
le premier chant dn Poriatoira II ■ mhi lu ISl lan de roriSInBl par 130, 
lee III dn aecaad par W , lia 113 da a^ttina par isii tsal te leile mt ven 

CEINT 1. DU PUnUTOIRB. 



Nov hiUi my intellacInaJ but la nate 
Pull laîl, aa Mtar watan veiiftaiE, 



- DISCOURS ra^ull^A[llE 

Aai «{ Ikil œcoiHl tlniihim I «III '-lut. 

In wlilcfa Du uni ol nin îi iKVi Itani ^liin. t 
Aiid Emu d«mii« obIo Ihiïeix Io sprini;. 

Bal h«ra M riw dud Pony tftb, 

0 Burtd HuM). rincB I m yonr «m, 
jlnd maewlill ralu, CiSiept, iby uniiai 

ÀUcoHiig m Bij Ttn villi mch ■ lonc. 10 

j|( la inm* IB( vnKhtd liai wtàt, 
FfdbiK U ladl^ Iktl mtnj toaU bs ibnra. 

3w«l npphin kiwi lïe Drint oieriii^ 
AmnlhllIlR M II» <4ill upM 



My bnoni ils dclijflils In rorullnl. 




Fur enr diu» Um primil rwe >ptnl. 

Thfl heivoiu appuTcd JoyouE ot UieLr Fkcotl 

0 qduUr or lk> HDrtb! i wld«nd iHc 
Art thon, ihit buni Inm vtnring tnek IhiI bNii. 

WlicD I litd iMktd Own Utir raolmiliii IIeM, 

Ai ttmewbil tovard II» olher pale I boit, 
Vhin no* the Cirto hb Wab m «l oT lillil; 

In BEpcd vorEhy Df ndi rnerenc^ 
Thi) Miii to Tallifr ncvir owMli narc. 
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lirSlfl|-RS PHÉI.ISCIRAIflE 



AnJ ««Il tgtna lu cDlor vlib Kis hoir; 
T«D corli Dpon Ut bmom Jipiing Uiodck 

Tta nyt Oe bat iptenlan Ikeir 

Uli cranlaniiiM M «Mb nub ■ hHln cnKD, 
I mr Un a tbo nm btfcn nw «en. 

*■ W» an jt tmli, Ibat np Iba dunnili bmn 
a™ flsd, (nldiaii your «ennil kII Î " 



Anil hy his hinds. ind boili liy look anit »onl, 
■y kDiyis and «yn In revi^reiin lu coMnlItil. 

Thrn Biinend, " Of niyMir I bave not lUrredi 

S<r Mp I» tUa nu'i mciK I cmhmd. 

Ml Ooet It 11 Oy «n, m ilwaU dadm 

Hjr wSl M top il trm Ikn tamwt Un, 

TtU nitn btlh Uvar Me» Uw IMM m. 

Tbil lluh ipica lidHd raraJud u lin. 

I nu eemmUrioiwd ta bioii » 1 itiil, 

To fit* tiiBt, ud no Mbtr vj eaiM ftt 
Bnt Mt, M «klch t bm put fcrita my imiiL 



0 iMm lo tAt Ut kdvm DOW In itte I 
Ile goH to mk br rrHdon, frHdoin dnr, 




N« hin Mtntl irs us trutigmtt 70 

F*r hi b qmck, me Mk Dot Unw boW, 
Nif, but drôle* when tka «ydldi 

0( hrcta dwvll, vho Menwlk u ot 

Invhwkife Bcni iMit, Ihlu ta feaatf 
0 h«d ika 10 at bj hr kna conlnlltd I TS 

Pennit u panbit Oiroiwli Iky KTiBlOld nlcnl 

I tUI fin Ikmts nnto lier lor Iky nke, 
It to b» mcndnud Otert btkrw Ihoa ddgii. '* 

Ue inn-CTHl. " whan I llvtd, (hit I conid neriT v SO 

Slie eu no longer inorg me, Uuvogb tbe lins 
Ttit, wlwn I puled, vtn udi bM ftr «var. 

Il Udy omI at hatna On hnt» ud dnn, »i 
M Uud lut Bdd, B* Botta? ihiU nud^ 

To ut ma bj her uni ippram Ikf enUa. 

Go, gird tlw IMB Uioi wHk > (InolIeH) retd, 

ind MO la Ina hii itce la Hidi a fnlB, 
Tbil tnm (Il Tteky niilRh II miy be fmd. )ll 

For m beMnu whli ovemliai *y« 

In IB; slDOd lo Tatore ynla «pe«k 
or yen Int Mlnluer rrora hndlw. 
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No oUwr pliBl. wklik hlo Uni» (rows 
Or inlnnibis cm lire vlMa Uil pilr, 
Bji lïuon or nol ghrlnjt ftwe to Mmn. 

Tbnce Irr • dHbnnI mail ye iliill soi fill 



Now lioro had madr Ihe isitiB-wauh d«T, 
And <Ih hebn her, « Uial an ibt niB, 
F«r <C I iMrted tka tnmUiRR Dum ta pliy. 

As Ihoaa vks ikiD thlr koc-lut wtr f uhas, 
Vh, ini tkeT and (i, Mtn m loti In itio. 

Whcn va bail banly «UH la nbm Ibi dav 

Oromband aliadin-, pirLIy iiIIiIpe ailov; 

Tben balh hh Iwida tUi Ktolle gnidr oC mina 

Opan Uu KMUr«l giuiai laM h naati 
And U wbo bIriT «iild dHII dMM, 

EnUndail Mu nj MrJiMrlAM clM^ 

Ta vUfk ha tuvnilit bHk vkaUy aa txtnt 
lu WlODr Uddri tba hdlUh raak. 
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Thit iDwly plme, uioUHr, pn thD bnko 



PoDiict ■ Indnil en icn kMiI 1i> In^ potna; lulvn pu à pu le Uxlt, 
vtn par ven, mol p» nM, ctusma 11 la dit lul-odna (Aml-pnpiHi p. <•}, 
uHunTM kl rindurmix unnsuMal du ptnin inlul que lo pangtli* la gt- 
nlc de f» propre laneoe, «u» addiliun, suis nlruelinncnl d'id«cs EndlvIdDellB, a 
rfsptclcr Ifi loli de l lMnddtaiyllibe , Icllo rsl 11 nuircl» i laqortle il s'en is- 
lirinl è gnnd cfforl Qt snm^. 

Ce sysUme de Induction cri Iwn ponr Danlc donl li: si-vrre. rrlidriii. 
«wi^ui lUt unjUHB, 1KUI lo subir orec banneur ; nuls il ne eiunll l'êtrf, ip- 
pUqué ptM-ftie à d'iuUei pootei, par exemple i la iérunlem dÉllTrie, qni lonte 
poflic brllbnli!, poË>ie de luie, poéile do verve eilge une Inuginition qnl le 
laiiEO entraîner. VoUl poorquol ta demitre IndncUon du Tiue, oeiive par oc- 
tavo, eofinlnnenl tiboricui, mais, ia uccllcnt Inveil llll^raire, n'e pn se 

MB (Eovre ploa pirbllo encore . et le Iradacicuri quoique lrôi-lilt«ral oti resté 
pottlqnniinit in-dmoiu de Wriitl, prdcitdiDefil ptm qu'il a blisé de cilé l> 
dliacDlK de la rime. 



CHANT PRESIIEn IX L'RNFES. 



Half-w» upon tlie Jonney o( enr lirr. 
I found mjwlS vitliin ■ gloony Tood, 
Ry rnien Ilial llie pitfe dlrert vas latt. 



Bat Khôl I mi trrivcd tt Ito Ull'i loot, ■ 
Al ihH put when Hm nlky ItmdiiUcd, 
VUtb wlm ilfrlglit htd ptcntd m » Hm tairU 
Upmnb 1 iHilxd, ud I iboaUtra m 
Umij ckd vitb ra;' or Unt briglil oib, 
WMch piliht ni hiUirnlly on (vcry niy. 



Which yel DO pcrsou tvr tfl alivr. 

Atiat I liBd repoHd aiy vcary fnuH, 
Ovor Ihil dCHrt pbM t Iwk my ny, 
So tkil tbt lim (bol evor low m : 



A Leopird of U|U IMn md nry qnSck. 



BeS>ra ny d(kl Aa Hnr CMMd la bei 
Ind nan «n roy viy » ïiidtnd nw, 
Hiil nmf liim» 1 tumid ninnd lo go but. 



Tb> virioD of a Lion vhich ippcaml i 
rt sHmcd H il upon mt ke advanced 
Wllh iiplin b«d, and moh a hungry n 
lu wtiud to terrify U» vcry air. 




Sbf WA upuD me surh a troublons lood 

Of (crror, ïlikh cpruDï fron Uw dgbt ol hor, 

Tllit I liBt liope ol nioiiiiliill 1o ibt. iHlglUi, 

iliid u ■ mui m tfqnirilkin bcBl, 

■«liiig I lin» «Ucli (trlpi liim ot hJi atl, 

To (rttl ud lein. ibandooi lU hii Ikmgklii 

Siuï OM nada ne IhU ntif r mflDi beul 

Bifbn IM 'Iva^ii, » tfart fl*p by rtep, 

Slw drvvc nw IwL lo vlun Ww mn We nrate. 

.!( I wtu dntlUK lot-wlt Uie lowcr [rt»w, 
PrwRled to n» nn bfll>ni mlnn cy*> 
Ope vliD ippnred ■> kuiji tllcni» dumb. 
Smb u 1 u« falni in ilut < lld?m«u i 
" Hive pilj on me," le liim ! nrlsiniod, 
- whiIVcr nm tri, or ihide, or tmly man." 
Hi aoEvirpd i " Ngl i Diln, a iniD Ihough once ; 

\!«3 llioy »(T€ bolli hy tnnniry Manluan». 
S«l, Julh 1 «»t l«.n,, ll,ou(L >l -.a» taW, 

In lliac iil Ihc <lrcci>mK and nisi roJi 
I vas a rœt. and ung oC ihil jinl 
Son oT jinclilwi, «bu tri IMU [nw Troy, 
, Ancr prood lUua tbi «otimed by fluan. 
But «hy dDil llHii btct h) sucb IronUei lui* ï 
And dotl not climb Ibe mounlaiB oT dallai 
Thr anH and Util beginninf of ili Joy» T " 

- trt Ihnii Ibrn Vlr^^iL tod liiat DninMiB-beid 

ii'iiiri ti,:ih Mirii ^171 mi^ nrem of ipncbT" 
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By (bit Cod .Imii II n.l Ihiii.' lo 
Tbtl I uuy IhK jiiiJ i;ii-.iiri i-^il t1y. 
' Condul me lo IJir vbuc- Dion ha'l taie 
Dut I miy iHiv Bi|lit at Siiol PeUr'i i 
And UuHe whnai Uwi dHcribeit *> H ■ 
Tbn h idnDoed, ud I beUnd Un Iw 



«rigkl. Il frud poDdumi da ailU|a d* b Hidthbw d-(ttfMd , i tndnn 
lerM par lercet.m>l$ k d«a rfnu wnltmiBl; Ja trader et k indiHgie nra 
rlmenl (numUe, M la «t«nd dn ter«l npMdir Hat arac le Ncoad da hnat 
InUritar, et alail da nita. 

Son mivic fut dnHéa i l'ithr i Lard BnniJBiB; le PnKMa<ra U DKtnr 
Hairiry Ardméqn da Cuuorinry, la Pirtdb I Lord Daaman, lodt irait gnadi 
adadralanndt Danlai Wrl|U, conaa trwlDCInir, «cqipa uh plaça d'tlIU tcM 
du Virflle da Drydni, et da iHwrfr» de r«pa. 



CBAHT Xill DE L'EHFEH 



TlE fuiilirr binli ild NBsas wamsiy Riiniit. I 

Whon v« Wgin oup joumcy Ihroiigh > vooi, 

'iVhIch nul i Ira» o[ ioy pitfa coalaiocd. 
Ha vardant Innei, bol of a dutky baei 

Nn polMwd banflo, fcnt knaUad, coûta, imI rade; 

Ho frtriti van Ibara, but Ihani «ilh peben (revi 
Nor by Ibe bniU liiat tpata Iba cnUond grand, 7 

jln oofls to niggad, dt >nck uofled lim 

Belwlil Crciat and Comclo fonnd. 
Herc Uie foui Bitf\et build UKir Mali, by i:b«m 

Thr TroJiDï veti (ipsllnl the Slnpludci. 
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MSCOIIRS PnËLEMINAIttE 



Vrbence conllniulloir «ill my «ordi 



Wïafe Irnnt (iclsimed, "Wby Ibus my rnno i 

Thy liBinl lo pily weM .iitKlil hiïs intlintd, 
DId IhU ruuBh i»rt lh= ^oiilE or <i.atc> «.(aid. 

LitF tu a sipliuf^ ligbKil it onr: end, 
WUcb Bt Uia other blues vtlb Uie vlnd, 
Aid dni|M al m; dMk Irota tbg ootM ndi 

So im Ikg lirAU twJf, boU nvrit ai Uood 
Plowri fcilbiT-vktrMl 1 dnvpd H «d Ike p 
ÀBi llia k mu a'wvWiBBd bjt lerrer ttood. 

"Had ke bM* ibl* la btibn btïiK, - 



AdTited Un la tfea dHd tikb nom I iuiiit*. 

Noa Ml RM irho Uuni tri, ind ibat Ihy nuwi 
That he, nturnlng ts 11» irorld on higli, 
Ai loiiie untndi, mty rmaiite Ihy hat." 

Tba Inint nplMi "Eo vinning nml Iky 
1 Ktdi Dnil aptaki— Bor M il aDgcr UivN 
il 1 fkould bqily my dlnonn* proloïK. 
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DlSCOItm PRËUHINAIU 



Kna«^ OUI br, vhD lieM Utt dMbIC teyi 

Ot Pmkrick'i hfarl, tt plntu» tanud bj ne. 

Or tocVioi nr unlortinE «îlli nch hh, 
Tliil no on» *lHt bis coBlldmce eaioytii il 

My Blll« Ugli n «vil did I loitiin, 

E'(n tlttf tn buiiliHl, lire ll«ir dntroyed. 
Tlie birlol irbo iw'er tunud ier \nUm ey> 

From Conr*! dwlllng— (lut indntd bus, 

Thit n« vhkli csiDti ctBliniuiUy lOpply,— 
InfluMd ill brtrU ifiliK lati and Uwk u tT 

laltiud Angnilu), by tml Einj liuilil, 

Tbat mjr |U ïonaiin rukufcd for ««. 
tadidni, nd Uik ntdHni «iili iliwi>U 

Enpi In dnlk Ihiii obltqaj 1 unfMr— 

ThSBRk l»! lo otht», ta mytiU uttBL 
Nov bjr IhMt IMi ud tndw roMi I ■«nr, 7S 

t nercr broka Ibe Uia I oved m; Inrt, 

mo mcrilfd » «dl Ihc lïi» ie bira. 
^nd ir ym f'cr r(ïiin thî tiKbt nf ht.v™. 




I MiinM iptiii th plty flUi ny bart" 
Ri- Ihn TMonud i *■ Km to lia nbMtt nmy SB 

nm nus tain tkD otiKt «t llqr pnj«r, 

iBiprluud uni I u Rnu ba pMMd W ui]r 
noT in Uuw 1nii>llM Uw mbI an ha ddaiud t 

And wbatbar Ifnn neb M» «■ inr i» wemr 

Halli hiplr aiiT ma MTenim (alncd T " 
The tnink, thni qoFiliowd, TkleMtl; Uew ; SI 

And Ibcn lo iptoh lila Uls Ibe brealblaf diancrd : 

"The vardt I j!ive In annrer ihlll I<a ft«. 
Wktn tt» Rerea loal itoth from Ih* ioij bniid, 

By kK ialHcM TMenrc «iranctd, 

■nnin iniSM H la Ihh nvnlh nnuL 
WllbiB Ike •riod il hlb. aad Utob roM S? 

WhercTFr chance Ihe bapten ion] inpal, . 

And Ibère, llte lo i (nin cl jpeH, Mb ihaol. 
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A lapliiit (TOwn, ili bootlB an URbcr ml, 
TiU, kedlH on U» tuves, lb> kirplo fell 
Ghw lu Um ugDWi Uni llnf nuw, t nat. 

LBui oUwn. va tluU onr morlil chy 
Bnl «iiu igiiii Iheir bodin nuy rctiuac; 
(Mu PMTiti BDl Iba bDDD ho ihrowt tinT)i 

For va lïtU inf fbim la Uib nKuimfiil tititt 
Vm ta bc bsut arond via be nr doeo— 



Bdiering K mi|)it «bh lo ipetli *ft>Jn. 
Wbn TS iluiliid b; n iniMcii louml, — 

B'm nia lo ow, vfao, tl his lUlino imed, 
Koof* Itae *IM botr l> ncar, and haalir trein, 
■f cnuï «f baaib^ and uimd «f beuli iliniKd. 

Lo I KnigUwij on tiM Itn ippand ia ilnw 
Tmiy tara ami aiM; Tho ■> avinir lied, 
Tbtl «Mk oppoitaf bnigli w» broken Ibraugli. 

**Haw but! Ibee, buM tbat, Datlhl" Ibg forcmoit 
Tba olbir, «bo ni innBWlMt IkttiOK* mid ^ 
••O Liac^ DOl Sd btily «u Uqr tlikte, 

Wbm ant il Toffi/t jornil Uni vnt nndone." 
tnto 1 bnib tban mbid b^ M ftmptnt, 
So Uni Uu bmb ind be i^and bat nn. 

Milnd Ukdi ia Ihg nad «ai aan ■ Ma 



0 Jami or ai. Aatrta 1" vu iti cry, 
or wbil tnll ta Btka a mwn of au T 
ta % agbilhnnd Ut» «bal part bad 11 " 



u lasvra tbal lilr lay fana amyad ; 
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Cl)»»! Uiiim lo Oi tHri oT Ihit nd (m. 

Sln* vsi lliil clly whM nrbnivd >I 014 

Fur Jshn lté BtpUtt btr Uni Pitroa* — hs 
'Ain lIviTi Dx hii meus la «oii.liar tUi - IK 

And did not AiUD'i gnclnl bridge iffiird 

Ad Iniga or Uni lo tlio panu- Mill, 
Thow dtinnSj vbo ntrod ber vtQt igiti 

Od ubM lert by illllta ibboiTtd, 

Tïtlr.nliMï libMHi M bxlovtiin nb^ 
Prou MkM on nui I nrimf IW tttil cord." 



Dr nu., jour! *f priVnlp rpllt dt Philsiflhi'<. Le \nf n-ialu » ioml un grwd 

m du pojl(. Il roUait (ont «ib coungo, un lalnit, hw uvoir. M pen^Ténnn 
pour M mnurer à m géul Ml qve Dulc On itnl «nrl lourt fiTdnn on porn, 
en M foMopuit mhio ds.poMa fu cauM pnlMi et i plat teta niwn quutd 

■rtenllllqiwi, bMeTi4na,'illUni9natel IsM c«1i 1 tnnn ka Urena dtohi it 
pUloupUi, nuUrtttu tcemMMa due bm ihibonUm nvintt. La IndncIMir il- 
lenuKl altaipM turps 1 ary» ma rinl, cumN Hercsla CicBt) il l'^lreïnt dani 
IH nplit de a» inlellltrni>F. It Mire, le pnw, le p'ie Trn pir ven, mot pir 
mol, rar I deEint de HIte larliqur. qiiJ ni la vnie, le poHt «liiK , (ull et nus 
étitvve- rWtalMhfi psI rcsk' llili'le à son principp tndurlion: ou»! m sou- 
llent-n 1 la banHiip dp wn itmili-C du pivniiiir au dernier rUanI, 4 Iraveo de 

ut laliie Janula m AéltaX la jqttr!» ni rpnrrgle da reipniiion. En M de In- 
ducleun en ven de Iianle on n'a riin i opposer 1 TMlaldlbèt al 1 WrlfkL 

Ceideui oravns renld'aqiinl plim d'honneur 1 l'Halle, dcmt ellei intiipr^tenl 
te irand pf#1« avec one rigoupeuM^ vi^ril^, qu'ellei »□! e11ft-iD#iiiei, dam pe genre 

«1 llallpn, pn frinpii*. Ift poInlB Wiloriquef .'I M icntiniiiii'-. y sosi dimilfï. dp- 
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v«kpp^ iipoi^i, ifiiiie nuBlin luniiim», mtlliodifi», iliini ta poinli dsu- 
Um ou dtllcili |>H^ i la bilinn da l'iquné, du rnl ponlbM ou prebible tvtc 
ont Rniidt fnMpouluia de pnitte. C« tnviur linportult M Isut t CM anh 
n'onr puinl tcbipp^ t Balbo, ni 1 Hinîrini (Viia ii Dame). 

Si tu IlED du vert Kioln l'intfur tit idIiI «i Bllemniil M lydtn» de 11 
urm riM de Duto, u Indielioii n'innlt-tUt pu uquli quclqua niiiH da p)iu 
Hiii perdre de h UtUnHM, ipislqiie le «MO n Mil d«il (rudî, 

La lugiu lUeBuda il mnM, d poMqua, ri niplt, tl unore n'eikt-elle 
pu ijotU qnalqM «kua dt plu progratMT à ua tM», d^à tldinloppé. Hoo 
dBTOiB cndn in du MafaUnHona pUlDuphlqiiH, qw m peut p» toujonn ip- 
prider qiddinqae n'ai pu nd et n'i pis é^^^ fitxê dus une hitgiic, dlleiml- 
B>nl l'fcriTiIii dntdlKitlllnciu nilemrlie quind, pour InUrpréler im poHe, 
U tioft» ou riJHl* Il rliM, el nr « l'on ne peut que rcipcrior mu opinion. 
Nooi MU parnMlhiu le dier Id h Ckiot Sîdu rurniloire puur donner uk liMc 
de 11 IndocHni * PUItlfMt va pertonm": rnloiidnii i'i.llen»Dd. 



Wo, der ele uliD( Min BluI vergoss, da nutcr 
Die kobt Vf [berui tamint m lli'gen. 
Und Ginnei Wellcn von der NonitJt t\«it«. 
Sland jetil fle Ssnn', und tclieidend vir der Tig K-liun, 
6 Ab heUer au ancUen der Engel Golla. 
im Slmiie iluid «r luierliilb du Fkmoia 
Cad nng nil (toër SUmiM^ mit lelitiid'tfr 

D^ol ipndi en „ Vtller fMi dehl nitMrDknt 
' „ Voa Finar MTib Seelan, trcM eln d'nmi 
» „DiHb nad teMmeH tubdew flnw' Tonjerneilt!" 

Eo âge <r, di «Ir mli' bel Ikn }mm mm, 

Dinb ick ilio wud, ah IcVi TemonuMn. 

Wla ttow lit, dar In du «rab leKigt vH. 

Ich itrittl* vM, TmiMitMid «Ina Hlnde, 

Und akie luTi Feser. I^ia Blcli niBDemd 
IB Vtrbrwnwr tinit gemh'ner ll«i»benHT|ini 

Da wiiiineii lich nitb mir die gulm Fûlirer, 

„ Wcdil Qnalen, docb tinn Tod liier (lill nkïl Inden. 
„ Erinn're dicl^ e rinn'rc âeh. nnd venu ieh 
„ Selbil lur dcm G e r y o n lieber dicli «elrltet. 
ai „Wa9 verd' irti jelil Ihuu, di leb Gnil bln nlKerf 
t, nimm lÛT' tt*llt tn, dit*, vto» Itueeod Jilire 



UISCOVRS PRâLIHItUlRE 



„Trilt liin m ihr und schitr dir ITebemoguni; 

ôO .. Mit ciE'nFr lland un giumii ieinn EleUbK, 
„ Ltg' sb >Pi.'1ii. ItE' >b Jedvcilcfl KManiiiUi. 
„ Kebr* dkh liltlier nBd idirtiu mulhlg vciier." 
Dock kh duid bal, nlcU kwebnd dm Graiun. 
Ut tr Dicta iBBWr MA M fM und lUn- nk, 
SfoA « «Im bnntti „ M Eoln, iWi-, ■vlKkni 

H HBitlrii ii| ni 4r BOT dkw Muer." 

«1* Pjrim>ibelTtaiiba'> NMaen luiitUu 
Du lug and, mV dan Tod' itiùa, iBt'ria blkkle, 
Dumli, ifc nlk Ai ■ulbair' M ^wmleii. 
Sa windt, *lt ilck snnkhl mein karicr Witkt, 
Ith mlck imn welMn Hort', den nuDen lilnnd, 

H Dcr ioDHrlir in Geble mlr EmpiirqiiilU. 

Dit Htiipt ffrob KbûKflnd, pr"fl> „Wie mm Uribm 
„Wlr diBHiliI" nnd m lli^butn d'nuf bfguui et. 
Vit ob dca Kindeti, da? tH-mini;! drr Apd'I. 
Duin Irat tr wt mir hrr htiitin iii'ï Fcncr, 
SUtlut ersuchcnii, blnler mir m echcn. 

tK aer cr>I BClnnnl unt ïall' iu[ lipRFr Strccko. 
Als kh d'rin tu, vi'ird' ich in Mtdend Gli: mirli 
flf^-nrii^n lialvQ, un micta abzuLiibltaï 
AL-o «v tonder Hibcn Uor die Hilic 
Hdn sûber Viler, na nir Tmt n «eben, 
Knr voi Istirix ndif n im G«1hb ' 

114 Dnd fpraobi n>lii!li Anekt ick «h' sdua Dm Augu I" 
Vui Jtnnfli MM' rinpnd riH SUon' w», 
UMI wJt, alMli aol al* nnr BWrlnid. tralea 
Htnna dort, va min In dla HNm iteiiM. 
„ tmitr. tenerfjcU pfUrza mew 
KIodr''^ inncibaUi hli>r cini'i Liditi, ill Ibo 
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DiscDuns FiÉUauUlRE 



m „WiB A du ScIhiu'd, Ixfrialiil mich in Elude II." 
Und ob do* Utile tor du Tign ADbrnA', 
Die un m monlger deto PUgrlm' lutietil, 
le wnigcr. lirlmlelireiid, Cern Er beriKrgt, 
FiDb schon die FlmlenilB \m ilta Etlloi 
Und mil Ihr iiach meln ScUniuvr, d'rab Icb loUud, 




VlTtil nUK ond lia Itk't «la Ajtfdifadi, 

IM Du (Moba TtnM Je nnnuM UUe. 
Bo wbr lum Wollen Mtt inir Gbtr Wellen, 
Xa uIb dsri obo, dih bel jeitm SchiîU' dinn 
kh uir nu Flig- dK ttim vecbwi lûhUei 
AIi «iter m* (un die dnnUwT» SUap 
UCi and «Ir inl dcr bAobilni SUfe itindea, 

m Da berute Virgll muTmicli die BIkbe 

Und fpruh i „ Hii leitJiclie und ew^ge Feuer 
„Hul di gtMb'n, o Sobn, und dortliln Iimn du. 
kWo darek bIcIi telUi Ich mebr nkliU luyndieide. 
„DBi«)i KagM and WeltbeH log ki bu kierber dicb, 
„D(ln W*bl|Alkn nlaim infelit inmFûhnr, 

m „Da BleHpMi blrt du, bbt dei Kngiibdt ledif. 
nSlab' dori dit Soue, <tlr tn't AoUiU ieucbleod, 
„SMi' du Oefil^, die Nanea onl.dle SMndM, 
„Dlo doKh Udi Klbrt illeU du Llnd bensibrlwl- 
„Bii «snncrfâUt dis KbteaB li^a loamien, 
„Dig wainnid aildi dir btiiuiUb'ii bevogen, 

138 hXuuuI tilien du, kanntt vindein unler Joun. 

nDenn Crel gend' ist und geiand dna wliltjelil. 
„Und FeMer vli'i niebt, Hlnem Sinn' lu tolgfn: 
..D'niai ûber ditb wrïcîta' ich Kno' nadt Hiln dii." 
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riinintrlc» ta plu puiioin4a pour Dnla; tl, knt rtcmouRli H. BilUniul, u- 
dra éindiul de l'OnlnrriH de GiilHii cl de celle de Helihllwrf, « nulenn nne 
double tW» en Sorbonne pour \f Doclorit. l'uiie ta lillr, lie Smn apud Chri- 




■ncUBiH dg'>>llle|u peu répandoe. 

Deu un aanafe du proltuenr Cimboulig idUIdU fiuof nr M 
h I M nturt caulan*, il t'y Iroare un fragOHil de Donte indait en « 

KtiB tenJDenm cane itiie de (nducUoii pir celle de Filibi 
Vleencf^ Un npIrieiiTa pir l'failsrpr^liUoa da tnta, M Mrtanl par Vi 
a MiBUé <t h nHdtU de loa eljle, à celle de CbirlD iTAqula, de Hat 
do Cetimo dilH Scarpada, al da qitif oeo aMnq molii eonimt. (4). 



U Vatleso puM> uCadn,eB «n UUm, da k Dhrlna Csalile, Cadoi 
qui tm*»wf iatm. UbiblMUqMdMboMdktiMd* Oalmpiwtdeuuilan 
Cgda maiie t l t da It DMoe ComUle el qri n'ot pâlot cooai tara du paji, 
ta pin DoDi Kara « Ml H ton n tivnff luportant ancara bUdU, et dort 
WKS ivou mt copti. Il 7 retire lei enrann, leo onluloiu de nn qn'ni j 
reneonlre de ttmiH es leopi, nali H t'y Imm iriiiniHiiiig le plopert dei 
boDDu TBtjenlea ednilHi dene lei MWobi m phit carred^s. Lei péns Tomi- 
be» (t Colllci ont pnblii BOr ce Codei dham otwmlloiii qui ont éli iaserftt 
duii kl Hl*) de rtcodéniie de Câline. M. l'Abbi Biliuio de LiTOome nogt i 
inonM m CodKi fn-quaHo rdmnmient dleonrert. L'Enfer rt le PingaWre y «ni 
en omier. La PiruHa n'a qn'nn ckenL Le DuiBcrit n'e Juuii iU Urniai, le pa- 
pier ; mte en blUM et njré. 11 pareil conlenir ifiDei boDon Htm nr cer- 
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»nlt Muimab» ti4*-iDi:iMUH,(l rm aitagcpir l'éuriUte, le noUiur, h for 
du bHklei de ckHiiw dmL 

<>■ doit diHbgHr irnini iea Milkui de Dtnu en llilla celle que m» 1* < 
■TClisa de IL CrtKentla Gluiini, K. NÛri, IDmini Viic, apubtiée tvMlttcoi 
menlilrei dg FnnnMii Ruil, onvrigt d'ue baUe ciécnUon. etprhbHUi ptr l'i 
«llFnn et rttendne det mMlh^ «I k cdmcUoD IjpofnpUfin. 



« rtkge qvihil«M<K,«l»lqn'à i;MUev M 



Une granii- [jiicrtllc s'émut en Allemagm'. du li'mps ilc naljncr, imiir dOcïdei 
ron devait rejfWr on ronscniT la riniu dsns \a pm-sir; la UlKus^iOB fui viiv 
KHIIODDa par les plus grands éerkvnuis àt Trpoqiie. L^illu&lro Satirique ny 
nhao eomfiaa^ * anlru li-v cUmitcnn du Iï rlute, une pièvv de vers iKHir fa 
xallr 1 IM compatrlolei la nik«isi1iï île la eonurvir. Klopslocl pinil plut U 
•t Mal ténia ounlra qne le Ten wlobii ponTail aToir sm drnl de cité sur k Ti 



Awk ïaMf UnMB ilck inT de» Pdimimb idivbign ( 



cDnUn dt « taaa eut ë^dennit lUu at AnglelciTe dn Umpi ds BotumBUD. 
Il 4lail, lai, poOT la pmicrlpllm de li rinw, «t HUIan, un publlanl It Faradia perdu, 

HnlicDi admlrtlil^Difal on AllFmand , en llalien, rn Atigla». Il o&t diDs le génin 
de ces lïnguo tomim la rime n'est pas dam celui de ]g langue erecqDi, ni itc 
la langue latine, ni de l'béhraique. Les cantiques de David, iuli, Iule, Jérémle, 
«t U plopirt dn mlrei livrai lainlt, Mnt-lU mire cbow que des vere iodIiH 
On croit, sn a cru juaqo'uujoard'IiDi qna le \fn llinc, ou ëciola, ne pourrait 



(H, et iBulevtnerail lo 
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Ca qai ma hit din i m h«Uw do |i>tb Mb far OMipii inil vtit 
miB'dc vd nidli mm oii fW Nul» 



LMMUdtritnBt fia IndliBHiiiabM lMip(«.st.PnBf«ii, ni iirtér 
TotUn,MdBnil fuUraMotaèi meh ri«nçii>,«tri(lalniMlaéiro«i 




L'iitrDdncUiHi do mMw anjrteiUMi i cette époque pur Vniuiri'. rt iiiiUv.. 
ne pm pu nlêni rtnnlri o"»! qaa la cl>«li|ii* u miinti niii >..ri 



tm ven, ohiii 1« dire, dun h» inpoiiSque manotobir, l'i i.uJ ei'i ' ni: i ' ipt '<ni 
mé plm Isri dm pottca noderuei, i'ilfyuiïlilr d'onr pink' ili; u's rnir^tr», dO- 
cUkt la laniH qnl rdtKfguienl et l'MiipIctaiiaiit &e k draier ImKptndiiil, 
dt (nil^ M ou d(U da m Aoiuntr. L« ftMoliBDa d« Lonii qnlnie, «t du jtfB' 
sniniit no le domlmll pas encare) c^eatqna ta hngiu, quoIqiiF belle, n'Mill pas 
ntam ttwi n!ir«, qu'il fallait qu'alla mamlt eneim 

Un lunune de fait autDrHd quand U oHt m ('incliiia d^iint Iii, on 
icqKde Kin opinion. Il détient le nwdéraleur de son il^cte. on récoole, on'l'i-.. 
mUa, m l'adnpla. 31 CluleulHiBil, Larannal). on lent anlie uui indneiit par 
«oo géita et >« éaitt, la ïca de tradiin mit pour sut l'un lllUoo,rMtra DaBW, 
«MOI «Mayd 1* mi loglM an cMMrnatt et qui tflftcOi, rénariia, la fté- 
ti|H,«ttiirtaBt IluBoalids nn,ila aunaliia n'en dMU PH, Mt nw ri- 
ndatiiHi dana le tanfage fmcaia poëUqna nwnlit aqlourd'hiii I ma luale tiualbr- 
oialian. La po^iie n'est pii loulo dons le rime, olle rft dinj lei pensieir. In B- 

KJa la priKn tosoni pour la tnilnctien lu ver> Eiunolpique de Fibre il'011>el{lj. 

faOluiiIiaaMiil de l'aiciDua partit cedeienu iigaurd'liul ce qu'il fui depuis 
qu qulquaa psHes nodanea lal eomnenci de la r^irodulre avec mccn, quel- 
qoaa ma attc prtcanlion <l d'iatm iTee k Rngue de leur E^nia j ces cmilruc- 
lion hardka qnc Bonaid avait eilnrquiti 1 li hngor lalinc. ainii qu'i relie 
dta BelHHi, mata «n Tain pan» qtfU illaK trop tain et qu'il manquail de goûlf 
nKbi^ pl écriiBlI avec plui d'art, de tut, de dfllnlesu', g fini par les taire 
panar, et Ma «Inn nidenM>*lai ont encan ftlt progrener. L'iiénmlicke de 
itfHanr, dMaiiad aqfaart'hnl cdiane trop omatOBe, In liconces poéllqun plot 
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Icqr Mniiiinn , ptrnifllpnl lu ïen Iduic wn auiJarc, l'abindoqncni a a facùr 
fcMp, i son hmmDit, qui tri loirt à hit lodépcndute da ]■ rime mil! qui n'i 
PBi criMniluil le nnuliili te Aunw, !• inM ia yen rint, La nu y niait 
une lupK nomelle tl blniK, dm àdtairtKeatt flwnnli, cl iwiSnot b(>» 
«mire dtg li lamniB clmuiir ik Kire di HMny l< nomud. D'utm. et 
peuMlrt ITK niHn, le UuHiit pour os pertKlkBDenHDl , tt ItnlaMi «■ M 
poiu» pu riBaonHon trop IoIr i A ïoa méaifa mee ut m nlItplwrH qm 
qniUaa d'tMpanaeUB Vlotor Bi^o , qui nsw ippinit an nIHtn da dm raUm 
txmml»JlÊflUrFlll^^ralBràamiob>tfta».I><Mht»atlànM^^ tfaa patte 
IMM. nprodnUa itm tloie par quElquea lounma ftuftli, Ici ven qiH aoaUli 
•i UNI dw ian KjaW , poëllqi» et trtt-potHqna. An <ia 1m iciira am- 
OH dn THi d> dû lyllubu et du» lt> i|BtU t'iDlaiir a diplac* l'UBMid» qui 
dnah Un t la qniirihne, cl qu'il i umiK tn, baaDl dnii wn d* chiq ayl- 
Hbit, frrlm-lH ranuw drt vrn; cinq. r« qs'Iis lont en cNBt, qu'aoKi-vou 
■ian dn nn moTa' ^oii qiir vc^us itor rionniez rlnq ou fii tyllaiwe. 




CDOipoier, qu'on rMMie. d'anord, bla, un pani j rAaaIr, Itaoa h peiMU, nr- 
Inultirunanne anlariU, un finie ItannadanU panr ha lUn paMaiL Kili pour 
n lÏD^, Il Indwiinn qui rliiwrt, lataem loujonn qnalqDes beanlii.d< 

phU ai M rappiwli^n ilivnniiRi^ dt l'irininal mm tnui ici rippoiUi mil 11 UM 
«ludier ton undrlo. in rhrrrii<>r i'inii'.i^r^taijni]. la iDeiIilrr, l'élahorcr, et qnniii 
il B^l de DuilF, c>'i ilan'^ h \\' ilu [im-d'. rVti ihns «et cruvres ntèuHi qu'il 
hul clMRlHr Dente, ei nnti dsas \m tant idIHp voIuid» dt ia UblMUque dan- 
teique da ttiTtune. Et ri l'on nu pan celle eoapaniun, m ptolM ea nfino- 
ckaDeM, eit dm le (nnpe du Laocora lutlq» qu'il but ttndler te Laocooi 
de Vli^l^ et celui de Virgile dm ta LaoecOB inUque. 

TRADUCTEURS FRANÇAIS DR 1800 A 13(0. 

Panel ka InaocUiMu de Danle n#cs en Frinca dins ro demi-iièclc , I'EdIlt 
tl vm par Tenuann reelen toujoun ime aam l»cn ftrite, Mméa de gnndti 
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DISCOURS Pn^LIlINAlRE 



l--aulfs. !(. TiHOt profrsifur de lilltinilure en i doiiué un cuinple-reniiu rt.n. Ii 
Hiurve de IHIB. Que mdi devenui ■ujsurd'hul «Ile <rrlliqu( d iJon lérieu». 
aév^r* mAme, >i l'on veul, lub toujoun jsdicinua, iniptrtiile, >nieT Ces Ho- 
fu iDuimn ucorddi' iUnfctlB, iMk w ntrlla rialT L« Umpi i biliniUodi 
btndiBllim d'irtud da Hulor. «t nirtmit da mn bMom da Diib AU^arl, rc 
(Udi* « lUUe coant m pr*lùa tmtmt a mamia ftn/hu <li ai otru- 
HM (IWa d« Il tntetloD du Hm da h iVnwTUt.) 

ia D'iDiB rttn par DBt4in^|>na bb qoa ranniUr ForlaiMdi* <ni- 
diU Haliau. Anlml Dan J uap » ■ MdoH (■ *ari lua fidnialiH da Chuta dui- 
tl) 4uu les Irob pnfmei, pinni ieniiieli l« n.~ la e." la II.*" alla 17.-'dn 

cgildi C'est |iar son livrr i]u do a rviaiMuci iii Krmce i Uractaiipr^elarBinii 
Banlt. ^-l-il bien -ii "iilcr ilans ^^ tni^uf lioii i-.lte pc^EÎa «irtiuiiiique im- 
Ire liquelle IJ dil dans >i préfice qu'on doil m IMilr'ea gardaT 

Pitr AngtlA FinviiUmi , NapollUiiD, eil d'iu gniit nirileponr l'inltlllgraca 
da laila. Lai illnilnlaun da Daaia na aaaratait lui Un trop nconnaiisaDU de 
•on Itaïaa 

SibasUn RbéaJ, lrè>-ven« d'illlaun duia 1» ihoHs do ritalic, ei connu par 
d'anlm ouvr^ei, a Induil Donle romme on dcril un Roman ; nuile, dool )> po(>ie 
«I toojoori grata, majeilueuir, sonore. Il a %oiau en (lire un liire aiiréablc i kre. 

langa de Tari ditardomiéi, linlot i rimci plitii, lanMl à rimn croiiéei, «u li- 
brait auu complar qae l'iuleur l'tmbmaiK quelptibi) (ort pMi d* i'ialclli- 
(BBC* du l«U*. on ragnlta da voir tant de scieim ( car Amui rn a al bno- 
emif), mail tant da adancapanlia à uiitadri dani lai «nnmanlairai, on lyal^iM 
iiui «timgant qnc (ahd qoll a Hvl, Quii «radei Ime, ni Koi» , val Dno , 
Katilanra Arou al Rauettl ! 

O Danla, la Hrlia Cooridia ImiifiitBiéa au I*,-* liteb an alcobiana da ta 
KarmiDirto Adlioiilniiiile I Lta Salnta du Fandb davanu dai How-cnii, d« clw- 
nUan Kidaib, des ItoaelilM ou elmiHen pruiileni, daieendanls da PiiilB( pr- 
Ul-Oti do Hoé, grind inUlHlt do Ja Tour de Bibel; puii vienncnl Ih quinia 
Ëh», Ih f nnds tlia, la gnod Utltre al le Faradii lui-méma. la templa, le SaDc- 

dlL I>ali brochant rar le tant Tient l'hér^llclM da DiBle démoBMe, mail dinioo' 
tr^ contre l'éildence. Crile accnution d'hirtticlW élonnara nafaii quand db ri- 
Oédiira qn'ctla ^Ull devcniM Jidb nne KCDMtlon Iwnala. St Krane a CDiachi! 
d'MrttleUé Rmibe la c^Kbra et nvanl Hcêqie de Céiar«o dont 11 «Ult l'aiteni 
dfclarii AuhUiui doetilitoHai, doetuitaRun •tico, «d nsn mkaUeum, reprocha 
danl on l'a p]clneiiiaBlJuilllidanoaJonn,alqueliiue4 flMn pin lard l'eDcamlarle 

ni le proicrire, ni la brûler, le IraHatenl de wW* d« fieur de lémi-iiéréii^iit. 



ii DISCOURS PHtLIMIUnE 

La indaclin dt Dub da Iduntrurait, mit IiH in Hrtain hnill dans Ir 
monde llllëral» ivul » puUinUon i m l'iUtBihK 1 bleo. Si axanu Ircluro 
it'ip'jiDtnl elle oil iinlle, c'en ta tiale ilu syilAiH; nEb m m^langï de Moki#i- 



igu'OBt «Impie ^loile d'tnUnr nr OD gruid po^te i|ge !• inàaeUar i défifoié ph» 
d'une fUg ; livre povrUuil utile tteon i i[Di nM ii^itmln 

L'inlndiKtloD écrite co Ojlt idl^ vkwmu, li «yk de rMUimM en 
mltfM de MidoB, ■ nbeUMi kt liSoBla à la Ui M y •eot t* IWnUUn m»- 
den» i qui une aobUfoD iiarté* uTIlt prendre le bcooat pkcjiknireiMdODe 

BriMiii ■ induil m proK IHlinleDiciit, eteipoté d'une Duotfra dein^ki- 
cide Ici pensira let plag tncluvitréei de Dénie, ail* iPaa i>jta ta pag (nU. 

SI. Mmi», proH Sd^le, «nlanle. po^tlqne, cocTcac. H. Htnera membre de l'kit- 
lltnl.Inut en rcDiUnl Jultn an mërlta de ceux qui PoOt pr^M^ IdlUdUtH 
pr^lnre. ane l'hoK bien YTâci lonte nnlDd puttt iBcompMa. Infldfle, et oke- 
nin pnrio rn Mji. u'inn s> nisnii^re de mHr, la bcMbi d'une IraducUon wmnUe. 
La sienne il'un alyle large, riille. barmoiiieu); ne neai parait point InHrieureen 
mérite li La précé(ient4\ 



QdI dit en ILBilen fenjna dit triple rime, undii qne le lenel frençlii n'a, 
dai» notre lanipii!, que deni rimea diversement «mbinéei. 

SI l'on nom deniande, où Irouve-t-oB en France ka v<riltblei blerprftei de 
I* pcnste el du gënle de D*nK T Hont renconueroni Duta tel qu'il CH dan SJ- 
tnondl, diiH GiBfiifnt, don VUleMMia, dmlN leçoni de hiDiiel (ori^nO de la 
lanpiB italienne), dans OiBnem, pUleMfiilje colteltfw du 1^- ei IB.-Mti due 
itmp^rp, Cfo^niiir Dmuennt), dans Labilte du Collège de France, tui Deléduiaet 
dans iiuo1(|i]{s autres que nous pourrions citor. HaU i\ l'osprit deUen «tdtii le 



pbnisaDt r:eire jenscV di? Nodi'!r-' IVs[iril ihi liante n'i'st pobiLdui cet ^Clivai 

tryphe* un peu Jimpiiic?., Je nsulili^ Ji- iJt'.liin-. lu-'. 

(I fUKWKo ddln OiBinn CuinmnlKi ili f>(iJH(i^'i /IrcMiriliiicUi, A'apo/i ISili 
rl d'mulrH apprécliteun modernss (igu'on les lise) veni^inl aiioi l'AHigliicri à 
loutas tes abanrdilii iga'on l'esl plu à prendre pour dct faits svirct. 
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Jb m pnii Unakicr ntte énuminllM de tmdiiclniri nnt Imirlitr quIfiHi 
noia d'un* qonlhai dt)à miw «d (tuI fit tMo, lui It nia ik Dtnis, at fid 
•ère cmun Is cooqilfarat de n qil préeMg. 

• Si riMk n'T prMd wde, dit-lt elk Kn dfpiuje par le* f1rai>stn diin 

<M w B Wt UM Bpitnik di ilniu»; T"ii' il njnule; • S'il w renpflBlrBlt dUf 

■ la dwln 111 bomiM «rniniB jranini qui «'rprli ir Dmir, Il ponmiil » rfnlter 
• BB coamaitilre Kraphlqui: de l> llivlnc Coioddle, onvngc (Tirl lont noBTttn, 

■ MU k nom dlcDniinnpIilc dintr^iiur. Si 1» ^Inngen inleiil m Dnie, Il 

■ 7 ■ Imi-lempt qui' de iPi^ Iravaux wrqieni eic^cul^h > Il mdnlt dune voir 
ta f^palriol» y vm^er , »dafHenff} ttrwmenlc, taborrctawtente. Plu mitli- 
Uqne (pour ne M» occuper qoc de celle deni^ro pnik), Btrmgft hminin dnnl 
ttt nulérilDX ^pin h rtnslrjlent ivtc le icmpi cl qnelquc (uriite, d dml bnn- 
coup d'iolns poomieiil encore nirftir «n Europe « dei diverses écolei de peln- 
Inn, lUendn qii'ti||oiird'lH]< en peut dire de Dnle que n r^polilkn ot tMum 

nga if^aa geumnMmem rdI, an 




n di li Maffia M tmtiii 1 flonmcr, lalel, JipaaM, 
enr quel pkn an poomit développer l*ld^ ëmlie pur Ealbo. 

Dui ut iHivnge de lue ipirrriil une vie de Diile d^fii^e de tfMei lei 
tiaaMUt «1 ia liupllcs qui li d^pirtnl i nn leila carrerl éubll pir iM réu- 
nian MeuMnlei, et dtanillVEiaent Uir i un choii de rmmurnTilm. da notai bl- 
Unlm, UllorjqaH il tcteptiaquei. 4u leiie l'odlolndraleni : 

I. te» portrall* da Dame ilans li-s divrf àiui il- -a \ k. In rMdiillei an- 
dniM qol la reprodn im l, parmi lpsqui>llcs rdlc il» .-■liincl imptrinl de Vienne, 
aentiminte par Apoiloto Ziiin; i-elle d^rullnitlU rvll-s qui nnl élë puhliteipir 
nmuMHÏ dans Vona nonle s'y tromu accoropapid de pilnmne-I de Virgile, 
l^iiuqiia da DiBie moulé >ur u lliniro dli-on iprfs m mort. 

La porlnll de Bdalrlt reeonog coraioe puïruiie inllicBiique de 100, dfcou- 
vert (t pnbb* par Hlulrkri. Le butle exicold ptr Btwdo Vilori en ISS?. 

Lm psrtraKs dei pfnaDiMgA n Beot, 6*111X1 ranittca billrae i la Dirlna 
ConWdie; cdii d'I^nn du Giblnel da la Cïemdatc*; CuiTMde, •oo Mn> 
t, poaddéf prr It Darienr Twiltda VériMW * PIm, qtd a Un mia 
naimniliiucr, Ugt defln Fassiatt, el d'autre» encore. 
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lofie. Il «l élonnuil, dit ViBirinl, du fwyll arjoncnfi, ranoi benc lisnificaii c 
moiMIiUi du Dana, nwi ifnw Ultf ifa mime fcd'lorc nc< nnmo w;ua> i per- 



npréMOUnt Dante duu tonts n tiilla at aaa colin», 
la t^iograpUs d» Irna rDjnBW, làTilla da DiM, at le pnonin de FlaRa- 
ca,' BoniRB na'eo * Mil-MIIB cra d'Ortv», util qa'aB uR *«jo<ird'liiil 
être le (mail da DMuaidJDa ilcktHno, maclpla du Mrt Anfilka d* fteife. 
(DoeuHunudéaimera far Gant. CarUffia HI aruflcl. Val. i.> Lm dau boqim 
dn ViiKan de Ripkili, l'iina le FuniM, l'Mln la Dbpata dla DoCUon ob DM* 
ni mis m ictue. La gnTDRi de Bneia BaMIsi clealeiir Fkmotta . atiMéa 
iTapi^D I» de^iini da Smin BanialU. arunnnilie IVdilinn de . de Ifl- 
mlù MIa Mvma. pnnu^rt «dlUnn de Danli i nnivriH'. li> -". iiiirl livr» qui fM 



de Kicbcl-Ange, donl its tujrii ptii^rl pi-ii diDila Divine Cwnidie, (Ont ime perte 
irréparable pour lea arti el pour la «Itnci; pent-dra lUi fonr qtMlqiaa (énia 
(nueaidini imum noni ta dviicr qnclliat coBpmultni M Micattnl rdml»- 
■cm ulaurd'hul Isnt ca qui pNrn nhtniMT le gdnle de SaBla' a( naiu éclai- 
rer pour I'tntallie«iin da poUe. H. Da Vemsn ai^ dll-on, oniimaBC< nn Tloidl 
de ce i^Bia, m^aoBlnvill utieiUlitA» tfeat hd qui * Ttprodidi le nuque 



Ed tulnnl kl p«(rh da h peiiitnre, ni 
Kbième alkle qui, pn rbUaln laiote, Fhlilnire praboe, iiti la mylliiil«|i«, Uat- 
iicRl t ta NvIm CoiDédta, on qui u nUtelieBI I l'art anllq^a. 

La HloM nMDrante, par eieoiple) la Venva un pMi de Tr^fai, iMMilleb 
de l'mUqaHé. 

, de Ginllo, fUl nr la dsKripUoD de Dul^ ea 
it Giotto, ar Dinle eicellall nrak-WDlHBMil i iniailtr, 
ieaqslHr^ anlei, «I ntianx que panonne il ■ idenlild W phlIoiapUa etlt poéiia 
I 11 peiDiura inpklqin de> dioH, aunl tto que l'oil lait plut lard Pmutht 
al Mrnti i l'aide dei canlenii et d« piMSan, l'in ewnme pelntra pUlst^die , 

Dalle eul pour unit Cimtbiu, OisUo, Oderiii d'ilKdiliia , «t pnar admlnlnir* 
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Ytita Timbrta, vtéta Pailadt e MmrU 
jlri w t l t mn », nUtrno al pairt km. 

Ont* « rtil Mi» It ufaUna rilc)> rfmril, qnrii rMm m priKnw, OtM» 
it Dut! «M diorii. bOu ttmto M MMt pu K fbma, le* diniom M 
«tMQW On povMI tUndr* plot loin cnncheKkw H tm npprodwBmiti^ la 
Mut* IlutHi[iia Bt biin nlniiiHit taUr^nut qaa la Ihiiéa da la nonaBa eU 
da Orthafe, la boocliar (TRannla, d'AcUlla on &taie. 

hi ic groaperalenl encan la ballai {ompoilllou de Sidltr, at iBini (nnt- 
raa aocienneii poli ks compinlllont iniHlaniKi Duils uulMnidflir à Vanltt, à Rima 
■apria de BonUiiCE VIII ; Danle rcf a par GioUa dam km alcUar da palMon. 

Paii celHi de K belle «diUoo de la IMvtDe Caaédle de ZMUt l'a ttatam da 
ZKcart, da Flunuri, repraduiii in fUnna par Usloia, Plamau Miilniirtta da 
l'IHads dîme laaièn loola ham^riipie, Flaiman efl^ait dau rKilIr. nais 
dam la Parplain, ■«raphlqne duii le MmUs; lei {««(Milloiw da HKtlilinm 



au niiiii 111 ii.iii,.;i-.i,iii,|iLi- ninintaF. Li mM ffOlniiii, fHiiinsiuiMi de ti 

Divinr unni. uiL' sum •.nrin m pluiimin |dncuai. H KinMrtitiii no «mmcDce- 
mnii ur iiriiiium diniriqu.'i niiiipartes.Daiu trtlii«5,ili)iiia invaui »ir Dulc 
Mnltni curieux * Fonniiirr, nejaMt Xirknp tnglili, « vi>gei il« vogclilon de 
Dnêda «ml dl(( par Wlln ilani lu prflUa di la InulDctioi) dt Fiuit conns 
ilffwuuriaii Dauiiiue «uiiiHÛRai pi'ourM. ta llill»lsa Swn ntftli d* Dol» 
tnHét iMr Vlto iTABniH pdiln di Flnom. Ripi^nll pctotra SisHka, tl k Ml* 
tabla m mfUnta de HA Mit Ville ih LirMm^ BMrli RMMrwtàDult b 
<ir|a Yacnt d'Henri VII du» le Pindit, unaonM iFiiiii commui, dm In 
onlvan la mWmn dei ■ckDcn, et dea Muet, Ttt bluam det «nia da rila- 
Ue, Sa nJHi di FirlnO, de Serdeilo, de HanrmlL elr. 

loi bcllu lOmpDiiliOHdesiicinlroirninçaii rml«llini(iil aniui celle mkai 
Dtbtcmli par cette pelDiurc vignurru» où le nulc Cgron pane ôtas ti barfOe 
DtDie el Virgile, «u milieu <kt «ntiTS qnl Ip! ■sjiJjfnl. Ingrm pir si FruinBoa 
do nimiDi Usant avec Paul la aveDliirea de Lanc lui. ^hcITcr ^Ary) par ccllir coid- 
poïllinn 9\ ïiinplp, ^1 lendre, qui noua a moniré h'» «unhrc^ de^ ilfiii amïtkl» vo- 
lant ensemble el panJissaul si l^^^en aui rcnl^; ^4 ln'nrr, rioiil It'S <v^uvn's 6xi- 




SrbaSbr par celte niilB deLfsinaaitd (CimwKidaBI U JlUlM ISM) iDaitaMm 
rodejDDtmr pour Sdial&rt (I mffit de vdr naamtt II ■ mtdn la Ut* puimnla 
du flomilin. Celle fnndg IbnM dD t<B>e, looma amu aeil crafoi t la tklIleiH 
eKabia. nala II tamnna MaWi. U Mit anui r^andn dd auolk d^ar 
et dloaflkUa trulaaM an ce taaiMIIn litenal dan lefMl PnDfohB de tlmM 
pane ano loa anail. Ce dmkr «rrme. ona ds «a miiitilllaaa ki n- 
narqubl**, 1 «taDnaniment.(a«nd daoi la i^ptlIllOB qu'il a Ula de u aijM. U 
menvencnl àet Dgares rsi le lalmt, l'eipresslen n'a rien perdu de 11 davlnr 

i redel de la Ec^oe : pour la [ireoii^re fols, peuUire, c'o>t de la cbllr qol pat- 
pile moi le ploeeia, proiquo loujoun iiclusiL de la penstic. 

La pelDIon, taniu uoiverMlls, laugie qui paik aiu Toui autant qu'à l'ima- 
IbutleD, et m ccenr . la pelBlme Inlarprite de k p«éike de Danlo, nitcre lenle 
felBiile la plni vraie de b peiiie da grud polie, md> le pinceau de> anUe^ 
de finie. Cert 1 Hidiel-iiwe, ou t Srhcnr tenta qu'il appartenait d'inMrpr^lrr, 
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i'txfU^ DnlSiitdi Ur« mim i nu jm, iNpMiouitii itlu wèoMde 



DUNTR ET KLOrSTOCK, 




BISCOVUS PSteinHAIRE 



barbare, il âpre, il mdfl Km m jiridémHurs» n 
MU sont II Ttrvn; cJlo m potll» tt M cadini» d»» 
I grODiliBl csnuM l'tmpira itti iiamr, tinlDt mélm- 
TBIjuM dM IMlnn, ou r«plcndUuiit rooune k Saint dn Stmu. 
ittit plu de goût I plus de niMd t ri, phu q» loat inln porto. 



fm M la pMvln» 4a M Bd«^ gnaoWDt fnn pohu leat UiMtqaa, Il ot 
vni, mbMoh m pan tnpi i|U 4a coapanlaoBt p«o )iiaut,dM l«i(d«qn dé- 
pariai quelqinAilt , dmIi ponlBiit boa, mli tklM, Mit briUut inni «h (Mil Ut. 
T<nu dmi tkMuglMi), am poMu ont ibnirt leur Ina à H KoUtoo bi- 



g>éc dn monde, i celle lingue qui eroidut avev ta nUmalUf M(aiH * » 

nduco le mennineDl Imp^ritnlile de « imiilH, A la nadèle cTuie lilU- 
e flinlioiidanle dei ingiririlfons du cM. 

,'nn cl l'autre nul puM Aini la undbfflHé exqdM deleurianr. SI lino- 
Béiifii, bflte d'aittsili, belle de la nalYeti do Jeune Ige, captiva rlnie du 

iflDiUH Fanny lebnli l'borane-potlï, le poMi ntnrln', KltpHock I la ipi- 
le «la, IVipuilva Qdll, NaigMrtta.Kiillav loi fDtpll 



Le dMta ri(oann 1 DiMa la rappelle, 4ta le pntakr anadaMn dmlt> 
iM iBdia dit rWft da teg^t mx tint de rttanlU qoll a M)à tmb. L« an- 
fo&Ma. te> tartores inoniti. lea Mnplkm «at Mai n pka qM Ml poéU' 
qm letlei. S'il Fnuplre quelqun consolaUoaa t Ki mm II la ititit. Il k tait, 
U H aal, n m tronten dm la ninlnaca da an «tqni UfpttBlanlIliiitr» 
itTDl lei rtUTrt*, JnstlflemRt ta mémoire i il let comlata diu let tctj nnraffaiB; 
vm MépHlanU , nrf léi bardiei , tctablaalei pour lei ennenf) , inllcIpiUiln! 
An lortnret de Mr élenilU qsaod Ut vltenl encore . ulMketiou offerte i un 
nooiir-propie oolngé) «n an mol, Teageann, il l'on vent, mili Tengeance lé- 
Silhne, 1> senle qae poDvalt aulorisfr II tagegse it* la divine BéiLrii, et qui faiHlt 

KIopMnck issisle, pendgnt : 
Il ta pl^iHDd; de >a gloire. SI l'c 



I mlure, t'tirie bs ekulra ktnMBleu de la BDtt (Tlbel, n •iMt miWnnHi 
m sMe, i hùnle! il ttt rittrvt 6 inu nwtUnrt ftiUrili il faffrtritrt et 
hdtEii iihBin. Mail, ■obu kaorou qm Duli, Ut^rtaet, lulgr^ h» double 
a Uto 4a wn ImiiliuliDii. «a poé- 



nii|> laa plu bai da paaplet il tiogtdiw la «Urari la mMM mUmmoL U 
MoUnuM de m* tfnb la II, ta qdaliH aoilei naalu* da inl uimv\ D rawtk- 
na M lioBini duw m ««dlHHwi , In olMot, In tcUIw «i lai lnnil( U 
u MHim dg t*MM bann oa «n"» «attu o> ib'II pMBnU dnMirt 11 laol* 
MdaraDr «Obrldara^K* hBaUhMipiMnt MM (MMdiliM éjritMaar la 
uiMde la OKMOla naakMUat 11 «auUdi lidKiu tlKoaa^ tada uia toda 
nallnala da fUn, tiA davaioil «ctom GoeUie et ScUltori «lia U mit l'id- 
Dbalioa da> taïailii 11 fut tnduit dioi lonlrs le; Isnsuci ilu Nord, lu dtDi loy- 
Kl la aniranllét emtmmt et ie QuedUmbourg , CUronte Intooane où U 
Mait Ii4 en ITli) Il DMmta d Copenha^ dani la palaii dei roil t tellei furcot, 
dan* Tingl au, Iti ^aiu da la vie de KIoprtodL, tel lui l'elM da la MmittÊ. 

La premlén fdltlaa ampUla de c* potaa ta Tingl timU, parut à Bull* ta 
I7«D, d la Mende «a I7W 1 lUma. £b I8<», KlDpMaek lut Boaai manbn 
(«rrtipsndiDt de l'intlitul de France, et la t ntra I8W, il nnnnl à AKona. 

VulL>i IK principale! TnducUoM pdlUéH, Hll pMdtBl 11 via de l'asMt, 

tu Irai) pnmien thinU, lu'i. 

Loul* NeunKU), technr du allège de Horn daat la baule dlMaiagM. la tra- 



fui enlKnnuDt apprautta par l'auair da la Mtnitii. 

la pin SfiAoiil Wlier, profeuear de pbllHoptia an MjMgadaLtn^Uft 
Indultit m tan lallni les ilii prouicn ehanU. Tant ca Ebpalack a da diaad 
M da «ablhae, a iU roprodull dam l'kli«ne latlo. Muver Jet dli lUrudunU, 
lui paraluint une tnireprin pcDible et lonpiii, il >'an>cli mu Mr* Oltoo Wi- 
fcr, cBakmcnl profetseur de pliilmephic n Sljrbouru diai 1> Slïrio, et i eus 
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Gitcmiio Zlgno a doU la patrie d'uno tnducllon «n wn ililinu, MUnli, 
élé|Mt«i oêA ca tm btKHcujlWba, Mr 1 toOT it iamUOMi BiKHaHUt, 
4 mAn <ut II Dotav tl Mkit dm la Tuu, puw qm dut l^n it du* 
fnln II w nnlra rxrin dt la tina , )it Un lh)id, Uu pUi d« « (ndoD- 
ttn. dft H art nM». XitH Mi» rml d« Ddntoâ; U un» ■ laM m m 
Rlilloi» sneM datfMIfcBlwWa l i Ji' « m mu e t . S» B»**iU<« dannuai iToIr 
aIriU ruMttont ia UrpMtt , p*fm> M 1 k mit* da l-<«lloa 
allonmae Inrrriné* to-*. à nanie, cl •nHIa <1m prtMM di bum d« TnHMr. 

Coll)rer i tndnll en aiflal^ tt en pma. Iti Hln pmltn Aul). QiotrC 
«tilioDi >iic«i»iTf9 en ont iU hltu t Lsttdr«t.raa «MiHai HUbala «n « qui 

n'idnelliDl ta l.-C, qne la ulin limaiBi'. rl non ta amure divine, coDftHnni!- 
iMI 1 Mfpriadpn d> HdntalinM. tlotislart :i \m<smT' iji''3i)proiit« «tte in- 



ËHon, ■ntiir de llnn Duvngn, ■ produit une IradDcllon en ven enfilai! 
«lolfi, qui, Idèle tu (ont t eon modfle, nt InSnlment iu|i«fleiire 4 eiHa ih Collyrr. 

l'aine drpiri) qoalitiM lonéai aniidda *dhwn Wtm tn h Ma- 
•Me. l'itM Faim d« loin ■ pnWé, «n Ug*, una tnd«il«> en wiiaMt, 
UHéral^HlMtf^eliMHnibladshiannni^lMUa d* ZlgM, >iab pas p*«n- 
ipv.LaâmlIgrMImlalfelj laltXnrUtar q« laarniaaala dt la Matimh 
ipfva tammi da m; n'atonl pu él4 nhto dtut pm mpla tnmll. 



!t de minpifl Hir le po^iiK 4e Klnjntock, Bih te n'etl pu eacne Kl 
a madame la baron» ■ yaulu écrira pgnr Ure loe ies gens du moi 
I a rtanl i bd rnnfaii cM coulant, bielle, eonwti mais touvmt l'eipn 
4t inip RiDilli^re. peu poéllignF. U )lTle de Klepttort. selon la 1wlleei| 

'niPndrv le tenle, pourquoi pampïira&er, ajoaler ce qui nVtl-pas, rrffta 



d'un miilrc. ].i ' gi-ns d( Iclirrj onl loujourj tint lerluM priïiltgiji, conHinH i 

c«^MlU«B>{ Icnn maaa mUnl cmiirciiiln de la pbllasDpliis dt rauvn«t, d 
ht MiN At Inir vit l( npraduÎHnt : douce indurncF dn tmimn leclurei! Alciin- 
dn («an 1 HiHBtRi inHIa ÏOBUur belIlBéniilt ! Lmii XI] JiuiL lubilseile- 
mal IM officM (h CMm ■ quel ni t Voltain iviil fall hb oadc-ww dn 

n liiilKtNn dMl »u THUM di ftiUr, DiM, uu dMU. t té- 
(W duu Kk^ÀKk, Bdi U s'y wpbv pHildi la bIim anUra. 



tditar cMa «Dix crMika dn nnidi. fCMMtir JwM> 

Dt louniuquiMlJufiM polit, BtrUlt.Ml ulàl qBiJ'a It idm mprtdd i 
■ J^t nif fn'niJrf (dil-ll) un iHwiuia atl' mtea pn- iMiwMrla, Ma Mgpto- 
(BrfaaiailaHtMi < (uilHiHitH (MU lU pM ^/imdl làë aMJaM aui «wia» 
£J fio^ deUa puttia; U $uo à$iU iliiMfriiJui aaibia WHi fndicwna aw- 



BnUK (Mm rDcara.«UMMHu4- 



4 nain WlMan ki bMflUa d'm 



l'ooTn d'an fmd lialt. 

BD DEDXIÉIIE CHANT DB U HESSUDE. 



s Alitfl an dtm Oelbcrg nicdcr'- - 

...Ond nUirl* tich dEn Grlbcn der Todlin. 



Vw dM liriHido Wandtnn Bliri. Ein Iraurfgtr liorgtn 
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uiscuuHï hiklisimjim: 



IM dMoumuil d* Ma ptN tw jnx Inuidu it ptmn, iperfut la Hta» i - O 
• nMn fin, - t'écriiH^I, du» lu Mniporlt de m joia, ■ Maa. la gnid pm- 

SiUB l'aiMiilti tnnbW di Iksyeir, U rcf arda i inven Ira lealit dn [am- 
balDi. Tell, qaliHl t( eklr ndoiU da la TenRnnu taola diM lei nuii ralin' 
tUwilu, Ici tlhétt, Hru niptùit, ouaiiitiit da laim rtlnlm «bKnni. il 
IM »ngt> iDipcndai dni In iln «M cnti da moucer la Itm. Salu n'tvalt 
«nn loonnantl Sanai qor de lois. Sia eoqpi, lanb à altataidn, sa parlaiant 
que da renlbDctBaiil du lunlmai IM phn pnOnda, la* phu iarUi, h> plus 
obKnn. TiMil-l-co>p U m Kite , *'tnM de ripptreO tpainnUble de li mart , 
el M précipita «or Samna. 

Sunma nnlB, i'Miim, et ntoadie aDwHAl uni farte. Tandii qn^giré. 
ratiilu rurtcni par ion cnrl (niiami. Il lullt pCnlUcmil conlni li mon, StUn 

yaai, 3 Inga iln monde, it «liait k briior canin lu ndier pendant «i prfopicr 
■ou Mt puj Tu pinli tt xnidtiD prévenu pu- li. crier, donl lei iJI» invfan>l«< 
la Hnllansent, cet InbrtDné mortat l'urtla nr laa bordi da TtUae. 

i raqwct da Henle qai l'aTUca, Sttan l'irrile.fr^t at l'jpannnLi!. Uiua 
jtUs nr BuMia ni ngud de conptuioB qui pdihre »u Inw il nnima m (arcu. 

S*BBU tifita M nura* racounall wn lUwntegr i hu ilHige plie el iùÈftri 
nprud M (Mlenr at tea Inlli. Il varie dai plaun < il ponna dei crfi van k 
cM; Il mt pirler. M lufoe rafnie, m taat piIpUe de Jaie, u boDcha 
fa^olta É peinai ihin reii#t da aon (ntbeuilume 11 tend van le mUjtteoriaa 
bni nUni do hml de -uni ror aieirpl, il Itiiie iMobn nr hJ dei n|trdi nl- 
mes et MMIU. (Trahie. Ml. B. T. ) 
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DISCOURS fRËLlHLVAIBE 



IctM ErUlcïl' HT àit nrîK» Zdit di «ir «r mill tTsKlniH 
Mdk erinbneiD AWirli Framd, k> dm Tig dtr Emplnuii 
EIne stnhMide Thaï, nr Colla Angt ToUritliT(& 

Kun ni Golt- «il Ikm, dcm (ddmeiUgni Sen^ 
Wir «bon iUiidini don BUA der Tfhide Jtluin't 
Fi5l rnlRADgcn i doch SaUu bcfUmmier roUoider WigfPt 
lier, lu TrinmphFii inrûck lio in lôkrai, idiiulE dm %k berÏMm, 
L'nil il«r Tromiuclndr Krlc|Kiin( dv lia uii|*ililn «Iniad, 
UnU dip llranrhiir, JcdiT von ulnir GSUoncbilt tunebd, 
, Ld'enninnli'n win Hcn, und ri^FPii ilm bin lu dcr BncLkekr 
Hier nodi woUt' Uin Kln Fifiind mil BHcl^i'ii drahrniltr tiiks 
ForliDBjlen bawegfn; illtii), von kfinlIii^ET Uniihoil 

Srintr Pnnndn BichI nvlir. rc. 

THÀDV r.TIOK. 

ta\MB mit dJti ['iaIliMB« uciiHe du HMiilaiir rialiBiik. L« KmiI* amilt 
<«i9iv *B milini da limldiu. Lh it/rvkn blupbrmti da Sidui arriviml ^a- 
qu't lut It MMflle dt st bDodiB dmécl» ici mdBn M ubnt, at le» 
■InlUt i set pMi. Sur runs d'rllM, Jtiiii aperjnil tu Imcta prii d'aiplnn do 
■aba» tllir-d'ceil i|ai le mdil à li vil, il iponmilB SaUn, l'aniimni d'imi 
nnil ^ptliMi H «HÉiin la nite du Enfere. Tona ka capiMa liftmi», Moulni 
ds 11 tnyCDr da Imr rM, dMuurèrrnI tnanidiIlH cou» d> trdia nOnfu 

Sar les mirclies lei plut Yasfct du IrOno di Silu ^toil luli le jcniifaiii 

gniK uni, qui, le Jour de li rivdu des inges le algnala par une acUon if (dal, 
en pr^iODcc du Tout-Painaat laanzuihtt 1 la iMiKtUii, è la lamar, hn» el 
inébnnliUf, HUl il abandDUia Salin, aanl il rklia raniirHwla drapeiiu de 

l'ËUrmL 

Abbtdann, ourtliant nr la trum da iu|iuQiiiiM AhM, laimH dam IVIal- 
RKiDcnl IM cnBOBli da Hhandh Tout-l-conp la àar de fm, dana lequel Sitan 
anll pcomla de ramener lai ItglHiB trlamiilianla^ nula danul lui duu ka miet; 
le dalriHi baldqneni Mnma la cvndiatat ha idielln, dana l'irrean da la Jela, 
aveoiKi par l'Idée de leur Mon diviiHé, se prfteUoitt Abbadoni. 8ul)|iiEiU!nl 
■on ceenr, al arndieiit I rËtemel on gntnier pnnqM penb poar nu. lUidkl, 
ému de denhar, Itnea nr no uni du regarda DindroTaBla, naii encore plebu 
d'amiti^i il FappcUei Tai» dliiiltl Salin a regMiiî n proie. AUtadoni, ardnlU 
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In >n floi uickni Jumiuh m pliu modtrnu oM IruhiM dti pHn(M raouf- 
qmbJM dM inlnn inu, Mh» OD anlmiM, poar dteurtnr ijiia li bstgBt tat 
lit M aoil nnta dnu W dinr>N ^poqat» ri ib joinnl n<a paîtra p wit i 
MMli,elqn'U Krell mkat Inputibli da In NpNdiIr* akni qaD> hit. 



vandMiqis rtdasb 

IiKtDmnii toktau (plruiUi muoHI «U. (Vml Eu. 4.) 

M, (Pabont , k T«tt« titln psor Fraitmr lonl n da md, #à»nDo- 
Dltn, l> MpiiAqni labiMii de n pnuf*, ■ proOtt d> la Ucnu da It ctnuv. 



tndoirc fcî portai, ir souilant (I j' Biulioidni iMioun la conlnlrt. Qn'oo 
donne i iôb onvrige le tciapi nëenuin, al li l'en «nniiit Un le té»k da n 
Ittfiit, OB nm ca qu'alla ponm Mn nia an talent d'il! tndaclenr qri hd- 
lin liba md avdtle. je pha la pidJt da cei nn et Je Ai fat («t eit ici tn- 




Villlm frit [ari dri imnlalL (Taud. Gilll. GtST. I-) 
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k mm »eD|la anonr Mal un Ifslipw, 

ir prtm ibejnHtni m fnmiin vltHmi. (Kac Inaa.) 



n pitodpi d'Hono, 



, h Tin H poimit lin fli 
H pMt tonl tndnin. 



L'iJtinr c'si cumiiKUre on tllesM Imiiic. 
Qnt II temté In itn B'nciue si ii'npia. 
Si ttuin -ntn intoiir «mt s* pools J«Alir. 
OauUn dH» » n» vul ndiu que (fflmiler. 

An d> (ndliUrt. rmt d( tAartxuuint. 

Oi pMila bin tnmw da hio «n l<iln qwlqw loqMvtiUMt »t) » <l°'l 
dtanker 1 lu nndn ds kl mulira It pliu ippnclunii dn tcili, tu u cmfor- 
ant u dMdila tMt dn dm 1h(ihi. L'aiprenlon poum, p«il4ln, buta da 
BitDX, aa priMilar pll»t»fcdl»mpaa| niii d'un aolro cëtr, pour una eipm^ 
mUmtriliawi InBfiwire qa» d« iwwMi rtinlltronl de >'fn»inble d'uua tndncUoD 
ta lan. Sa (kiaa génJnla m doll Inialn lai poêlsi tu ven, iclun Joseph Cbjnler. 
fCnundi Ji'iniKU. p. Sr. Da St^*Dgt,dant la lalant Ëpciial osIdE Induin'. 

pliDsci d'Ovidt, PL presque toujoun tvee une (cnpuleu» lidi'lilé qiu la prosa 
pourTkit à peine égaler- < — VoUà donc la pnu tabordoDu^e i la po^ûa, et ncon- 
nue inKrkure et impaiisantc, on qui'lquo Bcrie» 1 reproduin iea ven. Qw diront 
tel parlinni ir In prciw 1 l'enconlrr 6t Cliénifr^^on opdnlOB t qnelfiM poldt. 

lait q» b podglD mdil la poëik. CHmc Arl du MdHire.J 

Nain tan phu Odflt ttt pliu iinkcleiix. 
Il paol pla fcricnnl, il bddi ntran Bieai 
It vltuntr. Il bon mb> al le taùl mr d'Uonrp. 
QpanI * la liu proM «lia en maïqiia ta irliv; 
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DISCOUHS fhUlqiiiiure 



Do nubile obttWt die nmn c^t^a rtr^^ 

Et pour mol dont rtngl ttt Bora» tnl le mûlTt. 

goiB « «gBheaatfti piiiM à 1« cMutUn. 



lil-oo à 11 liOgM [riBÇ«bo do l« pouvoir hiir. 

Il ptni iBnnoiiltiiM, U plot M'i >■ V'^ * 
es Icnn ninnc» , et H plu brat iMint te n lU- 

pui^dBale dan; li poésie li mprodniK un •ntoirl 



n avpi-llE i diénier (Anilr*), t Delille, » VlrtorHino, à Alfred 
vilit' l'i anim encore, suloriUt Irrëcnalilu. 
de CmillierFlnirt (DOaU 58 mal im) «oui Uwmi i 



. i l-tinploi Oïthmr de I. pro« dm» ta trwtoclioB de. pwie». . " ti.i......:, 

pfK emnile le» difflcnlKi qu* l'on muonlre dins la induilion en \it>, l'iiif il 
■Joule- - S'il b'ï «pu en de progrt' do li p<K«le dins In. f^Tn-j r'- ïh-'I'-- 
■ ■lldiit 11 poiftrtiOB, Il T » ™ déïcloppeoiMil du fond tuiL,,,»^ !■! inrutu- 
itmcat de 11 luipB dei «m pir l'lll^■tllUon ou de» rtpriscs mtcllitrfnlfs sur 
k piiM*. L'irt d'écrire «n i'«t renmml*( H rime • est «.rith.e coma» on 
■,. vHiklt m di«-Hplif»« «iWe Pir U rid»»» da een»; lo pl>ra« po*Ul«o 
B reprit wn inelmii. Uhert* « y alinUiil. le m* prepn ■ ^l* snbsHIué * la 
péhphraM , n lo pwHM e>( «H* I».f™*« Ko * eeCle «ilo jnHme do rooU 

"riuXcmenf 1. ipiaMW do noble. Hlit ta itBiWtrttoHil * ïlrt tflerir. oi W« 
n-anmil que li valeur d'on Inmll lBB*nie«i «r Ki «Xta, il H ï»*^ 
in»ine ne s-(lali rfnoiiielcc- U poëiio de LMMrtiH l'épiDHi» en du «n d'à» 
rue Raeine mjnio n'a p» «.»«. Es B-rt t" ■r.r. on » tf lïl.. pl» 



linsuo iioê1ii|ue modcme i InulM m qmlilrs 
peul iradnlra ai vers hnrdiioenl, nuêlcnum, lia 
que. le aime journal ia Débm (IS MIUi i i 
Ifraiie du jour, ilgnt MllibonBo; — le vers pou 
din (pii-J'.lm»r.lwn. pour le peiner linsl— 
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DISGODIS mtLimiuus 



6â 



iliulio'ii en 'iii, inuliicfiaiu tn prou, Is verill t'ai que la mtillaire,ia>u 

Si mla riail su conilamiienlt .une lilKnluic t l'inuDObUili ; ce serait ftn- 
tyscr Iq ^iale dei ^crinbis. Ja na cnrii p» qi» Fiulanr de rorUclB idnicUe lé- 
Tîcuvtnkoïi iet cffni^qDoiicei do fa pn^iïlïod ibsoli». L'ojHDioa do Mr. Bignan 
(CDiutib A un jruni honmaurla iralualim m vtri-Déboa 19 Fterkr <gU) 
Bit bien iiilKniixit eocimnieeaale pour les Indodean. D'abord il na reJeHa point 
Il poulbiliiË do il r<ii»il*. il en ^|n>le ennile le> dlOlcnlUi t pnio il ajonleils 
iliDniplic lie l'irl «[ail de comUier rafgance el Ii rimpUdU dsn> un* J«ila 
nwinn. TndmtiDn écladlqno, emyti celte' Fntii» d» deni nunlARi, ce Hn 
pour tiHii on mérUa et poar nom nn (vinbce { flut vaut tartres vUn letle 
plvt II t» jaillira d> pettle. U a niHm lUeuiu, et Dule qnl partit il dlIB- 
cile t Induire, quind une tcli B eil hlm eanpibt M pr<Mnle le pliu nnvenl, 
duii la cenleilDn de «s MhlliDM pagas, qn'uB coe«lractlon directe qui. pir ti 
Juilnic , la simplicité <le l'nprci^, rtciti da la nélapliora et de la (ripk rime, 
l'^l^vB à la ]»dslc la plut hanle, le p1n> hanunlemet II ne Hntqiie la inlrre 
pai i pai et en terrer de prit le lofe. 

Slt nom était permla de nom lervlr dn icr> blanc nou) nom Innverieni 
liFiireBx do 1» employer t ta Indoction dM poèln, B dit enier* Ktinbé (/luro' 
ifucnon A Hom/re). Et pooniinl ne li prâldra1l-on p» celle pennliiienl Tenl . 




livel, le plus intripido détonwiir du vers \>\mt, ri Ic^ a liiib 3W i|ueli|iic 
anecfi i — cou qui ont aayi dei itn biinci, conune on lei a l>iU juiqu'ici, en 
oiit parlé jiulemenl avec le plu> grand mcprb ( ce> ven miiénblt) pour le Ibnd, 
déDuii de Hunow potUque, jerili coomie la pliu plate prête, ma nuiivement, 
et aani irlce, aialent, onlre eeb, nnnpportable début de méconiitlice le gé- 
nie da la bngua Iranjaiae en. Uunt heurter i dwine imlBiit lea loin dn 
■ntme gnra, et an ne dItlIDgniat pii ta appelle la rime da ce qui ta re- 
panne. — Fibre d'Ouïe!, évitant Ih délànla qu'il itgnate, a eni derolr nHuerrerel 

let creiUDt. * l'ImpoKr cette gCne, tant Talilt-<I laluer la rime. Lei dédnencei 
arbitreires nuKulinc) on féminioei si ellea ne riment pas ne nnisent ne nuiront 
point 1 l'eflël dn yers, si Voa fit les ménager. Quant i mol, i lenir pour le 
teri blenc, je le nni libre, libre de renlraTe,de l'benrisikbe, libre dant «» 
déabiences. Eouknunl Je n'y veni point d'klMUi. Voyons tt qu'a htl d'Olhit, 
el ce qn'on pounnil CMayer de bire apr#i lui. 



.1 J' àïjpinsi 



apàot is^'. 0' lîi TOI (piu, iiri Tmri tiAii^u. 
nfM^i, piJ'iiirtîï, î, ri TOI un ptl.tifii ioti. 

Alla Ttii' ÉcTiliii*, î SI fin (Urréiiî' àiinni. clc. 



VERS DORÉS DES PYTHAGORICIENS. 



PUniFICATIOI 



£1 pmir un lorl kcer iw tt quitta juui>( 

Atliche Ja Fnli^cc ■ Il NinuMi. 

11 t'est doD*< plurtiDt dg conbulre ti ie vaincre 

Jet fbllu puid» 1 ttfimii à les donptar 



H» pwle M n'ai» pelai uai ivoir r^n<<lii 
EtdJ Joil*. SoatHaa-tui qn'im ponwdr ioiiaclblt 
OidnuM da DMinrt fMlH Un». Ua^MMun . 
Fadlnuil atqoU, nbt boOM à partie; 
» qniit aax uui qu'Mtr^ anc la IXtIla, 
ii«e-le> M qn'Ui hMi nnioile-le*, alUckt, 
Autant qna tu pnmu, m adHicir 1» inlii : 
Lu Diam, un iriH naal^ n'ont H» Uvni Ma ngn. 



Ëroule, al griH Uen (o ton raur nts panlei i 

Fcnne l'œil al l'orcilla à la prévenUoDi 

Crains Peuiaple iflalni; penM itftit lal-inlimi 

CsMUllï, délibéra, al lïobit llbmwnt. 

Lil>» Its Dxn agir et m» but <* siai cwie. 

Tu dois dan l> prittU, centOBptar TlTanlr. (foira d 



CANTO SECONDO. 



Taglim }li onimali, eht mao m U 
Dnllt falidu lara; at à Kt'tatB 
M' iq^reeehiava a toaaner ta gaerm 



h wiH.ncini.- PofW, lA» ni' g-iidi, 
C.mnla U ni» virA, ^ tU' i pooMU 
Prima cA'oU'dlM pu» lu mi /Ui. 

Tu iicl, du, H Silvia lu parauc. 



Péri m f Aevenaria if tftit «ait 
CorUu fa, pnumifa l' alu tgiuo 

Ch" UKir don» di lut, r 'I dii, e 'I qua 
f/on pai-e ïtutripto ad iiojuo d' fnseiUtta ; 

Arti' fmpîrco rift prr ptvirp cUtto : 
la qvaU, e 't fuofo (a nrilrr dir h veroj 
fur iMilitt prr lo loco mnm, 



DUOOUM mtLUUIUlBK tt7 



ESSAI DE TRADUCTION 

DD SECOND cm NT DE L'ENFER El VERS BLANCS. 



La jour IttU lajtal *l i'tit imm K 
Dispmnfl \es humiu luI vinal m 



Gnrm qoa redin l'tsprit qui d'i^itc |1i 
Eiprit qvl ritUru m lo< » jo vi 



Encore cDiTUpUble, >u royiuioii étirnil 
Parvint, y pteitr* nu* dn fmu» vulbla). 

SI du ml quel qn^U nll le UirlUa Kdiindn. 
Fut pont W UtrfTola «a NOfcial 1 FifEat 
gai di lui itoTitt Ml In, il qui cM ^nil «Utl 

D'un ttn iikUiut Md |Wnll Uoi di^ 
Cir da h gmdï Boou m d* ua vuu «DDptR. 
Il tut du» Ih Unli clHu {1b la lOndilHin 

au fnaic, Um illnliv, it rnHw, 
L'an cl l'iulrs U*bUi nir la larre inrit 
OA itèga l'MiiUar du grand apillre Pierre. 
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DISCOUBS FUfiUlllHAlU! 



Quanda mrA diiunii al Si'fur m 



L'umano, êpreîe ecttdr ogni coulent^ 

Tmu a'aggnâa 11 luo coMUidciiiHiuii, 
Om rnbUUr, m fi* fm, m'i Inéii 



t 'I M 



IlBnna f gtniit aH eM, cAs il «m^nft 



E diue: ara abbUatm fl tu» (tMt 



eu iwi» •oMUTi juai, («> foui la 

■ a' tiid prr U MIa valgare •eUen 



■ f iroil plu» 



■ Cem, il nlnporla phn d'eiileiilrB Isn déiir. 

• Hib ih-nM la mutt de ctlU hirdlMM ' 

■ Qai I* hit pinitnr ici-bti, ta m «niro, 
> Ldn do iMia rifDsr In vaux' rdonnier. 

• Pniiqii* t* TOMM mil pUétrer pla Mn 

• le te dini, m'i-t-elle iton dit brlèiemen), 

• FanniiHri Je ne creini pf^nl de deKendre icl-lu 

■ naul det-oi» redouior cei rimtte-U qui icuks 

• Ont di la nwce mm pour eiormr le mil; 

■ Telle Dieu me Cormt dent ;i nilicrironlr 

■ Qn* anl ml a* n'illslni, et Ifs limn >lr 




• El ne diti Metrii, Jirta tfifta de Bien 
• Quel 1 tn m lecsun pofait celai qal fiEme taot. 
■ Et qui pour toi Mrlil de le toalB volgiireT 



■ Qui t'hunorp anUut loi, que qulconipie l'*» 



[Juw^lif che é! perehè, perf^è rititu? 



Si iMHaa tuai optni t» hra Ueta, 
rat M> frt'l» M ml» vimdi untM, 



OBLANDO FUBIOSO. 
t>TT«Ti U. cuna L 

Çunl iwrggMa [ fa — II, • Mfiritia, 

AIU main aàbiU «tWn !■ foI» 

aràWtr dot fNvilii, Il ^irirfe 't fitm, 0 ï mm, 

Dl ttha ni MlwWat erudei •'ihwI*. 

£ lU patin iKflM, a di mfim: 

Ad ofal nrfo, dit foiunila lam 

Bme ■ fïdr «JC rinjite (tra in bmL 
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- Pltunnlr. elle 
• Vol» « qni m 



> Qui, «r k bnu muul, ^poniuiUlt l«i fat^ 
• Qq'«t-U drac'inrvmu. pouri|iuil, pouriiiial tanlerT 
IDol DODrir <B toi d« entntH con^BatblM, 
rcr H toa mur hntfnH tt fMnttlfat 

• Qui nr ti4 4a A-tanI, TiUknt at te pnliftiil, 

• El qqe m T«bi I* IkH da si bdk* praouiHa î 
Tdln deinina tmn qn* I* Ttrglai dii.niiiti 

Indbe, drt, pub, qnnd la talaU Ira eolne, 
On In Tau l'^tner, nr Inir i» «'oarrln 

Tri II advint f\w] ie n« cour abatta.' 
Un* lalla Ma^a ftnUt* mm Iw, 
Que je iKbiila alon avac tsala usnnan: 

Que la pUM ne pliii, fraiiH qui m'ai ilM. 



• D'icoimiitlr usa nlard rt huvdain Toyan*. 

- Et lel que je rrtoume l non premier pngeL 
. Va ikmr, nous D-avoni plui qu'nne volonté seule, 

■ Son man eM, mon <Bl(iieor, at mon millre ab 

J'ivali dit. Il I* malit, at HudaÎB aur lei pai 
J'entrai àam la ekanlD myXirleax, ttmttt. 



McUrer daaa la boh où grondH la lannau* 

Une mère, l'eLJel de ta doni» Undreuei 
Ifi p\m I^Rpr nopçon i^rellle sa temni-; 

Qa anc épine l'efllBurc, Il tremble, il 



GERVSALEHHE IIBIBATI 




SONETTO BEL PETRàRU. 



Era ■( giornù lA'iil Sol ri mlomro, 
Ptr la fitli dtl tuo FaUont i rw; 
Qwn^ i' fm fraa, t non m m fiwnii^ 
Cb i bi" vmtri imU, Amum, ml Irgaro. 

Tnipi mm ni pww ib fur ripmv 
Ctmm ffpl tAmtr: ptri H'Mdii 
Smw Mnin aufiMla: mla tsM ruai 
AU MMM dabr tUtumtntita. 

Ed uftria lavitfir ga otM ml an. 
Cil di lofiriint Mn faui Htàt ' mno. 
Piri, ai miù furtr, non gli fti gnon 
Ftrir w ii nirOa >B fv«tla iluU, 
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TRADVcnON. 




Le rn&t inkHirm ma n imiln ziainu. 



CteU It Jnr nmM« tA Is mMI nr nou 
Mit, tt MB MUar latMfMnt ■* toaflmit*; 
Al m HBft bM, «n non* dMnxMi 
-El la «itaquoirt -Vot tnitt, Dmoa, ni nginli, mu. 

U Itinpi contn Vtiaenr, it Impi tmln in niipi 

TrtDcpiUle et cmfltDt, trop donn InAIffrcDoa , 
Principe de mes mHi dn> It ikiilciir dt loti). 
Anoor ma vH mu iitoe, n mi crut nlofraMa, 
U Juiian m Bon MHr •> iBut pir bn ittt, 
Svone (t rulucui dt pltnn qui tnnbaiidtDt d'au, 
ftippar iàtaat ua pM a'ttn kaivitUat 
Il la M nri» ponr rau qd tOtot. 1 !■ Ma, 
Fnvper «Mal anafc, « «wlwr le carTDoIi. 
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Indinili <Un oilebU, M nmbriOr tir 

Holg opaim in lenîa HkMita cnBCtt tenbU i 

ilqn tgD Untm ODU toUib, tan puMo^ 

QnU vi*, qidd pUu BlU baU MM* d*r^ 

QtMd DM» aiptCtar mu emiu |iia|in nmi. > 

0 Viuae, a vl$ bveoil iiililJniii, ideiU, 

NuK opiu uullki. 0 mens, qute viu nausii, ' 

Hic IDi n<diUilu, hic jim nuuifuli patesuL 

Tiim prlor, o «Ifs, diji, u i\a, iiuid m™ pouil 

Vlrius, eiplo», num ill p»r Ipst, priuiquiin IV 

T-ntiim iKr increiHr, coi nu commilltrï Imdii. 

Idijde [ut sôiuu. Scd >i UmcD onmlgHunun 

Netulliarua mor hilt bidvigcnllcr Mi IS 

UMta «BliBB cEKMu medUiu, qui uisigwt ladt. 

Et qui» vir qiuliiv* tant profutu ili fpM, 

Bkc luBial nu rat bud iadlgu tUMot. 

Kvnqna ataiB Mu, li^nfu qiM Un^Ht utrii, 

UguM buac p«lnm domu nia^ctalii Oljapl, S* 

Qi» nrti. qnt rww uUi fueiuti ut vcn loqmwr. 

Pro «Bdo tliWlli lo», qn w<ig Nderat * 

Qunn DQBKrii nlilirw, liUoBi BDlli ^nribiB Iwi^ 

Unde illi eil poilbic vietoril ptrU, lidiDlqiH H 

Pontlflcile decuB. Post miDlta h iiWlil Ulac 
Vis liTtum, undi nplelun l>niinl) ignc, 




m Mr H Inginlii, d prsvorli! dii'la loquentli. 

El qilllis qui posl roDUll, >i qui mit t-oltbil, It 

TMa lunits *Uci» ibiiilil i «go in Jllo 
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OISCOUU KtUmNtUB 8t 

Uter ul hu inhann fteUa corde loqueiui • 

0 fit, que inxlUo albl mit, (ihim, btnipe 

HDniUH, qnid hud ioiladlB (Mme fnliU, ISS 

Ticum nriiUco nmaJ \mc en on lecaU i 

Td decLderlo milaidi pHion lulo 

NiHln ck> Itado bac, ni prim buvpW rrpoicun. 

Hum rtrtÊ, mianm imqw am et W« ni un lu ; 

Tu dDi, ID dofriaa^ H tahir. Sic ega àtii, 130 

Utqin iUa inwdt, lilToliii at liU pclM. 
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Mfdilut n M MH r«IM fri mfivi^l. 



Quad han du ml nlier J< inarchil dini Ti 
i ptlH ta pM dUn uml lOMUIa turkr 



Donl la IM d* n 



Qil, nrgi da It MV M nM ^ h ri 



ia IHIH, plOBI* ID loin, 



Son dn <tiil eonart d*«B nxulKti pébip i 
Is^inUa «lia poM M dmnt bdI n tkil, 

Enlmanl I* Anta itftUt * iwdn dm tl«m. 

Km pM pin d'raa Mi •( nbrainc et mkrt. 
CMR llBABt do JHT où c«aun(>ll rinnm 

El Is KkU HMntaH McoiU d« w Ini 

itntoir do U iMiqA qukd Vinoor qv'on idon 



DIECOtnS PaÉLHiBillIE 




B «iai ■ JNm> w 

Àl umm dffh DtifiMt batlanU. 

Par» foi , 0 eanlai Ji ifu^ 3ituia 
Figlhiet d' AjuAik, ehi vennt da Tnjc 
Poi U t\tptrbo Won fu cmtbiura- 

Mf lu , ftrM riurni u liun nui» t 
Perdu non smli U dilauia imonle, 
W è fhnâria. t 



Jtuptff lui cm HrmiHW frmti. 
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DISCOURS PRËLIMINAIRE 
■ul lu coBmenmnflit tinl de corp> IvmJl 
SI bien qn'ilon m'^tatent Hua dooce «péiu 
Li riiiu toiioa dg l'iBiiul luben, 

L'kton, li wlita daw» m wm liotomci 
Hib IM wu «prona in InU iiMiimHl 
1 l'mmt à'mm Hoa da UrMi ifrml¥X, 
Qui contra not tenbliH t'n 



Que Je iierdb l'eipoir d'atUliidn hi ktateor. 

Tel , Hsrttnl an fia ti vur banbeaT rappelle. 
Quand l'MaM àet rann TlHit M le CMOpronut. 



Ht reroulanl lui \Ka% où la wleil te tiit (8| 
TiDdii que Je crwlaia an bai de l'éalMBH. 

bieipérd bOBbanr, à met ttfii», amiMn 

Qdd^'im.... On fanatt W aaUri tt» M( riKni 
1 petM noHa n te ca «nK m» In, 

nide tMnicrtilBïiManacB dfaw < 

• HW, ^ qoa ta Nia, t»bf, M litaa tanme, tnl 

■ Bnnuk MB, — ripHiMl,— aabjldbjehi bo 
Ma deab te Loobuita tau lea dan aaM lorlli 
Lear p>irt ht HasUBa, ^il qa'sn mat 1t uninai 

■ 9Ba la)e>, tn pn> Uni, il «il vrai, je nicqui!. 

Da lerapi do loiu «■ Dleui InpotliiR et m'prii. 
- Poile, Je ekuUal Ht^é de HiiTfU 
■ Plli d'AncUu, Jntl al de fovda M du Tait, 

• Quand li^atr* lUiin btâla, daa Uaox panic. 



» loi, di 



le l'4H 



• Ptbdpe M ente a mI da tant « u MÊMm a t ■ 
> Quoi, ViriUa, lal, M la aanrta iMa» 
i'ai rtrmi il <■ »~w iapwditit 
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O disfii allrl pmll «un c luu; 
Ctn «' han faKo rrmr tv lut tnliaw. 




io iif«o ■liif, rA( m'ta /boa «orr. 
CaA (a beUm, per «o ni »W .- 

a' ««■ ni imwr b «ra* « t psW. 

«VM, ptt («g InriaMT m{ Xb, 
Se mttt fwpw J ww hai» i rtu i f i» j 
GW fiMM MAs pM- a fwri M frUt, 

JfM tWI^ Obntf JMUMT pir iB (W 

■Va MHM h iMfMlua, eheemUe: 

Ed ha luniRi il mattitan t Ho, 
du «ui lun flupie ta 6HaMH «nftte, 
B dnpg 'I (oMa As pjCi /biM pH*. 

UTofif ton gU mhiuÉI, a ni l'aMHfUa, 
A pcA wmiw on»ra, n^ln ah> 'I nitro 
frrrà, elUlaf^r^> norir lU AyUa. 

Qowtf nn Bt(i4 Orra, n4 rWM, 
h i^iniM, td «un, I niriu«, 
B'mm aaxùm aiM Ira Feltro e Félin. 

Di ftuW vmili lutHà fia mtuu, 
Ar wl «arin la uer^ni Cmima , 
SnMt ■ IK» a nma (K /àrnu. 

Qwm II MOttrè IMI- Oftil «Kli . 

U Mb Inalfa pr«M «TM-MIa, 
Ond'Is far l« MO «M* péwg « Awmi^ 

GIM tu HfHl, •< fD Wt HH fHik, 

Dl JMfU MtUW ipIrAI Mnll, 
et* la NMNib Mona eiwclm pUL 

Jt «dml talor, iM Mit BOiUnUi 
ffit fate», ftnU ^traa il vailrt, 
Q«mito tlUtia.allt tmu jaM: 

Attt fl»* palMlu «rrol HlHiV, 
iUitan Jli ■ cl t <i< <M lilA Agiia .- 
CtnUiU hÊori wl iBla rinSrt; 



HSGODis n£uiiin.\iR£ 87 



■ Dm fMtê, ùt tMu, i flimbeiu «lorkui '. SB 




GrftleBl , l'ntnl btrctt dut li iIodk opinnce 

D'iUer. n'importe i[iiud, la lijinir itu boilwiir , 

• S^r, S&, tl tu veux y p^nélnr d'HiDCCi U 

Va pin tigat qi» mol l'ai (an Init riuiuieiir> 
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DISCOinH MËLFMINAinE 



89 



• Ma (Mftad qix iTiacDD i'j sài J'Inlroduclaur. 

• Son «mpin M puiiM, atli li hi Nncluilre, U 

• SoD Mu, n cHI, du» la buM pinbi 

■ lu Mm ds « Dieu gttai qn ta point cniiprlt, U 

• potu, tt/auiit-S^ *»ow qH dMnt 

■ Pour nriiHv m mtt, M pant-Hra «Kor pli , 

■ CsndBit-iMl àmt ta lirai dont ta tinu dt ne Un ( 4> 

■ niHMl ivir CMie porte o4 Sitat FMm ot uilt, 

■ En panant par Fadla sA l'on pleun fl nvplr*. • 

Loi il m «n BHit*e, al hmI {a la sol fil. M 
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E cobi un ramieellii lia tin (isn finma; 
G 'I mua luii gridi: Pmkè mi (dUiiuil 

D» ei( fam (h poi wmgui ftrww, ' 
Kcimiitcià a gridar: Perdit ml Kortî 
Hm kai lu iptrto Si pluait ilattwt 

Vavmù fumme, fd ht m {M lUrft: 



Cnw d'Hit tbM wrd>, du ■ 



indurt» ad ttm, db'a nu tiaa jm 
MaWaddtv fom, il du in m 
V o/ruha ivnmettda, tua fama rinfref 



Del nur A JWmp, t db !■ uln, 
Snrwida ■ â l m r nni a, A ntai, 

U» lU ignu rua fiiiHf opil «on < 
Ftât panai al flniuo 



• Oh, tmdu d'un Mbc qoelqii'iin de su ntetiai. 

• Et lu pHiart prdHBto Paj^Mnltrimt nuacbulg. • (li) 
riviiKs lion ni main qid, bnuquonnl ktrdlg. 



• A h fàUi ton canr > dMC clM tdoU porte 

■ Bornât cbn Im bnmiiiu, Uma d^rbro uijHinriuii, U 
' Soli donc, ID le dcvnli, niHn) cruel pour lutnii , 
- Qnind noBi tunloiK cliicun d'un replUo éU l'ine ■. 

Tel nv reodlii tiytax qui d'un de ta bonis brime , U 
4)<uiiid II htiie, et de l'autre en Ai'Ai qui se snlu 
Siffle ilgn quand le Tenl de tes poi-es s'enfuil: 

7*U* do (roDO bltni Krlail timultincn IS 
La parole i Û» sang triilemcnt cD[nliln<<r. 
)• me KM cuir la hranclw, et je mie Inierdli. 

. S'il mit en d'alurd te qu'en an von j'ai du. . Ifi 

Et M ipfU inll II, (lui répondit mnn «iro) 

Non Sun donle il n'enl point, psnvre Imc qu'on uiiIrsgE. 

- ItaVM do a» mabi lo irenc qui ta revit. 17 

Hall la cbo» tncrayaUe en ul-mfxK m'a fait 

L'eDgager en an pii que vralmnl Je recrvllr. 
Hall dit-lul qui tu Au I 11 accepls a dette, Ig 

Helann ton nom pour la rtmonérer, 

Oani la aïonda d'en tant' ai Ont II pain rentrer. 
La InÔGt ■ Tu doux pmpoi n'antrahanl dau la nane. Il 

Pronqnanl maa Maanla, mala pobit qoTI M «oui laiw, 

S toutcMi m peu Je m'engliia en parlant 

• le nili eahii qui Unt letir at ihilmt U 

U> doDUai dab da cour d* Fridiriei Fidreoe 
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Cn^andu sol aarir fiif^r ibdifu . 

Per {c nutiK ndiri d* itm tiçn» 
Vi giMro, r/i« giaiMiaai non nippi /flftf 
MiD êismir , liic fud' tnor ^1 itjna : 

JE M dj esi otoiB mI monda riMli, 
Gai/ïnf In «MM ris mil, <A« f<Hi 
^Mar cM «airs, 'imUfa la dMc 

U» roM WKm; t r«l.- DaA'tlit fa, 
Dtm U Potle a m. Mil ftnitr rara. 
Mm tarU, t Mtdi » lai, ■ ptù li fitK. 

Oufi» a lui! MmmW m nnm 
« fwt dki eniU, «h-fl M Hift^bwli; 
C*' i' non iwini, MiMpiili H'sMm. 

Pn4 riMMfen'lj a f «« Il /'«wb 
£ibmib»Mi dw 1 nu prqa , 

/n jimli Hucefti; e liinni', if m pM(i:. 

Allar Kffi lo (ronm Corlc, c pai 
Si cmverû f wl MM* H calot Hn : 
BnwMHH mtA riipna ■ «f- 

Onawla ri fwra t' rnCma fereee 
Dal cnrpa, swCetta (MM f'j diisiJa. 




Jfa M daw /iiriuiui In bolMni, 
QKiiii jfinitajiJia «mm jimn dl iprin. 

mww dsfoR, Bla( <b(ar fntlra. 

Chu t'obn (wrrna pir noura voftl*! 
ira »n pmJ «h'ulniu Bn rhwM.- 
CU «M « lltuU Mur cU ek'uom KifUt: 

Mm Mruw • aaiin «DTi <i1<I>mC. 
apieUM ol imm iWI' mbiv nu nolnlii. 

Cndmdg df oldv w valiut dfre, 
QUHub Noi /uu» if un rsioor iHlinri, 



Dt JUIW ]a me fil un injutic luupib^i^, 

MpondR T Ha ïil-on nu ptriurtr jsnnis 
Bon, E» foi pour moii prisa al mlée 1 



Srai ka toBft doM ■'mit ■ Btiri m* tbiIb. 
Il H dit DE lulinti •plbfD'U «M (B.duMsn, 

■ A nprli mm pntls, sk, praBta dt l'knin. 
'k, dnamït-W et qu» la pm Toolrtr : 

• — ■ KoB, dii^l > plnllt, Ml, da la (Un nrolr 

■ Cir )ii na la poamli tint ta pItM m'illnra. 
Fait m dHi • S'U me 



• TKBfcuil Au k Hiril alla a'i phB da dioli, 

• Aa point ai la daMln dn daid da tœ cuqiiali 
laaia alla y tit, lal m grahi do loamgt, 

• BeriMcfadIa y craHat dailMt planluinflis; 

■ Quand n IBnlUe > tanll, tarpbt an y kappul- 

■ Rsvdlli la doultDr qui huria n ■'dckappaiiL 

• Nam poar nei ca^ uni no» mlrtrow «i ip 

• Ca B'au pli qna da nmu amnaa t'a nTlie j 



Qniad d^ p» laprjrn 



9i 




EjKi du (btk. ili ftltla laUna, 

Di •! > d' us (upvflfs /«• «H fnvpo. 

Dirttn a Itn tn U hIm pf*M « 
th nm eapu inamc t earmui, 

M qutl i*e l' appioai , mitr ti tmti, U 
E quH daaantra a braiu • bme, 
Poi xn porMr fuUi wilbra doInuJ. 

Pnicni alloF la mis Suris ptr mm, U 
E Hunomm af eerpugUo, cht pjSDfM, 

0 /acgpg, dfceo, ds mf' JnJ™, ** 
Ot gimaa M ne fan lebiriH T 
Che talpa liB Sa MIa aia vOa rte? 

Quiub '( Mantn fu ■rer'ms firtta, U 
IHiK! Chi faal, rte jwr UuUe purut 
Soffi (ol un^ iWopo» «rmiF 

S fiujli n nui: 0 anim, cA> niutur 47 
Sine a voter h iirasio dimncuo , 
CAa U nf> franU tHaau dl^iuiUc, 

naeca^itaU atfUM IrUn (MU. *B 
lo {tu dtUa cUli, fA> m( BaUim 
Canflt ■[ primo faimt, «HTri per qimu 

ai^M* ean CorBioala/iinLEriiu.- U 
S M nan fNH cA> bi »> 
Afaou onair df tuf ablUia vUi, 

^«rDM«r fMU Joiwran InddnM.- 
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DISCOima FRtLDIIIUIIIE 9S 
Tal l'enleDd la diMinir ([Dl reilla « «nboindt, 38 
Quand H entand yen lai la an^r MxMrIr, 

Da gMCht danx npriti a'ifniejranl nmllt, 39 
Toin dam sut , dicUrii, prtdpllul leur ftiilc. 
Sou Inn pia diiH le bob lont >e rmpl ou H IimL ' 

El la prendar criill i • Attonn, iceann, A nurl 1 • 10 
L'intnt, i|bI' plot foa Id t» priramilt tfih , 

• Laso, hil dbiH-n. ton pM rut miA» kibih 

• Jlui hHirDdi de Troppo, lu diili t'en Muvanlri ■ 11 
Et pcuMIra senlarl ton haleine (ilUir, 

Df buisson en (agol la lonUe s'est unit, 

DerriJre tui la fortt Slaii pleine lOuir** H 
Db IIc« 1 poil noir qne la tolT altilralt. 
Courant lela du Inrien qu'on diHncbainanîl 

L'ambrs inii n CMlult dt leuri denu fil aalilr, U 
MdilriB en lanlHnn oA palpUiil Ta Ht, 
EmpoiUa ptdi an loin an dflult douloureui. 

Ion nuttra IM »Wt iPva pirignal Tigourtvi, 11 
M» tODdntt an biduon fui lalnemnit Imnola, 
0& dna da Bob da img Imt Ht ttra h noie, 

• Ok, lor toi, SitaV-likM, mtlk poAUoitl u 

■ qua l'a lut dg tlurekar rtbrf de nwa aloni? 

QBud prit de lui mm folda eut rendu mm paa MUt; U 

• QhI n-tn tsi, pfrcé de ItBl tant de pi^çoni, 

■ D'oïl tn tDntlIw la ati^ et de donloaraiu xnut ■ 

' VoiB, MprtB, nsu ëMi, TOOB qn'on pdlirlnaie 17 

• Id-ba nai Wncdni Si nalune nn|a , 

• Qui «nuit an ml lei IMUat da non IronI, * 

• Ai, rtonbaai-lea un pM du maudit Ironc W 

■ Je fui de la ttU qnl prtHra BapIMa 

• A ton premier patron, tollà pourquoi l'allrlib'. 

• Et »n9 ce ylim débris, aniique protedenr. 

• Dieu dcbont lur l'irno, bloc te «os Jours si^rilp. 

• Cts cHoTeni lélés qui rcHrent hnir ville $0 

• Sur cet moocaux poninux mtprli^t d'AlUU, 

■ i> IK II un ^bel, moi, dt mon doBicila ■. 31 



Digilized by GoOgle 



l'KU; AT URIO. 



Per eorrtr ttuftior aequA ■ 
Omni ta nwïMjl* M mia it 
Oe taidt dltm tti mur il 

B tmitri lU fud uemio 
One r wiMi «Mm <I pwf 



0 •ouïe Mlue, p»i cht nMrg hiu 
E fut CnflïapM 'Jtikuuo nirfa > 
^w'U'iils 'I nia canu eau quel 



Dell' aer pan infina al primg ^n> , 

AgU ocnbi mîti ricomineU diltuo, 
r«w eh- i. «irr f^r Mi- nu™ «or«, 
(7*. m' a<«« ™^fri.wt.- i-ccft. e 'l fmi. 

Lq m piaiitia , ch- ml anar cmforlm , 
Faetua luuo ridtr f Onenu , 
VeUnda i Feid , eh' enta in tua icorU. 

I' Ml veUl a non detlra, e pgù mcnit 
AW tUra fala , ■ quaura iulit ■ 
Non Bille «al, fuor cA' uUa prima gnuf. 

Gtiir furtM 'i eW dl tsr /bmaelle. 



il Ion wuwds /W parfil*. 
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UlSCOItWi FHÉLJHINURE 



Fnglivan il ta lia /nMio A' Ivme , 
CA'iD -1 Mi(u, CHOU- 't inl fam, davoiut. 

Futl^'id swlr te pri)w1K «uma F 
n/ji'ti, «Muendo TtnH'oiBil* piHinf, 

CAi v' Aa iruidOri F o dii vi ^ fugrnn , 
Vsct'-ndii fuor dflla profonda fut^^, 
CAs mpn ncrn /i> la uUf infértv • 

ïnn Icf^i ri' aUtn «ti roug F 



«a d> ^ i IM «far , <A> ftA ij 



Puuli no» viie mai I' uAmu ura , 
Jfa |Kr In na foMIn le /'u jj pruii . 
Ou aaJu fMm umpa a valgir rra. 



U' aUt Mmd) «M, aU W ar 



In UUm lu .Moru , *n fiwiuM 

la «lit, li' al gm H tara •) «Uara. 

Iten un fU «Uiti (Hni jur nM fimii : 
CM fwet n'H, • Jfint w nm laja: 
jra MB iM ccnMi, on «m «Il «crtf «aul 
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miiCOL'HS PE^LIII[N.UHE 



0 (siug ftHa, rAe pcr lun lo «fiu' : 
Ptr ta na amon sdunf u a turi a piaf». 

Lateiant andar fer U tuo' teaa rtçni : 
Groflî rijartiri iittalti, 

Mmia flanpu MnM «}<> toM aià, 
Mmn ck'e fUa là, dHi'tlU alAHS, 
Ou fumtt fruit voUc Ai *t. /W. 

Op, obi dt U lU mJ |Iwu dtem, 
m mwHT nmi ni inrf FBT viMita le»e, 
Qli /"oda fil, fiiMdo Al iiw n' une fltara. 

Ma m iamm M àH ti mhsm i rt|i9i, 
Conu M A" , non c' é «Mi»' liuinj/a ; 
KMifi Iim, cht per Iri ai riihlt^. 

dwinue, I fa, du Bi «nui rici«î 
ly m jbtnoi tMeta, t élu glî tavi 'I vlta. 




Parla da* giuiuIU um '1 iwUe Ifau. 
NvWatm flmiu, dit fmi franila. 




Le toi vi mniml, tb» rurf) oMOt : 
PrmdMt 'I iwntt a pHi lin» «UfM. 

Cm! qurt : td io tu ati Unat^ 
Snua porion» c tuuo mi ritrattt 

Al dum mio, r glî ocdii a fui ^im. 



elle fuggh 'naanii, ti die^ tontanOf 
Canabbi it Iremolar deita dhviwj- 
iVoi andRum prr lo mlinjro plana , 



IHSCX>UI» roËLUDKAIRE 



■• HircUf crois li tsIt qui le prie u khi dûdi , 
t Qn^eUfl roto à Jimli L^^pou» de CllePj 
• SDimeli à Mn uaDnr ion gnnd cicur qui fui bon 



■ Hardi, rJpend-U, à mte yni lut il cbtn, 
• Omni j'étan me «Ha an temitre Mmliphtre, 
' qn'i Ml <nm tinalu le liiua m pltli pouvoir. 

• Cipthe, Mbteaiml, itU Jt ■onn itolr 



• D'^boritt lia puvli du aert m 



■ Le Rot hnirM la lot inr u riia onfiuie. 

• U, mil 1* JnK ail hIb d'une nare lUigeuie; 
Kulk ImtU de leulll^ aimiM i u vtOr, 

■ m WeMil UfBeis ■• Hmil y gnidlr, 

• lu duc dei DaU dun ne coaiiaM poU la U> 
PbIi pir du oiHit m dwrAei fin k bitti 

• CMMUa le Miell qni naît an te naoïal, 

• O nnn wne msilnr un dtni «iiMainl. • 
n dlipenit undtla i J* nt Hn en dinu. 
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DISCOURS FflÉUMINtlR)-: 




u 11 forti et le muIJ niMifiiiti, 



il (Umil tm éttt itpiirté. 



Oi l'savnlt m ipinle d» mto ■ootuM, 

Damt m «H xcuiir M iwmir ki Igu. 

• QualtM ]M.AM M pu bon d'fc-ptepM, ■ 
■Ta A Boa fiUg lion ■ Qat ikum m npprM 
• Dld. d* tt, d« flno fH ram tel li mbt. 

CM Mt Dotn pu <1 phu long M rln krt. 



Xol lu, Idk, œl dmtna de noire lUa^nlre, 
Nou IbMlOJl* d'un rood-poinl i*hoiiion toliUi 
StWin eucvr plut qn'un Knli^r d« dé<r^l^ 

De «m boni limité par le vigue lin, 
Jmqa'iD pM du gnuid bine qni nnile dui> 
Troii lowtNare d'un ton» tfbonnK en l«h*l 



DISCOl'RS PnËtlHINAlHE 




Disi.urii.s riŒt.iiiivMhK tus 




Êlilt il*un nuri>re pur, d'un InvaiJ ifc »ul|ilurc' . 

Hiii M, qa« PolycUli, «t méi» la mlon, 

Annmit roail toui iloiii de l'auvn di> laun lUliu. 
VABfe qui du Ti^t-Banl duondlt lui bumalDi 

Lt pull il loninaiiMit dini k» pilon nnpkrâe, 

MUant rinUnUt'qiil Braiiit l'esiiiyr^ 
Sur a bloc, i no» ytsx, j préMoliit det traib, 

Di luva malntlin il ulnrolt, ai irut. 

Qifsn IW le injnll point un iniiel pemnnigr. 
Au, Biaa miinminit. sor ut loi, nn itotige. 

Li flgonit aiasi celle vlrginll^. 




il m^itvBit du càté qu'tn Dons Te cour halûLc. 
Fabfit, et d^Jl men œil aperteitil, 17 
dOBoui do Ihrie, k droite où s'ilenil 

Gahii do qui la Tâi al m mtut, et m'apine. 
One pigg onvella écrite nir raltime. IS 

la diborda Vlr»Ue, uimi du «ilr 

Do panatttra i net yeu leur alw el leur loblr. 
L'aillMe y tUala anr la roebe vivanls IS 

Le àat, loi tnab coorbii mut l'ariha ndllanlr, 




PH ^ 
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DiacDURS K^UIINAIHE 



Du ul qu Ji iDnlili iB.a'Ocigm u 



Qui, Di» Mb di aicol, Uindiliaiiti. m'ippcjlr, 
kl, rirl j tniçM }t rèfos ét qdBndnir 

Dm Um, du Romiiii dMl ]■ hU* (randMr 

Prtptrt la Wonplw *iui Votât de Gr^toln i 
C«t Tnfu dMit Jg Tau rappeler la mimoin. 

Vae veDve au maUilien tritic, h l'air cploré. 

De «laUer; brlllanli une uûbte Founnne 

Floltaille au gri^ i,--. u„lf i.mliriLKeiil riiuK- 
L'immbta veuve iin-li'i' â ti^ piu^iu guiTru r 
Stmlihiil ifiiT. . Sfbcnoiir, \™tT.incc. jc l'on pr 



■ - Mniç, Seigriciir, ji ces licuj ne 1< reToyaimi pu? 
H dit de !ï douleur h prcisanlo dloqucnu) 

• — Rbi qaimpdrta ipi'uii, autra tente un devoir 

■ qnuid hi bove» la liant — - Cotinge, bon eipolr, 
Je H ptrtini point laii idgacir ta ptiia; 

• UJuticg amunanda ot la pUté m'anchalne. . (a). 
Celat-là poor qui rien n'art nanveas soui lai ciiux, 
Tinta M lanfaia «ilindu swl dn yeui, 



■ Aux ctKlH dH banli lli'ui ii^ noot I.Timl mr 

Hon odl dt Mlea parts inilruil i liiroiur. 
Courant la nouvamé qnl lui pldt, ijui l'illalto. 

Tan mon tidda tondabi «lia», mi lui a'atTlIa. 

Ne UiiM paint, botaar, a (ol sa ntreUln 
J» le dédN peu. faidnir d'ippniliindlr 



Qulnporla E* atilTra al ramn (d 



Disroi'ng rati.iiiinAiRE 
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■ SillR. lui iifif tlon, cti DiUla hnltra» 
■ QBù mit li Tenir, nt mg »nl p» in liiHiiin». 

- ïlpuin ce qa'Ut nrt >l polBl )9 H na mer». • 

- Caf, nH ripondlt-ll, la pohfi d< tara toomuDlt, 

• Qui, TBn 11 teira ilpri I» mnliuit, tes tnlu», 

• Fiis li tt> rtf atilf, dettaia d tu pem, 

• Ttli qui pasenl (npiji foni c 



■ Inanne inWIHgaict, oprHa tlmlu «t Inird) , 
. Qui vons moiHrei >i fltrs dp miKlwr i rejipun. 



Jpint lU uiB w> puxH qiuid n lèlt (liijrili, 

FdiUe dootonr «It une ikNleur Koflf, 
Vnin en qui Tinlg iIdiI Je Im ïU, qnnd ds pr^a 

Je put dliUDclwinil ftndler l«ir> tnili. 

A mil «nili anlolt |ijin on nuhu de loiiseure. 
Si 11 dUTE* tar aa peaalt filiu on nain mUnf 

El tel phu pillul, l^rienx , pcrchu 

Plmrall. at lamMU An i • B^lii 1 je ii>ii puis pl'u 



Vm petum ibiUui qge mn tnal tnie incUnr. 
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F'RÉr.jïiinAtiiB 



Bmn ti iarè, pcr altogmar ta vta- 
Vnfcr lo leaa Mit pfORtt lu. 
Cant. peréiè lU lop nawr» ifii, 

Porto» (ViwM vatVtçUtnrriO! 

OlMb it «oIU BS'O H W ItllV», 

Pt ta puBlm lUb n'noiinmM, 

Stm'loO,mcnK minier Mtilnua, 
SeM»^ I' ardfieia, figimu, 
Çuanfo prr via <lt /'uor do! ««uc lumu. 



ni sinnr lUf ollro farlr. 



» 'n Sauum; w» Iw, «Vin^ I 
0 JVUe, cm chi moU detrad 



0 Snul, «M 'n Mlnprwiatpaia, 
Qulei parmi nuru In Cdbt», 
CSn pel non tttul pinggia, néragii^r 



a mal p»r a li fe". 



AU«U n qn'oD M vnot bi i^iiDllm, 
El H, pin M», >> rtvUnt dn pWon , 
FUlM da l'aI|idUa do pin vira loubnn. 




Sor un tWm Ml si|ilnil il 
Sut Ion nont, (Mboé, Hn* (ttriUita, 
Et TMin dMonMii le pivk H de ro»*e, 

LIaRDtto Anchni, Jiluiu du (awan. 



0«m où l'on dliHnpull w aoBlenr «l M liante 
Ton dnpan ii'uviU plni ce prciUg* qui doniplo, 
Rohoim, mis un rhor t'enlève, et t'iKiachll 
D'un Irtet ipii i^cnnle et qw Vea le niTlI. 
On dlEtingutll ratot lur li diH> ttvin 
Ht à n p*rflda nrfn 
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MSCOURS PMtLIMIHAIRE 
O de SouiMliérlb tere ponérll*. 

Ja iroiu <Ui ingnta, auiuiinir un ptn. 

Et rosbUir, WM Tk. «a mIr du ukUmIk. 
TkuBjiili, à U TSli pnMt U Mirt TsMIl, 

Qimid ta 1 Djru m cgt siiti l'nkilall i 

■ Le ouf I* plot, UtM, balt, ■■ cmpa n ni nxiil 
Oa y linH tarar ta dirontt tUctyM^f 

Da Str iM^tln, HtlopAm* ttfirt. 

Ht la uoTln es tanbiaai dua lu «kuipi itM. 
ïj mjili 11 Troadi ta kotlH huénlKi, 

0 Tnte. U diuil bien ta bonté fi tes miiéni. 

L'irt qui traça tH mini snr ce pavé d'ainin. 
Onel Dullre du pinceiD, quel niellre du burin 

Rapriidninil tei tniU, 1» ombrei, l'barniniili'. 

Telh qn'on ilui ta roLr j'y vil la yériiè : 

Tant que mon pted Fauta, qut a/m util lui li f iem. 



m J«nr la ital^mt hi 



Il ». leçon. rtaiEi.1 loujour, 



L'ange dtarglt m bm, at m illei iprèij 

- Venet, dll-U, Inot pncba, id nnt le> dagrëi, 

- U patte «Hraait a'adondl pha ai>«r. - 
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qhM «< MtM r fMT la /imut. 



ta CMtM, ^tattliV- 



M' Infcnaii! die lulà per un» 

liA nmUMHfli ni po- li >a>iiU«i m 
«wr Ml fwiH (raf^ ptt Ifm, 

m 



AOarfiB'Iaeomakir;! 
Cou tw tu capa, non ili I 
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<B FMI «tln TOii nnd li tnle aB|iMMe ; 
ni", nii NT k Un», ooi, H cM ni pour nu; 
qil viai lut UcUr, ntow ta lent la plu Aoai * 
• hH* I rtodraft ai «^«nmil on pami*: 
Al bout ds WD lU» Il m tnpp* la vlngai 



1 maiion de Dicn h 



Le Mutiw qsi d'aï kaul droit su pnicipiUii 
Et dont OB dauUe lue en parapet monltlL 
Nom pgrlooi li hk pu oA plu cliceDr i 



Aox ■Ham talmiua I Id, cM l'allwtMo 
Di« Il mM. M.IUim, !• Unm dilniH. 
M|i do pdter HlH 11 nids tqiérlU 
CM», «1 Ji mu •■ bln plM d-EglIU, 
Qm qnU B« pu pawiitijtdli KoUeit b plihie. 
> ■Jlre. • lui dlH» ■■!>», • de qnelK hMfdi (iBe 
e Iranvé^e pu loni d-on toup ilUftT 



QatDi les P. - m'â-t-il dit, . presque 4pabé> dg 
lygnidlsnit l'ncor t> phyiionomie, 
Brnnl, comme l'un deu», tn plein nhrilirii. 
pied! s'aniinpronl, d'un tel fea pctnétrij, 



\a d'wilrui ne tiU qi 



ImpouUile i mba oit qut b^I «pta fn'l nH^. 
Lon MpiçiM In doi|ti dt M dmilt qw J'oom, 

De wpt Mire» ■» utB Id eocsn ei dteonm. 

Qm l« gudieii du ikh nr bdd froM isiEriiit.- 
Men guMo * col upnl myilii|iiewnil Hnrtt. 
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DISCOURS PHÉLOiinAllie 



Cadtnia Ibtr» iDtn 1' «IM Lira, 



Per tVio iKtwnnt al , quaado h 'Mni, 
QtmU i ctltti, che nrOa fnua i wiemi. 
In fu le mm wwuwae mi ftwnf. 



emani airff vedutS ««ri. 

nitera Mm m It hum* leora ; 
B Vtrgt^ ml iln: F^Hiul mh, 



Km a foMthi (arftm toptl ealm 
£ M m erM fane, ek' in jn^mi 
Font inr M, e fattl far endtiua 
Cm II mi maKl al Imbs dt* nui pi 
Pm sttt emat, jwi giii Umm 
Valgld 'n qm, t vieni ittr* i^curo .- 
AI ift pur ftmUj t murn roicnvura- 

Tarbatc un poca dïuc : Or vrdi, fiit 

CoM al nome di Tiibr tifirtr il e 

AUar the 'I tttm dlumii vtmi)liii ; 



L* mMI ndilanH ntrqi»» »" rrenlm pu 
Sur la Bnli qH mgH rimtonr de la Mlin; 
LBkdnc* mn fVbr* AipiUIbnll m» brait 



Qgind d'iD m(B <• Dl)a njnuiia !■ Iinn. 
Sur ta thc, tt tarti du (ta qd l> dnlnli. 
Bmal mwufe «orda éUU h» ctinl luve , 




• Et II tD cnb 4n>M am piroJ. 

■ Ti, daiiui4« à ca hn Mrm 
• tn oirnnt i> M nnlBi k | 

• Lntn dt (s) déionittli peuT m 

■ Todn» d'Ici, vimi, ilro), i 
Et nol contra nu lui J'irnw i 

guad hiaMWt U >il i» niclh 



aaf ri mil» la sala, t ikm: Cam! 
Yaltaei tcor iK guat tiuU lorrite, 
Cdhh oI IkKtiid b fa, ike i vïMs al pmti 

Pai daUro al fmeo rHwiut ni li mim, 
Pntaaia Slatia, aAe mrIim rMro, 

Comt fui Aam, m un bttliaat wm 
Citait mi «m* pcr rinfi-aearmi. 



Sonà ilenlro od un /uir' die II n 
nu, dK toi unie, e ouanliir nul 



IMnonii 0 wt M 5*1, (ft* ou fit tu». 

A fi rmU maailn IMMMH i s^. 
Oie 'I Soi concr, per f mtra <At ri ipm 



c^«nm A wl d' un gnvlo leia> 
. eu la Mlwu M «ma d offlnu» 
la potts dol «(il-, più aie '( dilMa. 



lu nU' ..nftro, îMnirt Ai H Stl /ire 
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Guardaada perché fiera non lo tper 
Tali ertnianiu liai' e irc allouu, 



PrMangiii ml muiu Ouna, 

Oie il liaea inamr fur «npn oHlnua, 



U betle mani a farmi 
Pêt pbuemi alla epeerhio qui «' adam 



Corn' >o itW mfornorHt « 



VdHewbi i mauiri gli levai. 
QuH dcfee pâme, du (Mr Mitf miU 

CtrconilD ™ la mrn lie' ■lHrM(^ 
Opirt poiTà in fan; fc lua femi: 
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UISCOURS PSÉI:llll!1*inR 



In Pie fiai VirsiUii gli bcM moi , 
E «Ht; Il (Hvorol ftuea t {"««rm 

MtU iol.Allii, < W' iniMi tBfnm, 

Uo'fsjMr ■« plà ntln twii dlmnic 
nvm tlu qid ton infcgni t «m arU! 

la nu yti MW ««^ pmiH jw duMi 

Firar «g* lUC (TU oiB, /«HT H* iWI' arw. 
VrU n Sot, («> tn lu fronu H lilua: 

Che fHfff^l Jrrra da ar prodiur. 

ifnUrf RffnnR Uni gli ocdii MU, 
Chc {afriMUuAi n n ernir tiu fennit , 
SrIct H' pu», I pmi •nubr (m 

Htm t4ptiur ni* ilir pM , mi« etniw ; 
J.a«rB, irtuo , HBO ^ Ib nu orMlWo, 
S /UIo /bro non /bn >• no Knns.- 



Vago giA di etrtar dentm c cUtUnrnD 
Lit divina /broM tpma e tâta f 
Ck'aitl ankl KMfram 0 ntwM gitrnt , 

Stuta pU <u)MMr htlal I» rht , 
/■nwIndB la tampafm Inte, Imu, 
5ii fMT la n»l, ska d'tçnl faru «Um 

Ifn' aura >WBr, miub imn—tuln 
Wvn ia «f, «l Aria per la frtnle, 
Nm a pfA «(]» , cA< BOOM «mio ; 

Pfr cuf le ^ronclff, rmulandi> pronfe» 
7^ fuonu p>«|iMiana oOa paru , 
V fa fH-iiit' ouïra ^Oa il (aiUD msnlt ; 

Non pcri ial (nr'avr drim faru 
Tanla , cAi j)[l auj)elblti pir la etiM 
lotcËEiuer cT op wo rt ognl lor nrtt ; 

CA« ItiKvan bordow aile lut rimr, 

Tal , f ual di rama in nuna li raooijlif 
Per te pi'HW in lul Uu A CMiui , 
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iSà m' ama» ImptriM) i liMl pun 
Dnur* aJt'Mlioa mIm mua , A' Is 
JVm pga» r'ntitn . m' <« n' «Mnoif i 

Stmaj» ludn- mi «te mh ri» 



Jnnf» <A> d nnuca dm no bmiM 
Sdoo r«ibra pcrJWuo, tht wm 
hiftiar DM luda Sait M, ni liaa, 
Ca' rit rUuttl, ( «m fJf <weU jaam 
Di li M fumiaUB ptr mimt 



Uaa Am» taUua, ihi it fia 
Coaundo td ûniffrnuls for ib /torr , 
OnT cm pfnM (ulM la tua oCo. 

J)(A, UlU d*nm, «&'■' nfff d'an*» 
TÏMoMi, /l'es'inilgn ■'•hMmiX, 
Ut Mglm hmt mulmm M carg , 

Dui'îs a In, Drns fum Hcden, 
Tmu, di' i' fuito Inimier, die ni cowr.- 

Th ^ai rJmestbnr «ton , ■ 4ual' rni 
PratoTina Ml tnmps, cb pn^nu . 
la uuàrt hi , là ejla p r l iii iiwr ». 

Cm» li «aljH nn Ir pianK mume 
J um. Ht inftn «dmna.fhi UU, 
if pied» ïntHtui pteiif Bppdun «Aie , 

Vùhai in m' vtrmigti td tn tu' uïo/Jr 

CAf vtrtitu, tU gli "idà nmali «voiUi ; 



T»M dw fil U, 'tfOM r erta Htu 
AWWtt fU dall' oBd» dtl M fiuif, 
DI Imtr §11 acthl mi ml fm rfiTW. 
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■ Lui dltrle. viani 
- Inn, ïi nJ tirai u nia Mp ftnAt**- 
■ TOD ■VMl ma ndH PnwrfU it k Uea 



TiOs ie mcDt auimrt taJanM ta^idir*, 
Sw k ni ifna pM qa'oUe Aurf» ni 
PoNDl i pdne INui ikvuit l'uiln ! nn m 

T«Ue lUe vint, lOuliiit M neur Jiinis cl ïam 
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DANTE POÈTE SATIRIQUE. 



Iralure, le larcnlMe de la uiiri'. — or c'a, nt m, — « poèl« i^«el Dul 
ie n'Ipioie pu que la quiUllollan ils nllriqie |M* wnfat,«l inl à pi 
pM, ds II MBÊna, da k dHnni^ nnii ■nlm nr la cmclèn d'ail ëc 
niai Ut nifir tui mm tVMit da k Uur da bifM, ds TOWun, da ait 



et la Inspi inUrtann 1 W, it l'Urioin da u ili, al ta lia da Ma «Ude. (M) 
New n'ami pirint à InUar id da )> aatln «■ wujm-ttt, «wtni to- 
con m ttinr andiuftaDmt j >1 rm inM 1 Fi^rfeiar itfiii SL-J lw i, 
la pku >érim,cfii»a la phia mordmt d« ptrai dartfNMiloiqii'i tnnnqid, 
nr ce point, na loi c4da « Tlgn,ta coiiMi MnH tngm i hornlr et la naUin 
vbH», curlaoïB, piqunle. Hoirs lalnHoD ot da CmriMrer ici Danle lucé lur 
la Kl«e poUUfoa oA ta bitme PJMva,ff<)i pin lard dk la piMplle, •binunl 
■oa anairi at d> la matawr lui, mata loiijoan M dut ni <criU, al par uu 
pnqun <crll>: ga sntrut pat 1 pu rlerlnla M^lqM. )a Tara dire le ^lo- 
pli» mtiral tua ]*4aar|ta da b lertu «IrBlai 



ni loul Biili»r, repouBCT, rétorquer pir son propre génie 
lie, omma il l'ealanil Ini-DllBla, li chaqtie loop qui lui taoca 



Salai,alai i tai,<;tu>y« IIMilraqid,dfdtl|niql ririitocnlia du inadann, 
de la DdnuuB, dM rkbatHa, tobIoi par on ekabtUbra dtmlr plOflu, «au. 
eaïuU)) voUl la pramter dnd que ta aoUam de laa MnUnnti * Il Ace 
d> leniièclai viritl la prailar«nnpM dai-lefooi dg tm (tar Bnmitto lulnli 
lu i^rdpraa de In »lir au WDlact d« nueun de ta coalanveraliu) Il ta Ta dit 
lui-mOine : dn lof cK^iumi fa cAi^ (u II forbii ta u gHl omaia U k déaU 
Il Ajnuu . ^iiiuii'ii-i.ii [non iiMv. jf le la rtfmnnidiii c'^ult de dini 
^ii flilf'le I. b |>liili'supl>ii'; In l'ns : ■ - elle l'a fiH aidlhnr qaa Ion iMcla, 

criUiIiia JuificMiiie , inUtuk la Siuin m Fnaux nu tiuijcn-ige, i rli^ rccemmonl 
publU pu- Hr UnieDt, prohiMur de rhélorlqae au colUge MipoléoD. Si l'on k 
péaèire hiea do 11 lecture de ce llire, en rapprecluiil par U paMe k mojen- 
Ige en Fnnn, et le laeynMge en Mili^on y racoaniltre les nliMa linducea 



MSCOURS MtUWIUIRB 



fSI 



(uliUqnet, Ici mémH nmuri, maiin RlIcMn, m peu Inp pMiMtn t k Bèmo 
ntnluvient vm rbulépondina, lemtofl opnt dv rjfoniiB desibqif Bl fl TOUS 
cbulgn k Dont da i!criv>1ni, et dts coiDpolllkilii lllUrsim, ptrtout 4a unuil* 
iiliriqiM) conire loni leg pouvoirs ibsnlus. On nr peut mime l'oupécter d'a- 
vouer que les ccrlvslo» franfiif du moyen-ip, dini Itun inïcrtiw» CMtn leg 
boiuBBi du pJui hiQl conm» du plui bis vta^.onl pnrl^ la hatdicue cocOTB plui 
loin qu M l'DBt Ut dinn potlu ItiIltBi uitMeon t Danle, OBima, la plu- 
part, oc MlrN ( ■* M rfillin»! f» de la iln, Inn anmcat voat là i «urci 



iMlHuBMi al IM UUÊtÊt qatla qi'Bt IMMOt. M pMU Ma qn'Ita diakit, ^ 
d« van Uo mttMMBt Mn^ub qva cmx qn'M l a pro ch» i aoln poMa , at 
qal Mnl,Hi qMfoiMrta, raima tuccqnala la m JmUlcilkii. Qa'fil-et ina 
caU pwmt Qu'il y unH mtm dw nrUU u atUn da (ut d*ucéi^ «I q» 
■'bdipendanca da la puXa i'^lall nfu^ ib» la itelTtaH bdl|»ttn da rii- 
dfpaidinn dn foixt. 

1*1 qul,Bd de sDi-m^mf, l'impraviH pvnrrdiMiUrltgaira-liUMlii,*— n'iot- 



t^gaknwMi Isfileimiit , coanimiKiant qmlqtif part qu'il lAttUU la pourpre 
WM le bandiin royal. El iri.]»iir iller in-dcrtnl de l'opinion piibli^iie, lienl 1 
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r«Bvn|>> ta) la lot a éteUMus nusl*, iMkbi lo«fi»n i là nnhn. Es 
nia a-(4D pinatt 1* loiMi le* tfdaa ont jmué , la poèta » tarrtot, tt par 
n nUar haanm n VMa, an ritawn, o* l'utalrani tatlaan. 

tu ahwmlan, ndi tlMemMar paUul, BimUni, 'protoad, Daata, d^n 
oB Ta^da, d'an aUttl^ ■ méiatt In iMii, m t toM la Mna; toi la~ 
telllgnice finttn dini In reiill) da caDT InmalB, en unda, en dMonvn In 
EwliCi Kcrelt. rim ne lui Mappa, actaa, Bmaaitala, iaifinUoat, Il ubit tout, 

brulBQle, iDiDbn, liconlqna, tndidMue, InunaiWlM It venu, cl l'inhinle, 

It «It pnliunl, l'entl* ia tm tMi l'unUla i ■ Ca praplo Ingnl d pn-wi. 
• qnl dHccndIt andcnauntat de FléeDla,el qid Uait cocon da la monlUM si 
■ du rocker dniendia toa auaid pour pib It la nrtn. é Enfer, IS. *. tl, 

Qwtto injpWB pvUii malifM 

OnHum di fitDb ai mulim, 

E Ik— mKiar M mmim e M aiaaifi . 

n i< (M pir ttw km /«- nfotoo. 

da rtanl, IM abiiyiiBWdi 4»a la<rnr iwéw. laa Ibndra» JarMgBca i Ti.it )— 
/kmw «t«Ma(aii(lq«lt>*l>'i*lt u UnILi aitln^dant on lui lUtDDarinw, 
«ft la CDUéqneiMa dt n tomlcUiii r^IgliDU , da It grailU d> m» tancUn . 
da tm ri|olfaaD> aonl, d> rkdlpittlsn qu faaint nilln <n ha déborda- 
■M^daM dWt, la déddMmait daa paation In phn hnanfci. kt ibw- 
ratlo» pi^mi dn iBnn partli qui d^cUnlul l'HaUa, l'anlace dei Ur^ 
■in. La Hlln ^uit pour lui un droit it UgOitBe d^fentt II esl l'onteur BlHclal 

qol bruHaiee sa iplrHaallaH pur, l'iosar de ta fflieiU, l'unur da la patrie, 
«n ni ont rana» da- toMaa 1« vertiMial catte RMlU|iUdU ^unaar M rdnuM 
Ml lui m ima tbOnanpUa mUt, aniUra, ToUa, penMtra. nuU qai o'a-fi» d'oa- 
trd.rtm dM «HlHUi d'us Calon, rien d'«traiiger i la wrHét e'eit ane avartiM 

«pil hnrto iD dogme eatboHquc, l^alErre, l? d-'irrode, le contredit, Iv hntH} c^etl 
une horraur nbonn^e de loules let lyranniat, delout lea ë^arBEOflats, de ton In 
diXftii (t d»> lort ■'«tonnan-Mii li M poiù gronde, tdU^ bidnda à ton tourf 

. . . £■ «m il7MUa nuw piim WH df «fOMif (pnTFi 
I raft <** «■ aultf, ■ I bwH ai» «ri (par. M. IM.) 



nlIfKiiHi H pollUiin»; Il st Wnoki dn Tlo- 
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DISCODHS raÏLIMlNAIRE 



qui tivIBs k uToima, liguiBe ie dird itéri qu'il diodK. D'imanob. Rule m 
I bomcoip, mail il o'h uainh polM; Il u couadl qiH dn prtnrialaun. 
D> nognitm , il n'ai (mr* potil > ta lim e'eA l'homa , cl rkonniw r'mt 




BtaU 

Pacificl tkt vm mua in mala IPlino.). 

pris, ipptéilf II noblm» d« itniVn dn fofit, coniUlait par miye pnuvrs 
lie. snn livre qi» ion biOoiiUllW, qni n» ptrdamitltl p<n<n»,<Kgulnll,MHi9 un 
l'Olle nmbre, Ih slne^m kflfvrUopi qui l'iUKlialMit à II fbl de Ht pim* à m 
pMria, à n priKipH poUlIqnti. 

GclM opWM puittn nuu dHda m puidox, nuli «"M oa paradou qui 
Stgtrtn ai mrUtide d ron ncheicka llumiM ((MalIMMDaM talMIip» ■po»- 
toUqw-ntaiilii du» la poki pkUoiopba , c'nt-i-din la aaUrc eoaopaUMe avic 
l'opril raliinni. 

C'eN 11 m* IUm dltlcat* tur laquaDa il Mtobli qu'on idt MM 4a l'ure- 
lir, dam la mUta d'fM bonnl an cherctanl Ijintiler ta poêla cHoyao qid, 
depnb ann tdoota priant, lubil liM de trflntlallonii, da hainai, de «nnni> M 
dont la terln lonnail lanjann, M tnuJour< an uUica da l'onragm. Tool paratortd 
qo'ii ot on croit l'cntendro dlro; ■ Vom me rondaninri, voiu m'nlln, tom ma 
• bnilei; Je ne pois ne Joililer, imli la poMfrlt^ me juttillerii naif l« frand 

■ vengeur dira >a vérité qui pro\'nque I nriBe. VoilA In loi, l« prophiMei , vollt 

■ os qi* forant V» prm, voilt ma printincs Millà mn vif! Vnynn) que] e>1 le 
> (Itria, M qne yam titt, tt que voti- vali^i U mort nppirlirnl ii nii'u. mai-- 
la ihant appartieni * l'IiWolrti il rossorl de =nn Iritiiiniil niimilablei ellr n Ir 



m dn VabMudre ^l'Ion cuiivres. Utata n'esl point un 




£i iitire cil raiionnfe, baiia lur l'imparlialilii hisUriqnu enloal,!! voKiMiiit, 
bat en IirM» la eoU hiNN il ns vott polnl lonl an noLr.Biala H voit tonl JuIf; 
d ron doit baBlanoBl aroiMT qn* Jamaii lapaaiian m lifl Ht euRlrar la nril^ 
ou la ncrifleri U l'aTone lni4niBU, al anr <■ pobrt ml na fi, rontrediL 

ilabianpiiadaplerconnne l'irilé.qnflquethNt euiatkéiaïUourd'IiiddalliuM' 
1^, el qtie la rroyann popidaira InaU pour TTtii; maia n n'a potat arrf imHmo- 



MSCOtIRS PRËLUOlUlltE ISS 

oaam Dntoiri. Il iKDrta d« tnnt qalidll olduina droit j U h nid» pu 
a qnll > nr la «»r, atHcrofllfde raxprMthni M hH tMU m* n phMN. Il 
1^1 pu Toahi EUihadr* na papima un MOparar, quand il ■ mb m jIiiuUh 
« «bM anc ht kMtiqae^ Muo qoc la jaiM j iH plut d'aoUai pipaa al 4m 
mpamnat Aan^i.CM AbMih, cmmaen l'a lUmrolr^, n'at patot M h pon- 
Uh maaln, maU AnuM» Dem, eiri|igr«ir tfU riant, qni Fut entrain^ pirMiMln il 

d'Orient. Cet AnaiHw rul un des premlin nnleun de ]> itpsnlian de l'^fH» 

daoi une pniopopée hardie, ftil Ironiqnenif ni prnrlamcr parin tombe i Je gank 
lejupt ^niuUH. Nala a nia dans l'cnfpr des papr!, rif» mi«, pHe-mfls asso- 

E)aBte qni parle, c'eat l'indiitriMon dp l'lll^IDi^F, li vnii du peuple. Dinle 
ait lonjaun et pariont l« poMp d' 1k m iiimii-. <<i h rni^nn^ Inujoam impar- 

ani nBbi ou iH rU qoelqnilois. c-oM d uo rire oirrayani z 

Ta ae penaali pHil-(tre pas que J'^Uli logicien, lali-il dire inrbdmbln noir 
auquel l'ime de St.-Pran;«lt tBapataU la pfamtai d'un daiuif. (HonafMira, 
baoMaMHfM). 



Ta «M jMwvf (A'fa /W Mm. <En. 37. tU). 



La nlin hhu bnne d'élofe a (p)eli|iie chu» de terrible mui ta phime ; irl 
vient nnfl reflenion qui Ihmvera n pluv- L'^lo^o ïf glisfe quFlqifi>riii« iïubn^pti- 




■let qu'on DMnU elfronltment à la potlerili. S'il eiisle. e'ili exMé de nos Jours 
du honnies qat le qii'en diri-l'an, ce deniler frein de la lertn, na ratlcnl ou n'a 
pu retaoB, ptrdOBHiia I l'arangleninl deanni, 1 rolutbattoo latdUrée, Inju- 
le det antrea. VerfU, H an eil qui l'epleadanti U « aat'qnl m Vanlendml pai. 
Il en ot qui ns lenlent pa> t'antendra ! 

nepraïul la n PB moment inlemmpn de mi IMk, «i ponmn nfelactar li 
DantPt KM ib tout lltaittri «am tfvre nddil ; naia 1 ton Umi na poomIt-U 
paa répoodr^ ane Unit la idrfBild ds ncniKlaitci . 

Cm qui mu fvihen kMu ipfon le JVmib 

San tan^ia^laïtUnMit IbcWI; m» loi, mu pfi^kma, bonkin^ plat 
tnnaiil qn'hypariMlIqtia, qoelqneC^ tac al court, tua d'un aani B0(| Il toa. Il 
Irai «n enteoir , mtli 11 Ina uoralaïunl, pour qu'ai ninucita nKaloMnl 1 
nna Tia ploa pure. 



i, la boaifKiH, Il lUBVlutiMi du HUi li hni, <n un nul, s'é- 
it ta UntU, E*«t l'kinaïklU qui itA Htnièt, 'Viliaf c'M 
nitècK M IntiitiH ^IcT^liydM 
Il crlam iH <f loipUUt. HaU 11 n'cnvaloppa p» laUmm lanl. iIiih n pnwciip- 
ioa lyU^eDDD qna rJen ne tnmvc gr*» devnl lui] l'O intgque riudvan i 
riBlignei ivm Jui, il ipprlte bus» l'idnilraliiii lurla vMtoUe Wrdune, Il vt- 
«ahla virlo, ia >incfi« el pmronili' fitli, Cbtnbona bon d) aw iitcl^ au dasa 
■3D iltck, Mï aiceplkia»» e^» l>'pc?, biir l»i|uda dût sa former attn fŒur, un 
anctèrt, la pUlaioptiifl, iiae- De nuei ic\al n^y brillehl poinl \vs Lin, Ir^ 
:M, Im 4p|Wt(Crs «nmlat luniiT» de la primiUvu rjjliio. s yrrUioiii m'- et- 
aora d de Pbm ei de Panl? Qu'il est hrau Munwlki lI>:upiBB, cri IiôId »]- 
lirain qnl cMuamil i st pilrif u lurtuni' d1 i^n hm. IJu il eti ijioi»! 1 1- Sim- 
Igar de Virontj ifu'il csl suliUmo ce Bellintion BitII «wiij Ji ciiijn r d oinu. 



II Joyuu ; htroïiiu qd, la 
n I3IS pour leur ntUoiiilUd ur Im crtituu de Flenice. 
on nu la brtclw oinailt , a^ qui deuwtMt i pnuBitlr cl qn* fimaU daii le 
nair tma Utaa kéralque ramw de k pairie, l'UMnr pou ui fpna I 

Duita De WNlB qu> atBi doM le OMi» i M la mnounda, gtrce que ptui 
on 4H. Mc*l note* on dolL aa panHtlni dut tA le tort, li ce n'ait 1 qni 
l'ari nodn c4nM>l' on lalUalilo* Et l'il B-»tJijnai> plui Oloipieit qne daaeHi 



m point peur la Délrir par use Udie indâldblli', i Mi^in.i' iit'-i<ii;i' r.i h.'iiu^. Kilo 
«ta dui ion lonvoilr — le faina ntbUt ~ In gron l'illii liil M flumr 
eAnt.~ll MI'Hih,- CM* Monooa da nh^ de UqutUa Une dcKipèn point, 
t qn'il nverra un Jnnrt t beunDH l^onKt de l'avenir! SI Dnle loue. Il le 
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mail» i duqK pu de NO titt t't» duu le VtnXu nrlout 1t oA n tonne 
d> hmM l'iaUrlW da li nltn^qlH la potle l'iHtdie 1 Mrt mordr la hnite 
uguM de Sakmon, d> D*i>ld et dn ro<> qnl tenr tcnembltnl, tiiui qoo In 
nlHnes *«rilé> de h lUoV^i II le> profene, (1 Ja croH, f1 ks proilimpi 
es Ttki wM-ea h netln «n centndlcUiiii ivk Inl-mbne i en nln vent-OD en 
Mrt m hérfliqm, ■■ Mctiln, un KXdiliilt, et qunuB-je enconT Si dodriDc 
parle d'tlto-iDêiM,et ce KraH alaurdlU, foUe,ine de h relDseri r^rldeiice. On 
1 aurtoot biTaclM contra M I niw de runerliiiM de m eipranlDne euTen 
Boniftea VUI. Le ancUre da ce penUI^ liUle tMologien, grand poIRIfue, ani- 
mé ^où TMtabh ammr pour li paii et pour la proapiim dea naltoni , pour 
1* padtcalien dei dlacordet cltilea da IHalla , I* pnoMteiir da la ananlullnn 
de St. Louii, a M mft et ml) an grand leor pu la blograplue de lorr;, H 
par Oianam. • SI, dit ce denier. Benilkcc hidl penuaH trop loin la dnretj des 

■ mCHIT»» rendue! peut-être eicnnblei par I» clrcenBlances d'alnrs, dans dë- 
- m^Lès avec I^Ulppi^, la Jurlke était cerlaiiieEaeiit do son pôt^^ ainsi qup le droil 
. de ccninrcr lanternent, »a nom de Li morale calliDliLiuc, un despoiisme ambi- 

■ tIeDi et dëloTil. Mali II aiouc, anni.qu'tine lon|ne (tude ilu droit cinanli|iic 

• aialt donnd, penl-étre, 1 lella taota intelHgeiM* dea liibllodei trop sëvtrei , 

• phu eonreMMea à vu jaga m putmri et pent^tre (elle leionU ftnoe 

• BMqidt de cMIe noMrMIet) qnl nil dft n trettnr dani la VIcain du Dlen 

• qui aat pUient pam ijoTl «at llenut • El ron ponmK ajonler aTSc tm de> 
grandi édiiaiBi de régBae. • Dieu permet qndineMa qne tae aalnla Eai- 

■ tatl dea butai, lia qu'ellea acrrent 1 rumaSao de» lUtlea. • 

Oo MeRW encan Dantt d'Haïr ekugd de parUi ooi, Jeone encore. Il nn-' 
damne lea aura dea gnelfe* at daa (IbalinB, et n le gtflrillr: 



Mail an aceorden annl qu'il n'a Jamais rliancé dr prinripri: l'iii-il nirn- 
Ur II la ftco de khi siècle, non ! 

A'oaire vultmc meor Invtria tarM 

B' tegjereUr : io mi tm qutl éi ia aa^Ho. 

P«il4n .parler avec ptos de terUlude de »l-n(n>eT Et de cette penaée CBloe, per- 
■dvénnte,de t^lU, de taHmoHé (rare dn atjrla du poMe, de ceUe consUiiicr 
i po iirnd t r e h» «ime 1 tnTen tant da ridailtode), m pent-OB pa< en con- 
ddre TaSU da aon Innmir, ridantlU de n Dtatire de Benilr dani looteg k> 
dMkmn de aa liai Pantin Inl hira nn crime de a'Ifra mm daii le droit de 
légitime déltoeeT II a, comme César, écrit aiec le mtme conrate qa'tl a camlnttBi 
mu que (M ranacOnce ai fmn^WUs jt wft réilpi' dnonioM. (Eif. 10. 16.) 

10 
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l.jhioii-liii iliiiii- ,a iiln iic d'aïUuii, lio pHitér, d ik parole, el nnilrai-lui- 

née i c'est It Hge de l'inliijuUi; ; cun. c'ni flut que lui : le tagE' de rniilli)iiii> 
n'eil qna le hnUmc dn virlui incompltlei cl ftcUisi du puBanisnu. Iiiuie op- 
pH( i 11 ijgDoar do urt, k sa eniMiiiit, la rétigiutiOD du liciu Tobie, ti pi- 
lienc* du Mnit boom» lob, il comgg de n tilutloii, IlolripidiU du mirtjr I 
Ce n'eH pu •nilemcnl van IH* pitrioUqiw intl hU 1 DuHc, couina en l'a pn- 
pati en ftiUepour ISflCf tiaiiHe quek podMU nuinilnurte sjorite >u lau- 
rier dg poHe l'tarlole delenoi licouroprw d'<loll»iet lil'on ow rbquerunr 
dernière penttci Dinlc flvn dui les Iges lolnliliu comgu on pfn de I'^IIh 
•lu nojvB-lgr, rl BoBiiel DU p're dr figllu mBderae. 

ANALYSE nr PAIl.VniS. 




■erMt rninniEfiDiti, eimrBioDt inmlneUKi. tvieiH riiUM dui ntpact. 

Le poêle y nurcbe avec mi (ulde i tnven dei roDie) enlenmtBs, de» am- 
mnno, dn goirtindei dé iptilrti tcoUéi, condilfltei, cnlnlutcE, ranliil m kds 
roalnire, ou hlni à rnniHan, h rnynil, M ripptoclaDt, oenUiil. demudiili 
s'enchusanl le> une» dent lo mita. 

Plui htut CB conl dn groipei toiulelKs. Il cndi, I étendard du ckrûUul»- 
n». eù n;roiint lo Urlit eu soin dn judlsi,l'^|le Inipériela,lr tynlioîe de la 
menirrhir iiniver^rilei plui lianl encore récolte myiUrieuse, d» mbrf itolcinu 
renienlmiiii ', Miiuiile!. iLimiiii Lii ïcilenl oo renforçinl leur Msi, ajirjnHi-sani on 




In loul Km rtioMir, harpes ri'leslrs, lyres tolieanfs. voii loeOiUn^ birnio- 
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niei F^npbii|Nn, lijnnra iBCttunti, Job, aiMur, MlUiulB In hl^nnlirn i f Ih- 
leg H nunKHIcninl au foHts la porln ilu Saint des Salnti s'oUTrironl t InL 




Ici Mut prCDd un corp-., im esprit, un viiiic 

Dante nnnii ds l'Ennui, romnK une ptaBle monvclKt pir ma feuilliir . 
por pi4l I mentir ibi iloileF, » inuie trantporU vite Bf alrit dint rmt r'- 
^on de Od. H ail dana h pranto' CM; tl >oii> la wtiWle de ion gnlda il tI- 
•tien a nccqilTg m wit Iota ka gloliM conlenponiin de la cr^Hoa, la tione, Ner- 
rni^ Vdnua. le ialall, Han, JnpHtr, SUnrar, la >iiliïre du floitet Rxe^ le pi*- 
mlrr notiDe, l'empyr^* que aon |fnl« «mllnne i lymbotber. 

Hab qatb Mroil doue les iBlerloculeiin de en faite drame i cent bcIm iII- 
Tcn, ijrItaUe type de «lie llttfrilnre tanlattiqur la'nn dit rr^alkin de noijount 

ti apparallront Jet grandi lambeaDi, réalité du monde matériel) l'eit M>- 
irlii c'est Dante lid-ntCnei Piccarda sœur de fnrtif. Constance flfle de BomT. Iiw- 
llnlen, Gharlei-liirtel, Canlna, PoDliturs le trntiliBdonr Ptr. rir. 
' Da» le Mlell nom rencoDlreroB] SI. Tliomn^ d'Aquin, !^l. Kranrni^i. Si. 
minlqnet non) ealendreni la brile prosnpnpi-i' [li' l'aiiili' un |u-li lonsiK'. p>iii-<''trr. 

mail ■(U'nn mpWterail da voir plus ronrtr; Cnri iauuliia, In grauil jii ul île hnnlP. 
hil prédisant «m eill, se; mulliriir*. rlc'pNirim rH>pii«lwut i\r si's eandt>'y.'n^ 
et opIWUM 1 I* peinture i|.'- imi nr. iniu|i^' - tl'- Florfnrc . la dScjilcni e i(r 
leon «not. Poli SI. Pierre Liinn.'n. SI. BéiwiE, I ipparilion ilu Iriomphc du Chri-il. 
st. Ptom, St JtfqnH, SL Jean J éïinBdistc, S[. Bernard. Hili, dlra-t-on, qneh 
nwarU nlro k» penomaseï de l'aDUqnlU payaine, teat ia mOTen-lite, aTec 
la adnti da PannhD et du nnuïeau IcHuntnl T 

A cola l«a comHitaleun T^pandral, qn* Dante prtnd ton Mbd od Q M tnn- 
le, qiK paiH aMona dua mm l^ale cs> rcuonrcn prfnantca, cea IranalliiiR) 
iKBUaidiMa loi hil Cul coordonnor nn tont cODCorniraaiit i ion plan , at 1 n 
»*ni qui «II, IsM 1 Jb Ibli, aaerfB, lUolOelqDe, ramle, kUoliqiH «t polHit». 

Ilaii le lien da la letne. Ici clnean, lea InlarlocBtrara étant coipni. qnel 
via le iDlel de Hun iMMi enlFatwn^ aar qiiid ronlera leur dMtrlno T 

Hnalonii daai le «rrlr de la hme lei lirkn dr ni aitra attirant l'allmllMi 
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plu mUa le 11 lUdotiai llavleliUlM dn imx, H UbtcU mbU oa abuUu. 
la mfrile ds li rfdtmpUout pDii,HHli Itn» dVpliodt, fnpoié di rUilidr* *a 
Tilgk, It nprf Hitinl da rni|iln BsBUttii poli rtumurfillU dt rlnr. Ii timt- 



Sl. Pian 

■ntt loiichf><t lamlsti tne tnarfir, la ItUran pailml daiatla épa^ an tc- 
rwiBi da tdm Ut mox MMcIa la mumlM ddunUsn damé* i la janniua, al 
' !■■ aaïqn* dHin pUM* 1 la Itle daa afhlna da riulw. 

Vti nu ImnoM tnariUo», la fotl* tborie la quaitiao d« p4(W d'idani 
pnia II otMpoflédpatl'BBnréai BialiUidlquuc SL BanurdIidHiccU«.U 
roar du cicl H msnlra I im regarda font la (Onna iTuim ma éclaUnla ai fii- 
sida II VioriD cnlourée da la oOire dn CtritI, al dei Sainla d* l'aicim al du wm- 
veau letiaiiKDt Diiu Mit* me , Bfalrix y occupa la plaça qi» an nrriM lui 
iiDt viliw. St. Baroard Indique au poêla k) Uaobmraux da» kàr raiif particu- 
lieri il iinphin u'nwlla la \lerge par lue floquoil* d palUUqua priera, lalh ra 
Jfmorar*, i)aa l*a ^(cIm Cerienli d^odI ceud ie lui adratitr, aUn qiia DaJil' 

HiiU d'IiK* da it SoUinla d luillicnrenH uiileart. 

Pipa la vulB incandia du citl. au coilre de l'IiuUlliii, n^lda I* paial-tiiflir que 
lui ■ nmlri St. Beipird, polnl -nn la^ool 11 ni aoiU loojsan. a»ia an no- 
neot où KO oril > Hlfl l'4liKclla hdalaua, Ttapilt siialiqiH da ps«(a aal em- 
porté dani sa loaHilIlBa npMa, nù par rinoiir qui mot la dd d ira AtUas. 

Qielipiea nota ndiilaMiit inr la latat natdrian* du pofmi^ i4 la alalliHgiw 
dca Innli'a proirmtv» de la danifn niliqtir. 
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pmiiiei' n'i i|uo tttate vers de maim que le lecond, le second n'en ■ pis plui 
d« ail que lu irobihu. LncliuiU Kmtta mmAre da IraiiMt tnnta-lrolii TEn- 
»r (ml NI t on do plit pour UTOndlr la Aombn al la porUr 1 cent Choque 
rhml t'AcDd de cnt-Tlngt-dnq i «Dt'ïInqiMDte tm, not Adk de FEnfer, le tau. 
rl le iah. qi4 n'H oM {M Mnt^tiUie, el n petit tMalm qui dMule eoan 
da pptna uTlmt de etnl-Cbqnuita L ces l-iffl note. 

Le çoftn B wl«pt4 la terdie iuliam*, en triple rime, pour la Irob pot- 
raei Due le Pmdl>,chnt3(hae.<ren99,U hit rimer rtiU mit feti 1 tul-nitiDC 
rime qni dfplett in coinDaitatHir Venlnrt, et qn'll nadran qu'ai eût «infgëc. 
la ml dintoqva, ce mal nlannel * ioulii,i>il> dente, Impriraer ici plus d'iule- 
rlM 1 B ^ilon pu le retour périedique de du tIBrmilir VliB. Bii le dfbut il 



AU ciel <M detfa nu 'uee prendi 
Fu- l'a, ivUieaudH ridire 



nier veri de chique cantique y llidt pir te mol SMle, caDiéqnence du syilf'nie 
d'iUécerlime qui prfceenpa Dml» PoëifiHé da patte, ■ dit Bilhey (fmdTcrtence 
«uu dente Muppée t li plume dscatA:iMa]DAciedi).PiririBlf,et pearqneiT 
telle myeUrlerae Idée da Sutle, reprodnite tnll <bli 1 des fflilucn pf riodhiiKh 
lindipenduiuDenl d» Cantoni inciennes dont Ips emipteli fininiinit par le infiiia 

lation du petle, à f<d«e de ilipu irrniii N uniu, ll^ré pir le Irtangle I Irais 
cM£^^^>aI (la tanxl, li Iripte rlnu. In^i mitiqucs d'rgilt kmgaear, troll (oin 
Irtnla-lraU chinla, pin) UD,i» [OTnnnl qa'an laDl)i ncnlre duquel est iMrril 
rail de llBlelligenee lnllnle,.aii le menoiraïune tnelbble HIPP (JMih) en- 
loarë lté reyei» . Uie de Men qnl rempfll toute kl pcoiM dn poHa et prMlnt 
lente n >fe. 

Tanl Ht ilWeorie dei» celle œuvre innsccndinte, miii iIKtorte reH|len>e', 
paliliipie, monle. dn premier au dernier mot; lu Ibrfl, le felRv, Tli^le. Cilon. 
suce, HathUde, Réilrii, Et. Bernard, li cenceplion du potme, « laroN. eau 
langace . le potM Inl eeui en a la véritable tlef. S'il Inco 
■yltoba, H a*H ponrqmdi le darhier n'est pat ton Wn ni (k 
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Dins le (Sdk. La !iin|ilic<lë du Bl)lc,<lani la peinliire des mœurs de t'IarmiT. 
y conlntls admlnlikineiil avM la i^vârlU ia poMi el la lalln l'y ilcvi Jin- 
.[«•lu tnglquh 

Le ISide. «1 nn nclingi de HfntH fplqw (( d'entiMHUlaiiiis lyrifiM. 
Lt ITnt. imUMIon in tiatme Ovn ilc Virgile, ni an» fuMe phu protODilr 
ri plu. vraie. 

Le ISnw. un du plui baux de ta Imbii'KK iiuUqur. 
U lime, plein d'jlfi-aUsn myilique e1 de verve. 
lt 33m*. une pofsle vive el inlmtc. 

Le lÂiae. nn ckut d'Mcrai btlkistt po^^le linple el nufriliieose , qui n'a 
i|irr la bible au-dtisus d'elle. 

Lr ViBK. i\m lia [mon ie relisteuK. 



- Le cninie rc^plendissanl de reiln ImisiSnir .'anilipic, dii Dclrrluic, » i-aimt 

- iiui a'eil Inlemmpn que par dci hymn», oiidri rilbiiKcloni Ihâologlquei te> 

- plui anluo!, louUnnei par une (lévalkm el une puliEonre nurvrillenKF de lan- 
■ Rage, tienne rime et donne le vcrtijie ■ l'e^pril. - 

En préian» de celle pefisM pnfmile, qu'un n'aperrnll inuvenl que mmuip 
nne lueur dut nno pe aanbiv, en omiiiK un nyen da innii^ i Invcn dei \l 
mm tUMi DU eolerir); en prfKnre de linl de dltSmlt^i i iilnerc, nalrnul 
dei cenlitdlelieot, dei inbllIUét d'an texte qvl n'a rini d'eulbentique, de la kar- 
dlCHa dn Sgum, de r<qul«>qie dai CDUlracllons on de la dnnlile rnlenle dti 
nuthiMla loqliwrs et Innlgun de l'cuditude, de la judetie, de la linHillrilr iTnnr 
riprew km lout-enl IndonpiMt, en tut, ili^. Ile cei dlIScDll^t qui nous ne nuur 
loTimies point drgul^es, cl devant leiquellci noai n'avoni point rci-uK, (lanb ircdre 

hilt'.) ni' M'iLji>-ni>ii- Jïvr lie IrDierilr. d'iMilr été publier nea Telllei tur 



Pl ihiul II répulttion et k talml 
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Hnl il bien éUbJtf Si non rnani hit, M n'ut pglnE pour mirer ta lin «ver 
«ux, «m In eWnporiKdiw «m urf tnftnU, nrtli |Bar piy*r lotre (rlbnl iTid- 
nJnKoB t un p*èM qui Bl tonjonn «M plni cUn> dé1iat,>t noni troDTirons 
noln euiiH iu» la aange de notn pnnévinnca, et ilani vinil mi di 

iHUUsRt ur niw grands sum. (33) ' 



NOTES 

DE U CBBOHOLOOIE Iffi LA VIE DE OAHTE. 

(I) U mort St Mlrii, irritée en l»t.l rigi! de m-.insisa lianlr i 
le nurler. U *poB«« Oemn» de> Doniil dont le («racirre npinlâlre pt rmporié ■■in- 
polmnitt H Tie domutJqae. ii n a Jamiis parM d «Ile doua ses ouvrages « ffiioi 
qu'il V (Il mirflr loin i univer*; ei c psï m^inv. Hiii! doule, pan-eard pmir plis, ul 




siLmieï que ^urï a hiuuub (iinea en mm- mi poète Giovm/Udfi Virfilùty 
conltoiponin et uni de DÙIe, ('exprime ilod qn'II fnll drai l'égloine qu'tl lui 



O, il qiumda Mcros ileruu BivetcoK niioi 
Frrals ma Tldeu, et ffm puaiàt periM, 
Qntm vliendo (ub'i tcgot» mlnberla uliul 
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clic ivrcbhe aialo lu Flreon, quindu la sut ucn Mamt gU ra»i: i 
condiU dina Hhb mano delli tn Gemma IFUUih!), tt 
(eUbdh di unii llgU, d», raitudo lu pUria, buU « UMr onita, ti in (ilidi la 
nu funiglia, lUaniando col iniur tsDk la cnn ioMimoli par U bwoi edoca- 
ihuo dt BgU{ [cctU t cte nid ISOS Disla luidium ail' nutnnllà dl Bftlotsa 
il no SgOv prinniaiHo notn] I|DbMi> alfctlBMlirino canna, ilpalo, cmnHda 



-jifefJù r.Wtriof!,',' 

Dav'è die DaDia abbia buclato la mogHi: prima cb^ La (Alria, 1' una c L'ai- 
tri prima deU' aodanana nul UOO amliaicialBre al FDBltDcB T Doi' è cbe non ab- 
bit vvInlD pU rlwderta, n tiai) ■ cbe ri»e Miptid uil dl lonar ■ vivara data 
É dM eral In nrità le ma om dihne ridoreinisril, inckF ciniiuc gHolldopoI 
(Settari, mi. df Gianuini M Virsata.) 

QDOi ! la poila qui t tUébri Fiuma de BUni, k pcn qni t'idcnlISail, 



imuls n'aurai! pai aii 



Ln ardiivclla nia, 
Qaanlo la Vue a; 



DISCOURS PRiUlUUttE 



Cc! v€rs n« Mnl-ils pas peiil-^tn lun lUaiion ilirnlc, uau irriri^-imiiée, 
pour » Cemmii on ■ souvent iilinli do préMmpUom bien BWlin china que 
ttUe-ii. Dalla h jaami qu'une foii dam ton futtae i flanis . m pfnir* 
yofMlni dit MlMl, parce pu ffrfJ's l'a «iiJa^.Pur^ Parloia il ne la daigne 
qu par det |iili1|i1im»il «ai* du» rallia endrolli de mb livre, m itn mbI des 
■UwOH i ml wlnir. dMl U W» nppUnUMi i la lagaclU da «t licleiin. 

m L^KcneO UEonBIiiit qu HonMllo Hali^dru U i Dute a inipit^ 1 MtH 
àn im aliBMMqnl Inmtmit M leor phca. U l'aïUan ni ven du CUteau 
da FaidiMonv du* la Itni^tea, pnprUU dH HalaiplM, «âran voit ni»re 
rmnflanil qu'occupa Danle. 



Del gran pain Alighltr 

ngo ialla pmrla, i 

Ifinnâi bi 




ilftTik Mn» fnaam al /towo: 
PeiM u» fltona pU atm (r* U m yti n 
AwafNfM'oiia. «mai II omUi 



Vrew J lUfluf a vWwrne, 
flelf ovde piDHus aUn M 
ne' nljwi «i eer Aifcï e 



|J|S(]01TRS PRÉLIMINAIRE 



/.a YiU) niiam. Illrs iriil dire, telun Fnlinlll, VIU gimatiilt, m île ira 
jciineï arniFfi. OI nutnK<- p>t. pn i|lir(qui' sdiV, l'UialjWd» •MptDtjnMdsHI- 
Lr CiiiitMto c^l un ri'nniii'niiiK m pnirtDr >n duunonh C* livre eit loM 
i la IdIi un Initp Hr linLik plHloco^lI monlt rl rellg>«IH, iiiiiiirf anr Iinnl- 

Lb Uvn ds II jHgnoraAtt , liin qui ndnt à Duto riuniinir d'Un buaU 
piiml tu plni céKhn }uri»w»nHa ho tHopi j Um qnl, ml «oprt* 4g 
certiini upriti. hit «radunii^. Mit, mhi llsdtii llTTSndani coiB|n4i tatodr- 
d'bui (t inr Itqiid i'«it lonfiKiiHnl rloida lg JuritconiiiIlB Cundfiiud de Hie , 
el doEl II ) rt\e\* louK la «ienn tl la pralbiidnir, en nwotrul v» If* docUi- 
n« de Dnite mlent frèptri ei dâvBDC^ Bodin H IhiolHqBlBn. 




PonvAroiei eo vert dD credo , du |»l«r , da psniUMi de la piDlUnce , el dei 
rjlogBM btinei. Enflii M CmnUit, qui tnl plu tard quaRU« de Dlthie , el di»l 
il d(I M Inxin ea iiuclqiiï wrle daii> In wnntn précddent). 



NOTES 

UU DlSCaunS PRËLlHtnAIItE 

{t) Pour rompMler no> rilalloof, ns» donaone id cscon quel^un IntmaU 
des iradiKlnin de Daile. 

ÉPISIIDF. DE FRANCESCA DE RIHIKt 
rFa.llirliun Srl^^nnlf par VOUft- 
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ïguanla piut diio i|iiiDd(i ijin Uegado 
■1er nos prt^incoB y^sloncn Los nir^ 
por lu graiHk uior que *n vus los Ikgi 
fi'ns Mirtaclui codk Iiu deMiici 

B» V «nw M vicnht i nca ho Inritai 
a inbnti dlie nngucr qu« cibhiIiï 
Trait pur al tjn ndtatoo dUwdu 
t1 il nalo >fad* pnMid no* nydiu 
y «Km ptiDiut qn* nn alot nldu 
cuMiu <»■ guit la (Uy repOHr 
UtftrDD M ond Itiii <l ninitrg logir 
dciudo suapens» m gnndn gnnldiis 

*aB liy u Bnuron it ijrra oiIidii 

lu preilD qnt oaleron ni tu tmeiHlMu 
duindo 11 gtnl* cou qaiea yta, diibi 





flâ nai pnsloi tsIUDOi ilc nspoaier 
tD UbIo qqa «ipan li gnnd luapHlml 
ramain lellmot la Donln iiiilihd 
naici ya SB la tl«m qua nli tto nutu 
da «1 po I H daribi jualudi h iju 
«m olnv xqnaM* q» Ina ib uditad 

IW inoT qng h ipnnda il gtnIU i»r*fon 
a Nia prcDdlD de ni balla paruni 
intr que il anido da unir no perdsni 

Its uni Itua prtu >li tnlimi prnlon 

m TDD jaiudu y audoi In Inerls 
dgiute inboi n tno piurnot loi mufclr 
quel modo ne «hndg do m nlirion 
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a iituntn yo dîne loi aima anigidi 
mi itprHa Inihulo h liula y Un linn 
qnn dnlcn disnii Inuenn el jus» 
iliiiide cilni nitBles (wnlierM 11 yUn 

Uoluloidï cmaHoi doqiuea * Milar 
IIS Id dlu InoeiK» tn gnatle lonnsila 
por ittmpn kn al nilr dcRonltala 
Il Iriite nuuilli ng Amt;! illtnr 
m» dlin il piHdn cl ISeopa y kigir 
y nmn olorf«i(« d ylklta hw 
dudDMB dfteni dol Ul •madsr 




dcJ timiipo Mm ut fn tMba iHjgr 
Y >i kw priaciiilai ikl minni uur 




EsInndH» nUDdii logsr iptrUdo 
d« uiMl Intiron Itycnda n UiUrii 

por uM «itriiMCOi no Aooalnta 
1» Duttrii BH al iHch» tntado 
dt tqniiM iBuiM lUmis tt^do 

uupaBW) Im ofoi Hfids al HnUdo 
i3B boo la ii4 bwi IRmiuiil» y ttirbolo 

Aufty faltot» 1« rii« nwdUnnra 

en cuyi iKlun » Irabajv lluiMkO 
>yn bucni doclrlna al nuir nnitdara 
inlentn elli ihiii el su «opUttrn 

qu* III compiflon amslo mi «nUAi 
y t Iknn me lanfi rt dïltir'lnliiimg. 
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Ton doinc DiTlIr n» vmtoju nndnii» 
A Itrmeler dgatn;, M cbiriM : 
Hiii ■ kovrir te ri belk unIU' 



Rsi lie l>enier alim de ton millinr 

Ail ti'inps liFurrui; M le mil bim «nml HiMn. 

Uai^ lu Inni ilpïlr foenoiitr'i 

Tu moJniïi coiime un i|ui parle en yisnnlit. 

lie Lincdol i[ui beat lunonr proptn, 

Nogs aimli isuls, ^ tans incunxiubKiia t 
1.10 Par plnueun (Bii lo«t de noiln leçon 

Fui Ktiri qui ptlIH nxin ilagt. 

Nili un Hnl point Un le pmnier gige 

Quand nna Hmni le Hmru doneenui 

QiKllt dsnu nu baber UHuretn, 
as Ctiuj de no; qnl Junab na tapemli 

lie balu ilora dm» baoAe trenUoile. 

Giitot nu le Un*, et toecrirut, 

Fendant qm lira da eei eaiiTla #rbe. 



ÉPISODE DE PHANŒSCA DE BIKINI. 
Tndiutin (Uri» rira) aanOu d'ail MonUcrti de TWi'h. 

le comeany aliin : poêle ïotontkn 
79 Et aenblnil «tre an tnil lenl vïries rt lefian. 



DISCOURS PKËLIHINAIRC 



VcDir ittt ven noui, H ie iroy quili ritnilront 
SI tort .romnu la rat ven boom lu gnU* M rlk, 
ïD Je nom I* tirii Minuit < a nus' tinnuDt'*i 
V«iMi ■ mut p^Hir, il tnltray n luyi. 
CcnuDe cnliuabM vont du dalr rtelinta 
Volknd ilnu danli aU d* lmn> 1 imu) «>uni|i 
Abul In tIi par Imt ibniut ilair poiten 
as SdDIr bon d< la Inuppa su iWa da nrtaie 

lloyna «lli^ m «ntii a nom pir lier maligne 
Lan dadectueuli cry dH lune en >on luigaiBi; ; 
D cmtan (aot graeleiiH el benigor, 
Qni TonUint lur perdu vliiler, sieni deners 
90 Nam qui lemoaile auoiH Uinl de couleur singiiinc 
Si MHii laiiaiiina an)! du roy île liuiioeri 
Fanr ta pali le pririaiH cognoigunt i[uil le prlw 
tt que ■• pitle de veoir noire mal lanl peruen. 
Doyr M d* parler a nous miti quil le plal», 
M Votootierî parleron« el orroiu ïoi propos 

Ce pandanl que le Tenl, si conuue U (ail, le Ui». 
Li lerr* ou i« McquJ a hid tiege cl repoi 
But la In da la nwr 11 ou li^ dncaiid 
Fanr an^t paix av<c wt inlnaBi al auppali. 
100 Anudr, qui au lenlil conntge lui lantwl. 



Lori me prit de etilul pkliir luit et >l brt 
Quainil comme lu voya encar ne nabmdoDTie. 
jlmour Doui * ronduya eniemble a vue morl. 
Ckayne itlaDl teloy par qui lot auancee. 
Ce» noli deuil Curent dit, dont îe liiyi ta rapport. 



Que ïirgille me dit queue quat a pennar 
Quant le Inj nipondi le romiHnny ; Util) . 
Cniàm de duli npprli et quuti ile*lr canduir 
Ont Ikld ret drai imam a n delomix p»l 



El Irlsh- el pUein nili do veoir Isa nef mailyre. 



|)y moy quant pnnnsr fui («p» 4e iIduIk «vpln 
A <|wy et comiM ■rnsnr oeirayt qa» «(uMn 

NO Piiititn denln vni Afm 1» douMiUn d*s!nT 

El i-pla InrFbkli Ecmil it lien dix'Ieur el mlttni 
Mais ji lia aoLn unuir li nclM prcBoien 
13B Tu dnirai icnrair, bon k untliu 

Tm Mj. El ttaf* wmOinM DMDlar*> 
Vag Jour pMr pUM Mtpi <t Mectadoo 

LMmu d> InaVit «nna uuor tlal InlnMn! 

S«l> vUfw m» ■nb' d> rtm luplUiiB 
130 Fit nilnba foyi Ih jcali da hn i lutn «opahidra 

Cong lacum At il ptniT «m deux vli, 

Mail ng wol polil cmu noire inonr a lun Joladn, 
Qnanl nona ilnniai a Un vng tant daaira rii 

I3Ï cnld qil n* «ra IidhJi de moir diiii 
L( boncho me IniM lonl tranUtiit pantnnu. 
Gilcol en Fql ome et cU qui leH-ripultt 
Ct Jour n« InitniH pin au Uon aiuluniii. 
rcndiml que vng dei uprtti ce narre poumhlfl, 
ItO UoJIre pknroU nnilt («rt, dsoi pUle len prlna Ulli 
' Qm le miBiBOtty ItHeoMBl quon aa iH 
ClHoir pbt nmoa tag nrp* hI, qooo nact dna la banll 



enSODE VDGOLIH 
rraifuctiiin en lansat caubBu par Andr* Ftbrrr. 

Il boqoi utleiï d'iiucll ror p»t 

Ld pHidar, inrqiuul w la (M ans iMTiuU)r 

Alt peit del cap qu'haila per dairer gaiL 

Pnfa coawDfi i Ta vob qtffa mmicll 
Duparada Mor, qnl'ln pran lu cor, 
Ja pnr pnmt abana qga parts d'dl. 

Hm >'U ptriar mea iku tour labor 
Qu'hiltmli Irayl al Injdor tOi'iD rm, 
Vmr» partir enmna neiclal ab pli>r. 
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Ta dsiu nbtr qn'io fuy cunpU UgDll, 




QunI lay draper primer an luiituu 
Plonr «di a^'al m hm AIUi 
gn'tnn ab »>, ■ dmtur dei pa. 

UI éU crud certt) li ji not dslt 
PaflBl iça quai n» or h pot*» i 

Ji cnn deiperli a l'an >'*«<lin 
0<hI mniju D« Miu oHr adoli 
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E lo davir imt'll porUI dnaet 
K l'srriUa lom, kon in pitrU 
En II tua mu Ilb mt* Or iHl. 

lu na |i]i»t<ia Mf 4lD> m'eniMdrt ; 

PlanTtn allt, i Annlnmete msu 

Dii: pan, qn'h» qn'aiini gnanlait Ptr^T 



par qnilM ïlMlg« lo mau me&i^s. 

ilBiliiIiiif In mani txr itolor ma ao 
non (Ih pmxDt qn'au Ma par yiOi 
0 par miDlar. ttniut lla*ai«il, 



Calk lltnr*! par so brtoa i 
Oïl ih * l-allrt «ilignérm ( 
Ay, dora Ifira, p^rqiip in 



Inm pria ■ grappunir aahrc ci 
Dof Juriu I» aUt pnt qua (n 
Pua mn pogur qnel dator lo i 



(55 




(i bis. Fagrtj.) Fibre ifOliiel, dasi MB onrrtf e iBllIuli^i Kirjiforïf lU Pg- 
ikafon. iXflIqiUi « (raduOi ts Hn nwoIp/fiH, f lilillt «a prUielpa qa'gn a qnl 
M da rEnnuripla «t da FËpopéi, ^«M-l-dln, poar ce qui rifinla li iniila biUI- 
l«cUulla M tMldUMn*, pnn sa réuila t rfnHwiqlunw dn iitiiloiii, lu im 
pni?litUii«> an Hymnlfne^ imurti <• Ii iliInlU, on ikitlnji 4 fiunr Jiiqa'i 
«llii In wn fUlDMipUiDN idipUi 1 U nston da dmet, M dfT«l«ppml let 
diren rptbm de nonh M da (hrdqiMi lu <nra ipii|au rinnitMiit m gfmt 
■Mfoiriqiia la Ulanl, at lini «itemMa la inuda lnltIII|U)1< >ti monda KnilMai 
il lime leur «t mnlnira. Il mbilitua aui rinifi l« i-era blanc, ilMnHilifc- 
ment Tm muculin, l'iulra r^ininln. rl c'eil ca qn'il apptlla, i ciu» du IBjd) 
■niqneli II lei appliqua , van eumolpiquet. Si rc vrn canvlanl i cerUlBi ■an- 
line de ladfihHnnt llB'tn mûle p» f\vt da rfinimar la rima : onlaDlDn rlrn, 
i loiu •> pour leui IH (nrei. 
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IHSCUUnS PUiLUlINAlUï 



INFEBNO, UNTO Ul. 




A'oC tm vtnvu ot itiofs, os' ig i no oeuu, 
ChB valiral It fmU dslonw, 
Ch' Imne pirduu 't 6m Mt' inulUua. 

E poi ^ bt no nom otfa «!■ f»H, 
Con iûlii wbo. mtd" f* nu etnfonai, 
m mûe dtiuro alU ifW 

QuM (HpM, pIwUJ, «1 fiai 
Mtononn prr J* on- «nia Xellr, 
Ptr th'h là eHunàv M JOn-àiuu. 

nivmt linpie, trrSIiiU (aveOe, 




IB 



I- elic ^ dif )Kii- m! iaal >t vlnriT 
Ud rsli a me : Qimuo nùcru modo 11 
Tmim l' miM iritU dl ctUm, 

Cit cCMtr mn in/bMh « '•^o- * 
XMUii» KHU B fBtl CBIIiw tara II 
Dt^i «frii, non fana rOail, 
A'f fur jMrif D Dio, ma fw « /«iw. 
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ENFER. CHtNT m. 



Ces mnjs d iin rokiri" il Icrnc Ininipsrence 
Au Ironton d'une ports InscrJli, Je lu y lat 

• Milln ■ lui tf»-Jn alorf, ■ 0 nurUia Mnlnirt. • 
El lui ugt tTM, Ml qm |> le comin. 

dH I • Eb, Mi» Ion canir qin I*bI »iip[iin ti^rr-, 

• Ici il Muté, i» cnblo, ob non, ptu, plis. 
• Nam MncbDIii, lii hi Tob, et fil Ht te la dirt, 

• «tm loïKbiùt à cet bontt, ttlmr ia Irtite Iwunaln, 

• Pndn pour l« grand bien aft finlellecl iipirc - 
El igauid II «ut pi»^ diD) nu droite « rniln. 



Et de prfnica ptesn ont bil^^ ni 
IdloniM lUmt. «fflnjiblH pmpnj. 

Voii rauijnei, orli ilgus, rlBijinnen 



Tel rilr dA l'onrtgin wnimcelle rc nble. 
Mol, qu« calfiiU famii» on nwada UnAnui, 

• VdlK, li-it 411, qn'Ot Ame « brait qui t^tiagrre ? 

• Som ca toae imhan qneli toBt ta iMbram» ! 
Il m'i dlli ■ Cet Ambare, eUtbnnl auniriiln, 

• Torturent eu HpTiti qui, dMilgun tItsaih. 

• Aax Tk», lui Tcrtui sannt Vins ftnoglK. 
' On Iw TOil cDDfMidn «I iet ihaan mftriutt, 

• Noli qn'ih ftiKenI à Dira, nop qu'il! it rt\n\iasn3iU 
■ Htif ilE linrimt pour «ix «oiim Inrtiffirtiil». 
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DISCUl'KS PRËLIMINAIRI: 



À Ivr, lameniar gli fa li fm-t T 
IliqxiM 1 Diamld nulHi bme. 

Quai nn tainu t^wniua lU awria ; 
fi la In- cfan mu l Mn» huH, 
Ctt ninUfi nn d'afnl ahra «r». 

Fo» dl Ion 1 Hnda inr non lu» 
jriwrtcoriUa > GhtMHià fli Mtwna ; 
JVm raflsninn A {»-, «u fiurdi * , 

Sd IS, H/uardai, viii uiw ùuffns. 



DU nùcUao A lOgrAw a' {or )itedi' 

£ psi ci' « rifiianSari oUn mï dirdi, 
Viâi senu ttia riva d' un grtn fium ; 



Ttmindo, (*< 'I mio iir fli fum pavr, 
I» jtna ai fiim dl parlar ni Inuri. 



DISCOURS FRËLIMJ^A^tE 



• Da (oultra inrtniui l'tDitr lu tlcii( proierll», 
- Cnlgnul 1" lUnuDi n* l'ta gJorlBuitiiL • 

- Htllra, fiKlhi torlim en provoqua In criiT • 
A^Je dUi ■ quel rorfalt ici IM inpplickT 

• Tu doDtn m Ma oub la uront ArItiRiii 

• ]]■ ittODiknl U mort, li mort lu rjpndie. 

■ Lmr IrMa il* M Ml^ m «i tttaBm proAodt, 

• Qo'bd Mrt qu«lMM|iw IrrHs «i «ni Inur JthHult. 

• L* nonila ignon ITwi ri Irar tId el lauri nnSK 

■ Poar eox pHU, palke «tt un OevDir tUrila 



it voyib devint mol cn gant, into Impki 
Rili da Dko, tali de qui It Ulcil*!!. 
SUIbBonu qnl JUBili ik*ouToiil nn do vlO| 
NiH, gnfpt) (I IMou-mHiitrei les loitnnintt 



En longa tncëi da lanf laan dtnk lea dichlniniti 
Smt *t plaort de lann inJli ralttalilenl Jmqu't Itfn 
Mal* que dei ven bMtui ) leur) pladi •aioureltBt 



- Daiint loi tmobera 



DISCODHS PnELIlHIAIM 



ID bianeo ptr andn pc 



I' vtpm (MT iMRimJ aU* oltni ri» 
iVetfg tauHm etm» in taUa > (n girin. 
£ lu, fc* <n>t ■nfiM >*m, 
PoM!^ Mua, dkt «m iwrtf. 
JAi poi ch'^tMi, (A'ID nm mi pMCm, 



Pifi llete Jtfiu cBii«i«t t*s II parti. 

E 't dtm • M: Cann, nnn ([ «nuvftn 
ViuM ml eeU, iovt ri pou 
ca ihi if malt, t pM uni •ffaunduv. 

QiH'nd fur lutic It Unatt Jeu 
Al nBecMa' delta (FvfiU rulwfc. 
Oit ittaroD agli oatl nvtn itf jIhih 



ÇiKUi e*t MKojim nrll' in ili Pin, 
Tiufr «Dnef^mm fui d" oj"' ; 



niSCOCflS PHfLIMINAlHL 



'cip*r*i plus lie voir Imn 



- El loi, doboDL kà, iDl, v[e «Kon uUie ; 
■ C« NUI Id dM morte, 11 fut l'a dittclw. 

almM rfUn, 



•I Hiii'iMi 9i)tt* fir U M MUra nr li pin ; 

• Un ph» Km uqiK ^ hfi idaAtr.t 

Et mm gnldci ■ CUVo, pah, pili M plni n'endini 
. Tel on la tenl K-huI si ron i k pouvoir 

• De vouloir lonli «r Mc 1 lot IntUncd trêve. 
Il clat H Uvrc, cl plu il n*OM la nuanlr. 

L'hlipiilt niDloimler <hi Iéc à tOBÙm [ace, 
Dool un oite de tea clrconscriTeH l'ce il noir. 

lei denlt cUfoOil, fUmi if mnri s'^i»nd sur ms, 
il cas non Imuqnw-Bf s. onit « cluir laemce. 
lli blB(ph«inaiaDI, c'ttilt l'ËlprncU Unrt areai. 
L'huiiiiBili, le lien, lo Umps do la Minfnce 

Pilla celle lOnl* en pleura, compiFiniKnl immentc. 
Se pretnOI ven t> rire, air IdIkI, tiOr broaillinL. 
Exil ftMr de qM Hm U pnildma. 



n mbi BaKiliH it Mtaari. 



lonehaBt tlaerta ni de h pile vaidira. 
Tel S'élufalt i'Aiim le rfjMoo mtDdK 

Tel l'olMau sar t> voii de rappel oMil. 
*lii.i Hînilint Ip flol noir le nari-llf inse: 



eu la dfn'iu (iud'ua gli i^nn, 
SI tb k MU ti tnlsi in di'iio. 
Quinti mm jxma iwi anfiu btwiu, 



0 MIa Jluwfa luttu mtdria. 
Il priwu uffrtt i- April li dwa : 

0 brlh X«v»ro, Kanmala bclla, 
SU M l'itmtatim d'ognf danuUa. 

eu brama mglUrd, u avanja il pitdt, 
Già Ma per prmrrli, ni anar If vtdt i 
Plat I sHUiU It m fogliHa 
Tra ferbé vill sitceim tuglua. 
O MJa Jfonoul^ Mamola bella 
Sii lu i'immogitie d* of ni donmUa. 

Qmwl» eu a^tm M pHmum 
Diifiarf» BebOi entet I» (dUm, 
Oi'epn» ptt taga, plù aUtn fogUa, 
n usf u pcfa eli nlun d agita. 
O Ufa HammiOa, MmKuOa Mb, 
Sii lu ftenuiifiw il'«fni ionitUa- 
Madrt emulati, •> In fus |^<a 
^ btUa jroiMula lum Hnu'glin .- 
fU mai tatvni, » d' arri ; 
Ot /«- iMI'nm' dQti'^ l'iMann»^ 



[iiscuiiui PnË],iNi»AiB>: 





I6i DISCOtHS PaELIHIKAIRE 

(H) L' iilorïa na pnuit qMlh imlsU» (M |loMIU Hgliutl] cka hU oppnul 
»la mtt dd malvBgi «ppmKri, dM «on ml nilU lillt iluUito In ^1». i m- 
ensulo Inmuidirll al poitirl cDmtl loHo 11 pMd« Ml' obbrabrlo, onde iIbudo 
ilopo 1> morte aitoo oubsi dlTbl dii Ir^cti. (SotcUi, Horli Mlwtn cd Inleni 
dl DiDte. ) 

(S) (Page tl) Silu» Il BirontwdaCirlDTHi,» IRM,i coabtà une lacnDDde 
mHtb lUUnInn par u (rMl«li«i da la ItHUda. Bb I7G*, d'IntbelMj, pmlHnar de 
BuIMmaUiBei k I^IMlsTile-HnMre. tnK pabU In dit prettm dnnlit 
mab 11 n'a pu «M U dtHic'al la Copia lUa H tnttMrt l^n liUeao dtkicelant 
da nnlnn. Ëtni^r* I la rttarr, M m gtnle da noM Imtw, tti. it lonrmch, 
dt TiIndfDia du AnWlH da nonw, a publié, en 17*1. une tndiirlion li^rlFiés 



ri RtoUI aaai «tMU Johil divan ln|iient> 
el ti Tin rimf , nigrd la dUIailld , iri- 



ven. NoDi (trou oliierver, i et tvjet, ifgc parmi Ifr Iriviini philoloKiqiK^H loo- 
dtmes qu'on a ptiUMs >ur Danla, (( Florilrglit r Dislonario daauica di Maaru 
GronoM Cufima *» Jfmina, ■ampato • A'npnH I8S!', n'wl puinl une ces con> 
pUaUoni Mëei, mail on ie (M oDTn(n Indicioamorni cugpu!!, cii'rut^s. qu'on 
peut contuHar avn la ptna gmi TtvM i bml 7 «it choisi, lont y c)l bon, pKj- 
qiM Mut y «n neuf, et nirtHil «iHXd irec henronp de clarté et de'pitll. 
i») Sonrenl tsa dem liipet M renMnlmil, nMd) smalrt ellM lalloit an vain. 

Il M'a ilr( .■ Aomw, «an, nuit jadù hnmr. oui. 
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DJIitUL'IlS l'HËLIlll^AI[tE 



inr—.' loo litM 1 fontait sadlejUMfMl ta miSku IuIê. PJuiitra ctaoto- 
Mmn mt va l'Ilte pttwWr* 1t km fthm iat Im U|MidB, d'un» tei 
VlrgUt, M tadiBl MT la nn <MNRn. 

DKMl fiior4iii,lu* Km Min à Snuia LwM, «taUll lu poln di imho- 
Uau» ooftom nin I» Ihn da hb 4 la Wpla pateui n latin n Iramr*- 
vntuHe n Ut« da 11 indncUm m Ttn di Aib par Kniioo, dan la ims. ts- 
buDa de la bJbM da HartlDi 

Danla ait plein da andoui nia incora phu daa limi talolii g'hI Hihk:, 
ifat DiTid. Job, ce lont lea pr«pUt«, lai EnotilMa , ripocalypa» , la 
SS. I>^> ; la Toéila Ml sunlinidaBta du lupIralloDi dn Ali U *at la prfmTWtir, 
la Uraolt du GéHic du dlrian'aniam. Salomon aH pour lui la bauh InoUn qui 
n'aol pai de ucand : od dinll que r'ati daoi !» ëcriU qu'il a prli lau pi^t 
de déput I t[ •an'a >Hila;A>rd bt lapïnaa ii tutti fit ondeU , fard iluifti iiei 
Pro/afj.' S^dentiam antiqDDnim eiqDirsl npklti el In piviiliellii lacaliiU (EccL 
tti. n. T. 1.) EncUd ta] a fourni la dibul aobUma d'an des plu> beaux chanta 



(11) Slceltaaipnt^ miupliariqM, nanie dm le (nnfili, panll trop Ricte 



<I3) SaMai, Vodorl al ntrea, onl n dau smomi dm ami» do Dulc, 
at M* Ignomca d* la lanfM iraeqna. Ca wi pnuralt être; ce noM WBbla , 
uof Balllaar aria, lu al ntmlii aalmnaot qi'ila M Pont faHi il ponrrall VUn 
alna dedeox muHcMi 

Kal ito qiiKi (lUOMa, la f» di^. 

Foi •ku faoai tnuma, la i* tUfno. 
Dasa le pHniCr aa il t annil ut allipn, on tour qui aa raoegnlra daaa la 
antaurt fiwa. 




Catl aM qa'en Irançab La Bruy^n a dlli Otfiûi qsll «M de» bonmai M 
qnl panant t*t. ne. On pourrait dsoc tradalrt i Voua ae> nmmr dea iiiarlo M 
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UISCUURS PHËLIMFNAIRE 



loiiiU, lie mine qut duu rUniIt «1 l'Odyiiëe on • trmti un Bntn kOnbiU. 

(U) (Pu* (07) ItjKOkt tBoamièit (■ ^ m'tiuMnA LBvmpricl- 
Intu QiiM'" ••'HaM «.bal ilhiriM I liTirWin nnptiUainrSL Oréfgin 
turliMiDin. Dule t fDÎrild m vtdlle tffaidt qui tviHeoimi qu Gr4(i>lit 
t«(ruid,<imi dtiHrtuda ntluiH ikintcelllt dui> n vto, nnil piW Dln 
da (Un rtvnilr m mouds l'ima d> ce princi tl rinnit unirai SiiM Tbonn d'A- 
ttila, ^ M rtroqoa pu ea dgola atte Ugeiuk, « ■ dont lUM npIkiHaB tM»- 

'(111) Duii et (hanl, confianblB i uni a fat l'inliquilii > produit dt plui 
UUTC du> le tain tWgUnrie cl WyllIqiK, le poéif » rrvi^i des plui vivei nn- 
lann et dei plm ridu» ontOHnli- Son ven y ta doui, tiBip>, /riLs, Ibnplde, 
mèlodifluji^ SI lâ dDclTfnv physique, dartrlnq de T^poqu*^, n^y «fl pat trèt-juite, 
elle y csl du momï irfi-poéliqne, 

(li>> Ce \'tf pr^unl* on danUe »ii>. SI tt liPfne lutto» m plm licke dini 

^tK-ibuIiUun, plui nianto dua ttt miilnictieiii« pkia forte dui aoo htnao- 
oit que 11 plupart dei kDpiei undemei, ce qu'elle doit i ion propre génie, a 
la pniuaacg da 1> plénitude dti aont, i I* nellMé d« un icnnt prow M tw. d'an 
■ntn nMé le luoqut de nriiUoii dnu an déikiem md pMrMi It ptaiit 
Iourte, éqoîioqDe ou obwnre. 

Cdb bJO-s ti« tmal, don alUv alla 
Riuriuri jimB. Pind. CanL U. len. J. 

Voici eurore nn douUa ma i olni-d tait dw idlM,et non da n^^orl daa 
natof il eil même il msarqnable qiie,niDa doutf,le po«l«,qiii tonjonra eatmil- 
tl* da Ml vtra. Ta illnd I doHAi imir na point eompnmalM aa modertia. lali' 
tant an iacteur i deïlner ta penrfe. 

al aannonld d'une tooIRi ii linritr on d'ollvieri on le planli 1c premier Mai 
on MM autl* Jour de dtnat la porte da la peraonne qu'on itvl bononr, 
ou inr la plaça poUiqua da baiaian, on dn ilUado, la wUle do la fUa du ben, 
at 1*01 liaol j damer anloor au aonda finlBUbal (le UTe) et da TiaOsnto pn- 

(IB) La plapait dai inlarpr4Ui uni vu daai lataU* l>DnM,qna lepoU* n* 
nomma pat moon^ mai» qaH ftf* coinaltr* phii bai, HaWld*, qui toute Mvoa je 
* l'ÉgliM rfpr^swle In ramourd* rtiHie qal dlipoar Daila tcn T»b-lelr4om- 
pbe dana ntle lOrH. 

MHMIde dr Canonr. Cominte. Durbes», Mail flllr rt nnlqne WrilUrrdFle- 
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■UU* Doc *t Xufvb 4a Montftml, «1 4* BMrfi tmr d« Dtiri Irtb, Enpannr 
naaamKym» d* MriNi h Im» doc île {«mliti tlh inK <pam< WM 
du di >i*Ur* H Atlt i^piMa pir Va dmrte. Ell> pMMdill da m 
■H puda partit da k ToMue, HnlaiH, PariM, IUHla> MaiMiicc, fmm, 
IfsdlBe, Tiromt praqiw tiiat (• Wo* «roM » iijovnnnil k palfiswfa» do SilM 
Kem, da Vitari» Jaiqn^ Onlatl*, OM fintla dt roninla, di SpOlUa, da k Mar- 
tlie d'Ancone. Son ittacbimnit à la raUglon at à Gr4|«in VU alla an pidnt ^l'tlb 
Ht tint dDnaiJsn da louin «a l«rl«i an Fipat al al par aaa daoa «lit a casw- 
«. «il* Cm toHl 
a. IL" 

|tï) C») prul-^lra la virt ^^ pba liant, la plni pUloiopliiiMauBl poill- 
qne qui Jimidi ill «té titt. nutndMMnt du» KinlilgH «l tmplayi nona Vf 

(10) (Page IW) Dei hr cotivnl fo rArru If/Xii. Chl ri I)anl<- tm'rih'KO non 

fpaao aanono a dldiHnr* l eonmu i FanfUt.J. Cte li pare cha rogJla Inicgiiar 
DanlaMlnw potntf — U nwnlaaIaTirU iiriillaiia.(GBiil, Jtqbadf llsua). 

(11) Ddlt ait coMia cwana Txlla, MUnut couM Jnnti, pioftod 
como Paawl, Mdn coBBaFémrqDw lailoiindMa al jMfUqw mmii nr 
(Mt UdM tanOila caamt Stakaapau-i plas irasd qn'araBt» al qna Plala» da 
Mta la âMtM» fol itpar* la cbriatlaBioa da l'aBI[i|DtU. (Coiua nm UrA(- 

ptT Fn]» Bdmrd). (n iMs^dlt OiaBtn,ra(afd>r laOlTiia OnMIacoa- 

St. Thimai da U poëtia. 

V mtdeiimn quinlo purs nella iu> rcdi. fu bcmi ghibtlIiDO quaslo a MnM (li 
pulevB c'caveEire d'oMtrlo. lalva la [eda. par lornar alla cari palria, da dsvak 
ù are Inlqnamrnla cacdalo ; ma par eiH fada nao caiii nul d'auar <laallg, u- 
cbt rlprDiHiido l'ivirlila aporca a la foraiia «rmlona dai gnalll {StUartf. 

IÎ3) 0 Ali|{lileri,a«^Dlad'iiw<(iia! Uvliiolniano ilnava» a'tnatigiac- 
di I ID la alTïrraell , « lo Iraeill al cmpellD dtllt genil. I.i virli'i odlila, eanliat' 
luit, Hspinla. iiviUla. connilralo, lu ri3liii<li.dD|i<'ndiih il, nui aiireola dl glo- 
ria. Tii considnniili «li imiM fvrnii e If hiiuri-^ ; li oucirn-li Irii l' iineano dalla 

braiti in nn clalo dcuno. Tu diteill.' IncrettA una poe^iai c la cr«aitl.-o i^aella 
pofiia lu UN in»M (tlianlr* propaiala dair Italla a (uUa la ncn'l di Enrapi. 
Sain, 0 (Ifiara dell' alUiiImo canlol galva, a ttatnu, rba praadaiula btlU(tla 
«m la rortan* nm dlacandaili mal dalla aoblima anDiit, ova l' iafaiwi, la aria' 
(on. t ronura (l rollocirona. Il unip« li diue: cimnina con mai t tu. ada^ 
(naaa M prapntenlp cananda , la prarnlnll . e il (lanrittll allp lontani' ad (r- 



DJSCOI'HS PHËLlll1^.t1Kt: 



M[M cime dtilt Jipiniluil o dclle 1:111 i'. 1 il li nuarJo biKO. F ttot^ 

Imnl a dslk gaHmiiioi , o Irovala il tua cidivert voIIq coipirloi c il tiu t*- 
ùÉXtn uabri riuloiani il ton» dclk iW» , ■ li Ulct (poiouL La alurik di 
BMlU, cka U ivnlnHM, è Ion lue* prow «I «fUiiiiiHni t li Iw ptr Ibw> vha- 
d«n il n^T*, ■ (lol^i al MlnMrs iHWlor <UIa noun^ eha pu In|a>i- 
ttm otm poda det ma mliWm, e rbcdda, e fecoub il cmto, Mopra iB laJ 
rifiMlnkda li (ktali 4^ vin. 

Stin, iodico diwttTa,*lHfi^« flirw iHlite jmm. O Mi ri> i pax' 
(U tnrfrin Jl» oU' «mma Kmo ttguiilc ; a vDi, Ira I Bill dUtiUa, cl» vl- 
vete m» vJU ai nemoric , c ilisprcgigndo t> cHiliirtnU eti , cerula 1 «pi dl 
TirtD ne> iwoll nuull, vcniu tneon illa lomba deU' 4IU|hl(ri. Unlelo, (gU tort* 
dtl HpolRii toiendo in mum il luu libro : egU vl «neuit la paKinai il cdi tUmoa 
Krina vtriU tniiHle, veriU tie strappuio iBcrinu i rinunbiHi m» pijn vlUi 
« V Eacila t ivctiiale It no^iltlua cba pou b IhU (n i |eli dcll' Alpl c tmif 
il pMg ai fbncU ddl' Im ; iai^nlcla l' odto dd wio, l' amon d.'lla liriu. )a 
brun dl ihirlit dil*le dn Midilia alllfl Impa di ntàcarttt 11 ïuo Dio ncl 
nul (abanicoli, a di c^iare la ulpa di un Itnpo pnl uno. Chi lU vul li hoU: 
•ClUla da inlcnu ûuiaiii cU brti l' Iniigno, cU feniiD il volera ■ tal^ Coma 
la SacardoUn il auidava ml trlpodc deldco, ■iiidill su quelli lomba, eisa tlii- 
iplnrt «ncHiD lAa nsK nurra. Ha il luo caiiio non lii vuiduW^ l'iii|ni»dna 
anar nero lUa vsriU. K n II Hlaiiila t ulflion (Mit mamaga, nondioaiu lu- 
rba II allaria i daUtU. Coteta loola t un Htm IbWiito aul e«pa dl cbl 
la profUit 1 foai ! 4nn vit» il twica dal dalD dWivna 1 prafauMI daU'Jro. 
rViM A D«Mr, dl FuwlUJ 



AUDITION AUX TKADUCTKllKS, DR IIANTI-;. 



ENFER, CHAttT IJ. 
ilwn'iinifa V-iba. »■< 




sanirit q» H Mm lU (U dnU dm k> T«glnH ctleila pour ttre Jo pin du 
la tptondidt Rona M de «m vola «nq^ iHqndi, à din It yiiiU, torait éta- 
Mto I'dm «t l'urtni dus li na du lim Mllt oA iH|g I* inccMuiar in plu (rud 
4a PhiTc Dn» c* ptkrfnia qm ta cbtnu ont nods hmom . tnée taundit 
dn rhoHf ipA AtruBI tvma d* kbi trioopiwt M par inUa ds li poinpn ptpÊlt. 
tha lird, la vue d*flKll(a nwita tWuiI Jinqir ta ctal pour radn tjmnEnagD 
1 c«Us fttl qui eil l« (bodemenl de b roia do ainl. Hili moi , qn'ï vltu-is 
liiraT JD ne ma ni Ëoëc, ni Psgl. Ni mol, ni pcnonne ne i» jogo dlpo d'mM 
UUi (rkc Donc, si je ra'jhaaipifc, js craini que im venue no jofl Inif nstc : lu 

r«l celui qui na vful plin <■•■ (jn'il \na)s\l li'aburil; qni, cluinBCinl lei réio- 
Inliotu pour da noovcllo, ih^niinnn" r.- ijn il mnil ciiramnjcé; loljo diiiinajur 
talte coUiiw lAtcnre, lorw]iii> ma ih ti-i .- n fii itiii' cip<iïoga l'fnirc(n-iw nu'ellu 
inll Ht a promple 1 ciin^i'iiiii' ■ Si i .u in n <-oinpri> . rr^ninilii l'unibre 

«t le d^lnorne dn eltemin ilfl rbonn^ur, de ni^mu qu^un inimal limiiln l'nrrëii! 
daml uDa oiobn nos riililé. ABo de relrempor ton counep, je t'apprendrai 
pODtqDoi jt iDii ïfBO, et ce que j'ai enlcndu dini le premier momoDI où l'ei eu 
pilU de loi, J'ilaia ptrmi let bues eiKiire suspendues enlrs la cniRle et l'etpoiri 
una ifan» m'appela, li liello et » tayonnaile quF jo II nipplial de romnian- 

13 
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- diDi le riri, ji^ mim da m'fin jFi'<^ trop l>n( ponr le Kcgurïr. HUt-ld dune, 

- lidD-k <k 1> pirok {nniniiU, iMt* ta mnn (mit ce qui sctti néccmlra à hb 
■ ttlnL KiMi M cilk qui t'cn(o[>, Ja ilmi d'na lieu où la doli nun nmi ke 

• wtmt ipuinr qui m Ut fnleT wt\ condulla IfL Bimi» ftH dt un Sà- 

• ftuT, ^ siB lowni da loi dm n priien». • — Elle h lut, «t Jinpifia 
«I piati I • 0 Tou, dîne dt varta , par qnl uuhi l'opère hiunlH fraporu 
ta tovl c* qut mJnat I* del qsl oeciipa k nglai it pltc* diM 1'<i|Meei m- 
In romniûndfiDml mopporls tint de sitisriclidu que mcin oUlmn», tol-eUg 



muice piB. Il eitdiBile ciel une uinle pmicdrk'r qgj se lounoenti dHol»- 
idn T>n ImiiimIi jt t'nvole, et dont l'intfrrnsini tempère la lévtcfW da 
UTtnki Jiigt. Duu M inMv, oUe apptla Lacii, ol lid dit i — • Tim fiMU 



• cW, iniHaia dci taon tua jMé, patU tnHHU, <t viat atu llmi «A ttuit 

■ ■Btoaawsl'antlqiia tMthBLEIladlti—- £1^1(1^, atfi I*mm«> d> JNev, fM 

■ m mtrua celui fiii l'a mm aMi, w MiTi' |Mr ut ib (a nnUi 
> du tmtgotm? T'a wm<-«t{i xmrdb d m plniniri * iVr wir-nt tau laaun 

■ fH'i'l nmAm mr tt jUttu donc imnDunH- n'fsalr Irsi-ragnl > — A i«spa- 

- ntlei, plDi pinjuptf qm le (at jeaub pcnowir m nnndc ■ \aJer vcn nia Uen- 

- *ire ou i (ulr n (wrtt, jn d™-»pdi> ver' ii^ dp mnn ntte himliBdrcuii, me con- 



I riol. el fog m» paroi» lo prnnKlIail la plos i» 
tmdrf! nnin Miirlirrs H ^rnirn |ur la sMt rie la null le rmvrnit 



171 



«u njang du ssli'il et w rdèvait nir Inin U|u t lil bd nsioM PHia covraga 
épnli<,«i, rine iirnnchki decnlnle, Js m'intai ihii lUMMlila caiStoMi* Ohl 
q^dl* «t «uniuIiiHnhi cell* nvi a'* wanira , M qnt In «i gtnénsm , Ui qui 
u obil vm Uit de dUlccB» i iu ptinta li dlfiiw it M I Ton Itigats ■ nl- 
lind M Uar dm mn oeur, el n venér mlnl, plu inébruilihle, 1 a iiu'tUe 
anil d'ibord Hiehi. Hirdunn dmcl Qu'il B'<riltphu «nln noot qu'un* amlg 
nlsDlé I Tu H nHB (olda, lu « non iripieuri lu M inon malin. • Alon Vir- 
gllu l'tlint Bb » monvcmml , feutrai lur mi pu dant un dumlo tMarirf i<l 



EHFEB. CBAKT HT. 
IVddnctfsD de M. ITaïunl. 

• Par mnl Ton «sindui II cUé dei donknnt par n»), d>iu h ^alnlsrrpr- 
aelbi par moi, m mllitu dn raeet pirdgti. Li Juillnliiipin nno luUlnMrun- 
dataur i Jg mii ranrn ût la lîiiuo wIddU, de la toUTcniK uieiK el du prc- 
nder aaoïR Arinl nwl ika B'étill, >l non ca qui ol <lmul , M taei lunl Je 
dnrfl ëlHneQsnaDL Lilm lonte upinuee, loui qni enlrci. > 

Ch paroles. Je tu Miui, ^criles en eancl^res sumlii-e?^ i\i eudiiui:! d'unr 
porte. • Ou'ol^B * dire, i mOB malM, et que le lens d>i i--» iimis v>i i rurl : - 

Conmie an nga. Il me rfpondlti ■ Ici tu doii lii-wr la itjihIi' : il (stil iii 
que Inule Uclietii l'arrHe. Nom toumiee eu ce lieu cû m ^rri-, jt- U- i ai .Ni. 
les net) dénié» qui onl perdu la grice ditiue. ■ 

Il pnia EB uialn sur 1i mienne, M, m'tnnmrgiioaiii v ^ : ' ni. u iul' 

csndiiÎHt BU udlleu dei elmtet myildrieutei- 




VQÎE proTunih^ f\ rLiiic|titis. rruiïsenii'nLr^ dv iiuini â'cnlrccJioqucnt : Ici clajl 
le tumulte tourbillonnant danï cet eipuce ^lemellement sombres on etil dit k sa.- 
Un ardoil (iiunio;aiit dani nue trombe am fin. 

Haï, qui avait la ttia «iicore plclun d'airea», je hd dîii • Ilaîire, qn'an- 
ta>d»J*T el qtU aont Ita malbtnren mvréi de cette ilnn dculenrT • Kt Inli 
• C* mirinbla ctaWownt aiflllie la Iih InconpUlee di ceux qui ricnrepl, loul 
4 II IBIb . laii bonncnr tt nna fubmie. EHea aont cooibndiiei a>ec la bula des 
niaimbtiig«qnl,iau(tn olHttoaid leballei à Dten, ni hiratqua pour eux. 
Clianfa du del (Ib en emient terni la bnntj), Tenfer n'en a pa> vonhi dant ui 
pmlHidean i an le) voyant pr^ d'eu . In grands coupables h Knieat peul- 
Hre elortlts. 



• MillR, illi-^ i mon tour, quille est donc tesftct de tDonnaila qui leur 
El lui : ■ la v*li It I> dire m pm d« nulti cet mullmnin o'oU plu r»- 



li mlttriciirdt M It JiMtee dlvlna In dfdtbiieiiL tCte paHii» plDi ngarlt 
uralnorat, at pumu. • 

El GoitinM Je regardtli, ie ris un ^Undtrd toDinoyanl me lut dt npMIU, 
•in'nn eût dit qu'il ne pouvill t'irrOer nulle plit il n nllecanralMl doban- 
■14^? Innombrablei ; cerlea Je D'umii Jamali peaié *\ao la mort en aût autant dé- 
rnii. A'i mllirii ^ m Im» lyea mconnuB quelque^n»). Je décDnTris rembra 



Inforluu^i, i|Di Dr lurent Jinuii vivants, «laleni Uni niu M banuéd 
* du guipet tt de bidBUi moucknvnt. Le tang nrine lall nr leur Igu 
iflinl 1 lauru larmtt, tombait i leun piedi ùi a'en raptinaient dea vr 

^ûnnBe Je rejiardabi plua iii loin. Je dâeauvrts une hab mr la rive <tt 
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jour tt la Uni da laur niimnc* ( smhiUimiiI Igi «Blinli dg leur* epfanlii ToutH 
U^DDitunUi dits M relirlmt nr la rive Mtl» oi doll vimr loul bnmu qnî 
p'wl pu cr^panl DIni. 

D'un geils laplrigni, riBlMml Ctrta, iiu jeu nnbnili. poiuu en tnvh- 
pMU ces ânui «mulw, et tn|ip« 1 CDUps dt m» ccUa qui na » Ulmt p». 

*a MnlIlR i)d Tint l'intwaM, la hnlUn ^anokDt un» t hm, Joiqu'l ca 
qtti dW4in riBiaaa ah nnâii laiiMi ■» dfpaiilllai t la Umi de mhnie pr4- 
(jpi|a do linsa la pemna psaUriU d'Adam, iliiH iat obdbiiiil ay alfue ta 
atcfcar eoamt l'eiMui qui w tend 1 l'apptan. 




itm 6u lamoiMliiNu tnifli na innil rent qui. dardiDt uno lueur rooje, ma 
(nppi da itniwuri ]a tombai aamblibla à on beau» iwtlld do unUDril. 



ADDITION 

AUX ICOnOGBAPHIES DK LA DIVINE CnHËbllù. 



mrtUrfi-t fn'nl->^TV ta pnmiirr futur trr con^titiont arlùHquett t'Unfrr de UaH- 




iï. I.iml.n. Pnr-li ni Enii. — lô. Hinos. — 11. l Carmli. — 15. Fran,»™ o 
PbdIo. — 16. Gll urtil. — 17. Gll ilfwi. — 18. Gll sli»l.— i». Cerbrre. — ». 
fkiloiL CtecGO.— . SI. Ploto a Virglllo. — H.. Anih e rrodlglil.'— U. SligR.Col- 
lerki. ~ U. SUfo. Fleiiu. ~~ U. SOiCf. FIHji^o An»li. — S6. Forla dl Dilr. 
~S7. If Forlt— m. Va «ra» rdPilo.~M. Le lombo inlnill. Krollrl. ~ SU. 
FariniU degll UlHdl. — 31. Tombe d' AaaiUiiio. — 31. Il Hlnolaon. ~ .1!!. Cim- 
iiBii. Nmw. — SI. Chlren. I Tlnnni. — Sein dcUo Ari't<'. — ^G. Suirlrii. 
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USCOCHS raÊLIlIIUIltE 



Pler dille Vipe. —SI. Violuli amln fe (ImL — J8. Violmli coRlro Dia Ci- 
pUH. ■— 3S. BntfltUg LiUitL -~ 40. Il liulni ddli Frode. — il. 3c«* lUt 
NiJalioIgt. — 11. DhimiiI e IpginiulDrl dl rtmialiit. — U.BuUluii, adnlIerL— U. 
Lk TiUn (dl TtnoiiD). — iS. Simoniad. KktoIi [Il — U. Birnuicri. DouiiL 

— tT. eu Hcsii, VlrgUki. BinillEri. Ciimpolo, Allrliliiii. — 19. AUctusat 
Cilobrln. ~ tiO. Piigi prKipitD».— SI. IpocrJli. t'rili godesIL — ». IpocrilL 
PirlHi cnrifluL — lU. Lidii « lerptnli. — S*. TnuCgruBiiiniL — m, FrindD- 
mu contlglleri. Uli»*. — H- SciuulicL SutuUo. ~^ w. Sanlntlni dl dbogr- 
dls. — M. Bartnm del Boniio. — n. Gert dil Btito. — «0. BtiI(Et dd hlukuL 

— el. I Falmloa — Gl. Allri FilMlori. — U. Hlm. — 6i. HnobniUo. — SU. 
ESillc — 80. Anlco. — 07. CoHlo. I TndUori. ~ 6g. Tnditori. Boni detfi A- 
Ml. — VsMm • BncgitH. ~7(I.U|0lkici.~7l. «««Udo. Giddn.— 71. I^ll- 
p«. — 73. L( eindun. Dite. — 7A. SiUU. — 70. Dœbi t Vii«Uiii. 



Bvec Lp LHïi'K'- .iiimnwu atàtiierati, fan un luumïi iiniifii). dit magyuir nu- 
mfni ai fana dei fitrttdigo vcttitK uiuitraiu . e jmti ri inue nut-Eilo a m 
toit quoJrc . gianfir: natun'i vorrii lu^are attn lerza eartuco, tait tfficacia po*- 
Uca do firrimm nuran^iuHiKnu sU'olio-o d>Ua ]«utira. giuna 1' Jn/inu« 
il IhofUurig. 



ARGUMENTS 

DES CBAHTS DS L'EKFEH ET DU PODGATOIU 



l.Mm (.iiiM — D.iiii.' iis.li>.' .111 Ni.lii'u ilune itpiliM Rrét. — OlittMlt. — 

^lipjnlmn cl-! Virnilc— K.[.^=ili-iTi .\a — Diput. 

CiiAKi IL — N,u dfuj po. ici 5( intucnt en mircbc lu.ddcUn ia Jour. — Inio- 
raLion. — Enlrelltn dr DanlP ri da Virslle. — MotiT dd a veoof. — D*lll« IT- 

Ch«>i m. ~>Porle de L'EnItr. — Dinli l'^ffnli d« pinlM qu'il ■ bi». — Vîr- 

nni wrtm. — ArtivOg ta bord d< l'AcUron. — BaAn Ot Caren i travtntr 
dent irlvnitt. VlrfDa lai ai oipliqM hi motiCi — Unoungn ^fltn.-' Dnb 
lomlii éloordl,tt poDdnl m» ttonnHimHiit l'Ange dtt tcivM*i* tnnponé 
ttf 0«Bi fOUa inr la rhra nffcatt. 



Digiiized by Google 



[a MiilUne («relt. — Btii winbK liibiM pirl» 
hirplgi.— SuM'ei Iraïuftnifi cd ubm KnlMn et lonrnnlf i par iIIb^Du- 
la imcba im mvtn lar l'ardm da Virgile. — Ce troDE m ptriii c'a) Piim 
dts VI|iMf,Jllnlilra ie Frtdfrk IL — Son ïbUirt: — Anui |wiinul<rl« par ia 
cUtann nriro. PniBgDs» qnt ta Mnat da djfwpoir. 
PIMITMU. Cbabt l — EipniHlon. — IbïocMIou. — Ls po'le enlre «n mililn. 
» Hflnrontre de Tombre de Cilon. — Son spo^Lropliï ans, d^tix voyaKaan ia- 
ctoniti. — It'poaM da Virgllt. — Il lUppUr Caion dr lui p^rmiillra iVc^idgm 
l'aBCttale dont II Ml 1* garAen — Ctlui-ri It Im artoiilc. à condilioo qu'il 



nufnl leur roule aulnur da 11 manlagne. — Sriilptiirfs du soL — Br isrte, Nam- 
bnd, NIobt, Saûl, AracliDt, Roboim, lUcnaDii, Scnnicli^rib, Thimyrli, d^nnla 
du iiiyrieni, rmta d'IUoB. — Rnuuln d'un Anf*. — Ascoiiion dcidnix 
roilM m Mcond «nSe. 
CaiTT inu. — -(kmcliar dn lalell. — ApiurRIand^ Aogt. — PniiBcatton parle 
fin.— VIrilli, DiDle, et SUta tnnniDt la Bunuin;— - Demifr* tieeaiiDii. 
— flDlt puite dut un* gratta. ~ vuiHi dtDinlï. — Fotntdujonr. — Denli- 
rM puolM i» ViigDB & Dut*. — Il UDODca rirrlT<« proclulBe da B^alrli , 
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IL PARAniSO. 
LE PARADIS. 



IL PARADiSO, 



CANTO PRIMO. 



uliina (Il (."lui. l'Iic lullo miiovc. 1 

l'Ci- I univçrsd petielra, e. nsplende 

In un.i pai'ic piu. e meno allrove. 
Nel ciel, ctie pm délia sua luce prende, 3 

Fu 10. e vidi cose, che ndire 

>e sa. ne piio quai di lassu discende; 
t'erche appressando se al suo disire. i 

NosEro inlelletlo si profonda laiKo. 

Clie la memona relro non puo ire. 
Veramcnte quant lo (tel re^no saiilo i 

Nelia mia menlp poloi far Ipsnrn. 

■^atd ni m Ur 1 1 1 
0 buon> \] 11 11 illi li% K 

Fammi dt'l luo valor si fallo vaso- 

Come dimandi a dar 1 amato alloro. 
Insmo a qui 1 un giogo di Parnaso 6 

Ksssa mi Tu: ma or coq ambodue 

H' è d uopo enlrar Dell arnngo nnuiso. 
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CHANT PREMIER. 



La gloire de (.'e Dieu par qui IuliI srnl, iiiaudil. t 
Se [ueut, dans l'univers pénèlie, respliîiidil, 
Mais d'une el d'aulre iiarl ou plus ou moins intense. 

Dans ce ciel où son feu s'y réilécliït immense, 2 
J'ai péncirc, j'ai vu; mais des prodiges tels 
Que nul ne s^ul, ne peut les redire aux morlels , 

Soit-il venu d'en liaul . car notre inlelligence 

Sloiilanl à llieu se perd si loin dans son essence. 
Que l'Linic ne peut plus redescendre au passé. 

Tout l'or que j'ai moi-même en moi-même amassé t 
Du royaume îles creux, de ses saintes merveilles, 
Deviendr:i \i: .^iijet de mes iieuvclles veilles. 

k mon dernier li;lni(. Iiieiifai.sanl .\polloii ! !> 
Cousacie en umi Imi (eiiipie e( araiid comme le don 
Du laurier désiré que j'allends de (a i^ràce. 

.lusqu'iti la vertu d'un .s<uiimel du Parnasse li 
Sultisait à mes chants, je oc puis désurniuis 
Marcher sans lous les Dieux, h(')lcs ries rieux Koinmcts. 
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Entra ne) petto mio, e spira tue, 7 

S) corne quando Harsia traesli 

Délia vagina délie membra sue. 
0 diTina Tirlu, se nu ti presti S 

Tanlo, che 1 ombra del beato rcgno 

Segnala nel mm capo lo niamresl). 
Venir vedrami al Iiio dilello legiin. 9 

E coronarmi allor di quelle foglie. 

Ciiè la mnieria c tu mi Tarai degno. 
SI rade volle. Padrc. se ne GOglie. 10 

Pcr IriDnfiirc o Cesaro o Pocta . 

((.nlpii e veriTiiuLiii tloll liniaiii; vu^lie). 
i:lie pai'loni' lolizin iii su la lietu II 

llellirn U-Wi, (\<.yr\:, h ihmh 

i''M 11 i 1. 

P-id U Ih j 1 1 11 I tî 

Kirsi; iliiiliii a 1110 i'i'Ti niidiDi- \iivi 

Si [iivirlii'ni. pon^lio (.iira risponda. 
Siiine a iiiDilali \Mr liivi^rse foiM 13 

La luccrna del mondo : ma da quella. 

(Jic quatlro (.-crdti ^lumn; l'uii tri; croci . 
l.Oii mtglifir (Mirso. r, oin niidiiirc slcllii 14 

l'.scjï i^iini^iiiuia. I' )a riiiiri<{aiia ixru 

Vm su" liwdn Iiiiii|»;ra c sutri^ella. 
Rtlio avt-a di la iLianc . e dt qua sera IS 

lai Tticfi quasi, e, liillo l'ra la liianco 

(Jiiellii (;rniS[iiMa> . I allia parle liera, 
(Juaiido Bcali'ici; m sii\ hiui^lrn liancu Ifi 

\idi nvolla, (! l'muai'dsr iicl Sole; 

.\quila si non a;li s alhsse uiiqiianw>. 
K SI «mil' si:i'Oiul'i i'aji|!;iii suoli' 17 

ilscir de) primo, u risalu'e iiisusii. 

Pur corne peregrin. ebe lornar vuolc. 
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De la loat éiau tuanc . n ici tmii oninissan. 
A gnuche Beainx sur snn iianc s anpuvaii. 

Je la vis. au soleil s'iillacliail s» paupière ; 

1,'aigle le soiilienl inoins du sominel de son a 
ICI miun second ravon du nremicr emano 

Remonic vers ceiui n nu son cciai est ne. 

^pmblahle au pëwrin rebraussimt son voyage; 
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182 pAïUDiso 

Cosi dcir allo suo , per gti occiii iiifuso I8 

Nell' iramagine niia. il mio si fcce, 

E fissi gli occtii al sole oUre a noslr'uso. 
Mollo è licito là. che qui non iece 19 

Aile nosire virlù , mei'cè (tel loco 

Fallo pcr proprio dell' umana. speee. 
lo nol sofïcrsi niollo. tk' si poco, 20 

Ch' io nol vedessii sfavillar dinlorno. 

Quai ferro , che Ijollenle csce dal fuoco. 
F. di subilo parve giorno a giorno 21 

Essere agjçiunto , corne Quci che puofc , 

Avesse 'I Ciel d' uji altro sole adorno. 
Bualrice lulla nell'ctenie ruote 22 

Fissa con gli occhi slava, cd io in lei 

Le luci lisse , di lassn remolc. 
M suu aspetto lal dentro mi fci. 23 

Quai si fe' Glauco nel guslar dell'erba, 

Che 'I fe' consorlo in mar degli altri Dei. 
Trasumanar signiGcar j>er verba 2* 

Non si polria : pcro l' esonipio basii 

A cui esperienza grazia serba. 
S' io era sol di me quel che creasti 25 

Novellamenle , Anior che '1 Ciel goveroi. 

Tu 'I sai , che co! tuo lume mi levasti. 
Quando la ruola, che lu sempiterni 26 

Desideralo, a sè mi fece atleso 

Con r armonia che lemperi e discerni , 
Parvemi lanlo allor dd Cielo acceso 27 

Dalla fiunma del Sol, che pio^la o fiume 

Lago non fece mai tanto disteso. 
La novitit del suono, e 1 grande lume 2f! 

IK lor c^on m'accesero un disio 

Haï non sentito di cotanio acume. 



r.BANT I 183 

Telle son attitude en moi slovvre nn passage, IR 
Pénètre par mes sens, et mes sens raflermis ' 
Soutinreni le soleil plus qu'il ne l'esl permis. 

Du possible là-haut, rien id n'est lioile 19 
A nous faibles mortels, car ce céleste site 
Devait être aux humains un séjour exclusif. 

Je ne fus, ni longtemps, ni très-peu si passif, SO 
Sans en voir le contour scintiller rouge-braise. 
Pareil au fer ardent snrli de b fournaise. 

Soudain un jour au jour sembla surajouté, 21 
Comme si celte main qui put l'immensité. 
Eût d'un second soleil décoré l'empyrée. 

Sur les globes errants Béatrix concentrée, 
Y fixait ses regards, moi, sur elle, les miens. 
Les rappelant d'en haut pour lire par les siens. 

A son aspect, en moi, je devins identique 33 
A Glaucus quand il but de celle herbe magique 
Qui vous en lit un Dieu semblable aux Dieux des tlols. 

Le se transhumaner, l'expliquer par des mots 24 
N'est pas aisé, ceux-là s'en tiendront ù la chose, 
Eux à qui Keu promet cette métamorphose. 

Étais-je tel alors que quand j'étais récent? 35 
Amour, du ciel des cieux régulateur puissant. 
Tu le sais, loi qui m'as guidé de la lumière. 

Quand j'entendis vibrer cette éternelle sphère, 2fi 
Qu'une éternelle ardeur à toi brûle d'unir, 
Ces accords que tu sais modérer, soutenir ; 

Toute une immensité m'apparut inondée 37 
Des darlés du soleil ; fleuve ou céleste ondée 
Jamais ne 6t un lac à bords pins qndeiix. 

Ces accents inouïs, le grand édat des deux , 98 
Leurs cames, en mon âme ont fait un désir naître. 
Tel qu'un plus vif jamais ne stimula mon être. 
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Und'eik, L-he vetlea. me si coni'io. â9 

\d acquetarmi l'animo commosso. 

Pria ch'io a dimandar, ta bocva apriu: 
£ cominciA: Tu slesso ti fai grosso 30 

Col biso imniaginar, si che non vedi 

Cio che vodresli, se l'avcssi srosso. 
Tu non se' in lerru. si. 1:1 uni; lu ciL'di : 31 

Ma folgore , fugfçundo 'I proprin sifo , 

.Non corse mm<- lu . l'K esso riedi. 
S' i' lui àe\ \mnm iluiiltio ilisveslilii . 32 

Per 11! sorri.-c fiarulislli; lirevi . 

Uenfrii ad un iiuovo |hù lui irrrliki; 
K ilissi ; (iià .^i.uUinlu requi-^vi 33 

Di grande aiiujiiia/.ioii : ma ora ;uiiriiini 

Cdm' io trasi'Ondii i|U(.'sii l orpi lifivi. 
Ond'clla, appressu ^i iun' ]iin ■in.spji-n. 34 

Gli occliL driK/.o \ri uic i-mi quel seiiibiaule. 

r.he niiictiv f:, .~opn (ifjliuol ilHii-o: 
1; romiurio: le i-oso tulle .(iianlr 35 

Hajin' iirdine Ira Iniu: 0 i|ue?!o l'ornia , 

Che i univeiso a Itiu fa suiniiilianle. 
ilui w^im\ l'aile i realure T onna 36 

Dell'elcruo valore , il quale é line 

Al qualB c falta la locuala norniu. 
.Noll'ordine, eli' in dico, sonn awiine 37 

Tulte nature jier diverse sorti, 

Più al principia loro. e men vicine: 
Onde si muovono a divers! porti 38 

Per Io gran mar detl essere, e ctesdODa 

Con isliutu a lei dalo <;lie la porti. 
(Juesli ne porta il Tuoco inver la luna; 39 

Questi ne'cuor morfali è prconoltmi: 

Questi la terra in sè siringe ed aduna. 
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CHun- 1 titb 
Béatriz qui lisait eo moi , non moins que moi , 99 
AUoiliTe à calmer mcm cœur et mon émoi , 
A prévenu mes vcenx et m'a dit ces paroles : 

< Ton àme se repalt d'illiiaions firivoles , 30 
I Et lelieB que tes sens éUoins, enchaînés, 

■ Verraient lonl autrement s'ils n'étaient d^ninés. 

■ Quand tn t v croîs encor lu n es pins sur la (erre : 31 

< Nul éclair g édiappant du fovcr du tonnerre 

« Na volé comme loi qrn rfiMcns a ion seuii. . 
Quand sa voix réunie nu doux fcu de son œil 32 
Eut devctu moii cœur du piomior ac mes nomes. 
Je me vis entrave, dans oc nouvelles rouies. 

• Oui. jai. dis-ic. .issnimi mon sr:im\ eUmncmenl. 33 
" Mais, d ou vicni que mou vol m emiKirie en ee moment 
" A iravers tous ces eorps si legersT yu est-ce a aire î • 

Bèalrix se recueille, et pieuse soupire, 34 
Lève vers mni les yeux , tel le dard pcnèlranl 
Dn rayon maternel sur un fils délirant. 

Puis rêpnud : • Tout, mais tout a sa régie cuustaiile, Sii 
« K son ordre, cl cet ordre est la forme éloquente 

• Par qui tout l'univers rend la divinité. 

< Aux sublimes esprits l'ordre a manifesté 36 

■ Le sceau de l'étemel principe, fin finale 

• Où tend la loi qu'ici ma muse le siiniale. 

' Dans l'ordre précité loul èire est eiilrainê 37 

■ Diversement au but qui lui vienl desliiié, 

< El dislani plus ou moins de son iialal rivage. 

• l'uis dans des ports divers le |iousse son llollagc 38 

< Sur le vaste océan de l'exislence, el va. 

• Chacun, où son instinct naiif l'emportera. 

• Cet instinct vers la lune élève en liant la llamme; 89 

• Cet instinct meut en nous l'activité de l'âme ; 
( Du globe il réunit les atomes entre eux. 

(3 



Nè pur le creaiure, che sou fuore 
D' inlelligcnzia , quest' erco saetla . 
Ma quelle, c'hBRDo inlelletlo tfainore. 

La pmvidenzia, che cotaato assetla, 
Del suo luma fa 1 CïbI sempre quieto , 
Nel qaal si vo^ quel c' ha nu^pw firella : 

Rd ora 11, com' a sîto decreto, 
Ceo porta la virtù di quella corda , 
Che ci6 che soocû drizza in segno Ueto. 

Ver'è die corne forma non s'accorda 
Molle âale alla 'ntenzion dell' arte , 
Perdi'a risponder la materia è sorda; 

Cosï da questo corso si diparte 
Tator la crealura, c'ha podere 
Di ^egar, cosl pinla, in alira parle; 

E si corne veder si pu6 cadere 
Fuoco di nube , se l' impelo primo 
A Icrra è torto da falso piacere ; 

Non dci più ammirar , se beiie stimo , 
Lo luo salir, se non comc d'un rivo. 
Se d'allo monte stumle ciii^o mi inin 

Maraviglia sarebbe in u; , se |*]-ivij 
D' impedimento giu li fnssi assiso. 
Com' a terra quielo liioco vivo. 

Qdnci rivolse in ver lo Cielo il viso. 



Desidcrosi d ascullar , scguiU 

Dielro al mio legno, che cantando varca. 
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CIHHTI-II 18" 

« Non seulement les corps instinsiblis. nisciix. Ht 

• Mais lotit i''Ire qui smil. i',"rii|iri;[i(l l'anunir i>l iifiisc. 

• Scbil. ri-S'^i'Wl les Irails i|iu; n-l nvi- i-m-\k- liimv. 

• vi'iil que iniVrlal (inll.x Cil fr linnilliIPUl, 

' Où roule iLiip(jluf'iL\ III) i:kl iiisiii^issiilile. 
« C'est I;) qiii> nnin iondnn<. asilo irrévoi-iihle. 42 

• Où nous l.miv ivl .iii' ^;i!;f.'jin'iil ajiisU', 

" Ciiinnii' "Il vfiil (|iii-' la l'nriDo iiiliuliili' riVislo. i:i 

• Kl |icu sniivcnt su plie au\ voulnirs <le l arliaii'. 
■ Car la iiialiiTC csl smircJc. à (l(;|ili>y*^r .sa Mii\ , 

• Ainsi de son vrai eoiirs se di;tmLriie parfuis M 

• Lcire qui senl on lui l'iTiru'n indcpend^mi'i'. 
" Qui poul le (iévier ilu l)u[ (te sa tendaïu'c. 

« Si son pruiiiior élan brisé lui fait saisir Mi 
i La voie nù l'allréhail l'ailrait d'un faux plaisir. 

< Tel 'in peiil voir le feu vers la lerre desiendir 

■ Monter n'it rien en soi. si je sais le eomiirendre. ^li 
' Qui le doive étonner, pas plus que le torrenl 

• Qui du somniel d'un mont lombe et s'en va courant. 

« Ton exisleiiee, en loi, serait ini grand miracle. 47 

• Si tu tendais,en bas dcsenlravé d'obstacle. 

< Tel le feu scintillant sur ta terre arrêté. • 

A ces mots, vers le ciel son œil s'est reporté. 48 



CHANT II. 



0, sur un frêle esquif mollement balancés , 
Disciples sludienx à mes chants empressés. 
Vous qu'emporte ma nef qui, jnyense. cadence. 



Tornale a riveder li vostri Uli : 
Non vi metlete in pelago, chè forse 
Perdeodo me, rimurreste smimili. 

V acqua , ch' io prends, giamptaï non s eorse : 
Hinem spira, e conduceim Apollo, 
E nove Muse mi dimostran l' Orse. 

Voi allri pochi, clie drizzastc 1 collo 
Per tempo al pan degli Angolt, del quale 
Vivesi qui, ma non si vien satoUo, 

HoKer potelé beu per rallo sak 
Vo3tro naviglio, scrvando mio solcti 
Dinanzi all'acqua, clie rilorna e^uak. 

Que' gloriosi, che passaro a Colco, 
Non s' ammrraron, corne voi farcie. 
(Jiianiifi vidfii' fiiasrin f;i(lo biMc<i. 

La conm'alu i: piTiiuliia ^nlv, 
Del déforme rcgiio ccii portava 
Veloci quaai, corne '1 ciel vedele. 

Béatrice in suso, ed io in lei guardava : 
E Torse in lanlo, in quant» un quadrci posa, 
E \ola, c dalla noce si dischiava. 

Giunlo mi viili , ove mirabil cosa 
Mi torse il viso a sè: c pero quella. 
Cui non potea mia cura esserc ascosa, 

Volta ver me si ilela, come bclla: 
Drizza ta mente in Dio grata, mi disse, 
Che n' ha congiunli con la prima Stella. 

Pareva a me, che nube ne coprisse 
Lui^da, spessa, solida e pulita. 
Quasi adamante che Io Sol ferissc. 

Pcr enlro sè l'eterna mai^erila 
Ne ricevetle, com' acqua recepe 
Raggio di luce, peimanendo unila. 



1^9 



Allez, rentrez au jjort où vieilli! voire enfance , !i 
Demeurez, car peut-èlre en ne me voyant plus. 
Sans moi vous vagueriez égarés, é]wrdus. 

Nul ne sonda jamais eelle mer où je flotle ; 3 
Minerve est mon zéphire, Apollon mon pilote. 
Et le pote me iuii sous le doigi des neuf sœurs. 

Vous, reçus de bonne heure e[i l'élite des ehœiirs, 4 
Admis au palo du ciel germe, ici-bas, do vie. 
D'autant plus désiré que plus ou s'y convie, 

Teuei la haute mer, oubliez l'aquilon; a 
Hais que' votre navire y glisse en mon sillon. 
Devant l'onde qui s'oavre et rebit sa surface. 

Ces guerriers, qu'à Cdchos appda leur audace^ fi 
Voyant Jason semer s'ébahirent imua : 
Les deux qui vont s'ouvrir vous snri»«ndront bien plus. 

La soif de voir on monde où Dim mit son inu^, 7 
Soif sans fin, nous hilait en ce divin voyage, 
R^fiides, tel le càel yi^le A nos esprits. 

Béalitî dans les cieux lisait, moi Béatrïx; 
Et , pins prompt que le trut qui part de l'arbalète. 
Fuît et frappe le but où son élan s'arrête, 

Soudam je me surprends investi dans des cioux , 9 
Où mes sens sont émus d'cfTcts prodigieux. 
Pois celle qui savait mon angoisse mortelle 

Vers moi se (oorne, et dit, riaiilc uuiaiil que belle: 10 
■ Élève è Dieu ton cœur , reconnais ses bontés , 
< A l'étoile première elles nous ont montés. • 

Nous paraissions voilés d'une nue ambiante. Il 
Diaphane, compacte, nnie cl scintillante ; 
Tel frappé du soleil luirait un rfiamanl. 

Le joyau nous reçut dans son vieil élément. li 
. Comme en l'onde se glisse on rayon de lumière 
Sans diviser le flot qni forme sa matière. 
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U'cenJer ne dovria più il disio 
Di vcrfer quella esscnzia, in d 
Coma Dostra naliira c Dio s'ui 
,i si visdrà ciù cliii teuem jier k 
Nitn ilimoslralo, ma fia pcr sè 
A guisa del ver primo clie l' u 
: Madoiina, si de\'ofo. 



Lo quoi dal morlal montio m' ha 
Slii rlilemi. clio son li sogiii bui 

Di -lUQslo corpo, elle laggiuso in 

Fan di Caiii favologgiare allrui î 
Ella sorrise alquBDto ; e poi : S' egli 

L' opinion, mi disse, de' iiiorlaii . 



diia 



punger li strali 
ni ; poi dietro «■ 
ne ha corle Tali. 



Ccrlo lion ti ii 

D' ammirazio 

Vedi, die la ragiotie h 
Ma dimmi (jud, chc lu da le ue 

Ed io: Ciù ehc n'appar quassù 

Credo ehe '1 fanni> i corpi rari 
Ed olla ; Ccrio assai veUrai somra 

m falso il creder luo, se ben( 

l/argonienlar, ch'io gli faro ai 
La spera oltava vi dimoslra molli 

Lumi, li (iiiali e iiel qualc, c n 
- Noiar si possim di diversi voll 



!, fao 



r laii 



rehbe in liilii 



Si j'ûUtis curp», si nul. quoiqui; profuiid . peiiiieur, 13 
Ne conçoit un atome inscrit dans la grandeur, 
ElTul des corps si l'un en l'autre s'insinue ; 

L'ardeur devrait en rtous briller plus continue H 
D'admirer f;elle cssenœ m sa mniplexion . 
Du morfd et du Dieu siililiuie lu^inii. 

En olle . on y lira ilo la fui lu ^.yifiljolc lii 
Non dôinonlré, niais cru, mais lonu sur pai'ulc. 
Ainsi qu'on croit au vrai du principe premier. 

• Donna, lui dïs-je, à IMeit mon cœur est tout entier, Kî 
*< Plus il ne le pourrait, grâce à l'être invisible 

• Qui m'a sorti vivant d'un inonde ccoTaptible. 

• Mais, dîtes-moi, que sont ces signes rembrunis, 17 
f Qui , dans ce corps errant, foni les divers esprits 

• Deviser sur CaTn au terrestre hémisphère f • 
Béatrix me sourît, et puis, d'une voix daire, IR 

Elle 3 dit: • Les humains raisonnent, impuissants, 

< Sur les objets doutetu que n'ouvrent point les sens. 

• Tu devrais rester froid aux poignantes piqâres, 19 

< Que te feront les dards des merveilles futures , 
■ Car sur les pas des sens la raison vole bas. 

« Mais toi, dis, qu'en sais-tu? ne t'égares-lu pas? 20 

• — Ces teintes que l'on voit diverses en nuances 
> Je les crois un eflet des corps rares et denses. • 

• — Non, de ton sentiment j'abimerai l'erreur, 21 
( Si tu veux écouter de Ion contradicteur 

• Les raisons qu'elle oppose à toi, son adversaire. ■ 
La sphère la huitiâmc enferme dans son aire 33 

Des feii\ (loni ta [irandour et la limpidilé 
Éblouissent nus \ai\ di: \mr divorsilc. 
Si lel eiïet naissait ou du rare, ou du dense a.î 
Ils n'exerceraient tous qu'une même inllucnrc. 
Plus nu moins repartie cl (craduolicmcnt. 
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\]i-lu diverse essur coiiveiigoTi ti-ulli 
1)1 jinncipi furma!: : e quui. fiior i:h unn. 

Seguiiencno a lua raiîioa dislmlli. 
iVntor. su 1 rarii fosse (ii quel brune 

Casion elle lu dimaiidi, od ollrc m part*-, 

Yoth (Il sua maleria .si iligiunu 
Ksto Pianeta: o si coiin^ ^oiupaile 

Lo grasso v, I raagro un corpo. wisi queslo 

Ne) suo volume cangerebbe carte. 
Se l primo fosse, fora manifesto 

Nell ccclisse tlel Sol. per Irasparere 

Li) lumc. corne m allro raro ingesto. 
yiiesto non e : pero c da vedere 

Dell allro: c s eiîli avvieû ch lo 1 altro cassi. 

Kalsificalo fia lo luo parère. 
S' cgli è ehe questo raro non trapassi , 

Esser conviene un lermine, da onde 

Lo suo coDirario pid passar uod lassï: 
Ed indi 1' al(ruï raggio sî rifonde 

Cosl, corne eolor toma per A'elro, 

U> quai dire(ro a sè piombo naseoode. 
Or dirai tu, cb'd si diinoslra letro 

Quivi lo raggio, più che in altre parti , 

Per esser 11 rifraUo più a rétro. 
Da quesla iiistaniïa pvA diliberartî 

Especïrau. se {^ammsi la [vuovi, 

Ch' esser sud fmte a' rivi dî rostre arli. 
Tre speedii prenderai, e due rimuovi 

Da te d' on modo, e l' altro |»û rimosso 

Tr' ainbo 11 prtmi glî ocdii tuoi rttniovi: 
Rivollo ad essi, fa chc dopo '1 dosso 

Ti stea un lumc , t^o i ire specuhi accenda, 

R lomi a le da tudi ripcrcosso: 



DiffercHles vertus germent donc forcement 3i 
Du principes rorniL'ls qui, sauf un poinl unique, 
b ttcruulcramiit détruits par ta simple logique. 

De plus, soil un corps rare effet de ce bniDir, 23 
Chose qu avec raison lu voudrais définir . 
Ou cet aslre serait altère <ians sa masse 

hii partie, ou bien tel queii laiiinial senciiasse 
Le maigre avec le pras. de Icudict en feudiei. 
F.n son volume, ainsi son aspect muerait. 

Ce jiremier cas admis que dirait l évidence. 27 
Quand le soleil s éclipse? on verrail sa subslance 
Soit a travers la lune ou toul corps dilate. 

Or ce nesl pas: sondons le deuxième cvte, 28 
Et SI mes at^menls luent leur adversaire. 
Du vrai ton sentunenl restera le contraire. 

Si donc la lune nest diaphaneile 39 
De part en part, il faut qu alors la densité. 
Partant d'un point donné, se montre, et tous arrête 

Tout rayon du dehors qui sur soi se reflète: 30 
Tel le erîstal renvoie un objet nimcé, 
Eflel du plomb caché sous le plan opposé. 

Nais ici plus qu'eillews, me diras-tu peut-être, 31 
rc rayon est obscur plus qu'il ne doit paraître. 
Par cela seul qu'il est réfléchi de plus bas. 

Tu peux de mes raisons éluder l'embarras, Z3 
L'expérience est là , que ton besoin l'appelle ; 
Le torrent de vos arts de sa source ruiss^. 

Prends trois ndrtùs ; que deox à quelques pas de loi 3S 
S'élèvent espacés; puis, dans ce mône eiD|doi, 
Que le troisièoN entre eux, mais ^Im loin, ùl sa place; 

Fais que derrièra t(n, quand tu les imi en face, 3i 
Apparaisse tua. flambeau les enflammant tous trois. 
Et qu'un triple raym l'en revienne h la fois'; 



PAAAUISO 

Uuiiciiv titil quiinU) laiilu non si siendii 
La vislu piij lontanu, li vc.drai 
Corne convien, cli' egualmcnle risplenda. 

Or corne a' coipi degli cakii rai 
Délia neve riman nudo '1 suggello, 
E dal colore e dal fruddo primai , 

Cosi rimaso le nell' inlellello 

Voglio iiil'ormar di luce si \ivace, 
Clic li Iremolerà ncl suo aspello. 

Ilciilro dal Ciel délia divioa pacc 
Si gira un corpo, iicUa cui virlule 
L'esser di lulto sao conlenio giacc. 

Lo Ciel seguenCe, c' ha lanle vedule , 
QueM' esscr parle pcr diverse esseuie, 
Da lui distinic c do lui conlenulc, 

Gli altri giron per varie dilTerenze , 
Le dislinzion che denlro da sè hannu, 
Dispongono a lor fine, c lor sonienzc. 

Quesli organi del mondo cosi vanrio . 
€onie lu vedi ornai, di (çrado iii grado, 
elle di su prcndono, c di sotlo famio. 

Riguarda bone a me si corne io vado 
Per queslo ioco al ver, che tu disiri. 
Si che poi sappi sol loner lo guado. 

1,0 iriolo (! la virlù de' sanli giri , 
Corne dal fahhro i'arle dol martello, 
Da' beati motor convien che spiri, 

E 'I Ciel, eut lasti lumi Tanno bello. 
Dalla mente profonda che lui volve, 
Prende l' image , c fassene suggello. 

F. come l'aima dcnlro a vosira poivc. 
Por diffefenli membra, e eonformalc 
A diverse, pnlenïie, si l'isolve: 



r.HK\t II 



bi le plus loin scleiid moins un ciruonfMcnce 35 

Tu les verras pourtanL ii iiiipot'lc leur dislancc. 

Répercuter égaux le tlaiiibcau qui les bat. 
()i- lelle aux dards du feu la neii^o. emprunt d eclal. 36 ' 

Laisse a nu sa substance, et devenant eau vive. 

Perd aveu sa froideur sa eiiuleur pnmilive. 
Tel. épure, le vais a [on eiileiideraent 37 

Montrer une lueur lumineuse, mais tant. 

Que ton œd la verra sciiilillante elmeelle. 
Dans le centre du ciel de la paix éternelle -IS 

Tourne un corps enserrant en sa propre verlu 

I- essence de tout être en son sein contenu: 
Le ciel suivant peuplt^ de sph^ndeurs inlinies S9 

Éparpille cet être en des milliers de vies , 

It L 1 h 1 I il I 

It -iuh I I I I it d I W 

(hnisissent a leur gre la tin ou la naissance 

Des multiples obiets donl en eux est I essence. 
Ces organes du monde, agents nivsierieu.\. 41 

Procèdent par degrés, tu les as sous les veux: 

Ils soutirent cl eu baut, opèrent sur la (erre. 
Aftention a moi t Vois bien, et considère 42 

l'ar nu ic tends au vrai le but de les souhaits : 

l.t pins lu passeras seul le kuc désormais. 
Des tourbillons sacres la puissance motrice. 43 

Telle hors du marteau la force productrice. 

Sent regpirei: en soi les célestes moteurs. 
Et ce ciel, dont des feux si grands fonl les splendeurs, 44 

ne l'^re inieuigent, qui lui sert, de principe , 
. En prend la resstRDblaiice, en reproduit le Çpe. 
Et telle l'àmc , en vous, de la poussièrs issus, 4H 

Klate ses ressorts en des membres tissus. 

Chacun pour accomplir sa fonction vitale: 
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Coïi r jutclli^uiizia sua liojjtak; 

Mullipliiala por le slcllu , spiega , 

Girando së sovra sua unilale. 
Virlû diversa fa diversa lega 

Col prezïoso corpo ch' oll' avviva . 

Nel quai, si corne vila in voi, si tega. 
Pcr la nalura liela, onde dériva, 

La vinû mista per lo corpo luc« . 

Corne ietiiia per pupilla viva. 
Da essa vien cib, che da lace a lucc 

Par ditlereDie, non da deaso e raro : 

Essa é fonna] prindi»o, che [vodace. 
Conforme a sua bonlâ, lo torim e 1 chiaro. 



CANTO fil. 



Quel Sol, che pria d'amor mi scaldà 1 petto, 
Di bella verilà m'avea scoverto, 
Provando e riprovando, il dolce aspetlo: 

Ed io per confcssar correUo 6 certo 
Me slcsso, lanto, qtianin si convenue, 
I^evai lo capo a profferer più erlo. 

Ma visîone apparve, che rilennc 
A sô me lanto slrelto, per vedersi, 
Che di mïa confession non mi sowenDe. 

Quali per vehri trasparenli c icrsi, 
Ower per aeque silide e iraDqoille, 
Non si |>rofoitde che î fond! sten persi, 

Toman de'nostri vin le poiliUe 
Debîli H, che perla in Manca frotile 
Non vien mcn forte aile nosire pupille ; 



CfUKT II- III 

Tel l'êlre ioldlif^nt que nul, que vien D'égale. 
A d'inoombrables feus divise sa bonté, 
Tonrbilloiutant en soi sur sa propre unili;. 

DiRSreoles vertus, difFéreininent s'inlimenl, 
Dans les corps précieux que leurs forces animeni 
Les liunt . (yllc on vous l'niiie votru uimunt. 

El, comme leur priiici]ie esl tout rnntciitt^meiil. 
Celle mixte vertu dans leurs coqis éliucellc , 
Comme brille ia joie en l'ardente prunelle. 

C'est d'elle que les feux ont leur diversité. 
Et non du plus, du moins, du peu de densité ; 
Vrai principe formel , c'est la cause première 

Qui lail sur sa bcmlé la nuit et la lomiâre. 



CHANT m. 



Ce soleil qui d'amour brûla d'abord mon cœur, 
De l'aspect du beau vrai me peignit la douceur, 
Confirmant le réel, confondant l'imposture. 

Et moi pour constater que docile parjure 
Je m'amende et je crois, et sincère et profond, 
Plus hardi pour parler je lève en haut mon front 

Mais une vision née à mes yeux m'attire, 
A soi m'attache intime et veut que je l'admire. 
Me ùiaml oublier mon aven d'nn moment. 

Tel dans un cristal pur, buàde diamant , 
On même an sem d'un flot limpide, uni, paisible. 
Hais profond et si peu que )e fond soit viable, 

Les contoors de nos trtùle revivent k nos sens 
Si faibles, que la perle ,en des fironls palissants 
Se révèle ntmns prompte à nos vives prunelles : 



Tali vid' io più ftece a parlar pronle : ti 

Penii' io deniro ail' orror contrario corsi 

K quel, di' accese amor tra l'u(»no'e 'I fonte. 
Subito, si coin' io di lor m' accorsi, 7 

Quelle stimando spccchiali scmbianli. 

Per veder di oui fusser. srli inclii lorsi; 
E nulla vrdi, c rilnrsili mnnU 8 

Dritti nel lunic délia diilw truitia. 

Che sorridcndo ardea ncgii ncchi santi. 
Non li niaravigliar pertb' io sorrida. 9 

Mi disse, appresso '1 lun puéril colo, ■ 

['ni snpra '1 ycro ancor Io pii' non iïda, 
Ma le rivolve, corne suole. a \<il(): 10 

"Nere sustaiizie son ciù elle lu vedi, 

Qui releirnie per maiieo di volo. 
IVrù parla con esse, cd odi e credi , li 

Cliè la \eruce luee ebe le appaga, 

Da sè non lascia lor lorcer li piedi. 
Ed io air ombra, c^e parea piu vnga 12 

Di ragionar, drÏEzaimi, e CAininciai. 

Quasi com' uom eui Iroppa vonlia smaga: 
0 ben creato spirilo, ehe a rai 13 

Di vila eicma la dolcezza scnli, 

Che non gitslala non s' inlende mai . 
Grazïoso mi fia. se mi conlenli li 

Del nome tuo, e délia vostra sorte; 

Ond' ella pronla, e cou occlii ridenti : 
La nostra carilà non serra port« IS 

A giasta voglia, se non corne quel la. 

Che vnol simile a se tiilla sua corte. 
Io fid nel mondo vei^ine sorella: 16 

E se la menle tua ben si riguarda, 

Non mi ti colera l' essor più bella. 
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CHANT III ItK) 

Prèles ù nie parlw je vis des faces (elles , G 
Et tombai dans l'erreur o[^K>séo à son tour 
A œlle qui mal l'homme et la source k l'amour. 

Au moment où mon œîl soudam les envisage ^ 7 
Je crois tfn'en m miroir est une humaine image ; 
Je me tourne cherchant à qui ce groupe lienl. 

Et nul ne m'apparait: mon œil alors rcviniil. S 
Et marche droit à l'œil de mon iiuide (idële. 
Qui iJiiris su saiiKi; orbite en riaul clincelle. 

• ^e l'r'N;iTvinll(^ piiiit si lu vois mon souris 9 

• Quaiiil je snugc. > dil-ollii • ;i les pensers piirrlis ; 
1 Ton pied ne pose poinl l'unn- s\ir li' joliilc , 

• Mais il le fait glisser cocuiiio on l';til .lins lo Ht 
« (le que tu vois sont corp?. corps ri'f^ls. sous les yr.ux. 

t El rélcRuéfi ici pour manqucmenf de voeux. 
< Courajçe, parle-leur, écoule, el que lu aoie, 11 
1 Car l'éclat- vérité, qui ies ouvrr; à la joie. 

< Se refuse à vouloir de lui les séparer i. 

Je vise alors l'esprit qui semblait désirer 13 
De discourir, je vais k sa sollicitude 
Et tel un homme ému par trop de promptitude: 

• — Esprit heureux créé, dis-je, qui des rayons 13 
■ De réiernelle vie, en savoures les dons, 

€ Dons nja! appréciés de qui n'a pu s'y plaire , 
t Sois (triicieu\ assez Jusqu'à me satisfaire H 

• Sur Ion nom ; dis-le moi, dis quel fui Ion état ? > 

< À ces mois, il répond, l'œil riant, beau d'éclat: 

• Notre amour n'a jamais, r^sé notre porte 1S 

• A tout juste désir, puis en loul se comporte 

• Tel celui qui semblable à lui veut tout so[i chœur. 

• Au monde des humains je fus et vierge et sœur; Ifi 

< Si ton œil attentif cherche à me reconnaitre, 

< Mon surmilt de beauté te trahira mon être. 
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Ma riconoscerai, ch' io son Piccarda, 

Che, posta qui con quegtt altii beati, 

Beala snn nella spora più lardai 
Li nosLri afTclli, che solo iafiammati 

Son nel placer delta Spirito Sanlo, 

Letizîan del suo urdine Tormali : 
E questa sorte, che par giù colanlo. 

Per6 n' à data, perché iiir neglelti 

Li nostri voti, e vôti in alcuo cmlo. 
Ond' io a lei : Ne' mvabiU a^ti 

Voslri risplende non so che divino. 

Che vi Irasmula da' primi concclli : 
Perù non fui a rimembrar fealiuu ; 

Ha or m' ajnla ctô che tu mi dici ; 

Si clie 1 raffigurar m' è più lalino. 
Ma dinimi: Voi dio siele qui felici, 

Dcsidmlc vq! più alto loco , 

Per piii vedere, o pcr più farvi amid? 
Con queir altr' ombre pria sorrise un poco, 

Da indi mi rispose lanio lîcla, 

Ch'arder paroa d' amor net primo foco: 
Fraie, la noslra volonlà quïela 

Virlù di carilà, che fa volerne 

Sol quel ch' avemo, c d' altro non ci asseti. 
Se diatassimo esser più supcrne. 

Foran discordï g)i nostri disîri 

Bai voler di Colui, che qui ne cerne; 
Che vedrai non capere in quesli giri, 

S' essere in caritale i! qui necesse, 

Ë se kl sua nalura Imti rimiri ; 
Anzi è formai e ad eslo ijeato esse 

Tenersi deniro alla divina voglia , 

Peroh'.una hmà nostre vodie siessc. 



IJIANÎ [II SOI 

< Vois en luui HiciïJj'ila : je h suis, je la fus. 17 
( hirlageant ce séjour avec ce pou d'élna , 

( Je ms heureuse toi dans la plus lenle sphère. 

< Nos cŒurs affectueux, que l'Espril saint éolsiirc, 18 

< Enflamme, ne fout rien que sous son boa plaisir, 
' TrcssaiUaDt d'allégresse en suivaut son désir ; 

< Et ce sort, qui pirail peu digne en appvencn, l'J 

• Nous échoit pour punir on nous U négligence 
> De nos vœux demeurés vides de pleins efTets. 

El je lui répondis : — < Sur vos célestes trùts. 20 
" Je ne puis m'cxpliquor quel stihlimc y rayniiiic, 

■ Qui vous Iransfoniu' i'ti mi^i liiird' wlw iiciMidiii' : 
« Et c'est ce qui Ji] ;i f;iji m IouI irum sitiivoiiii- , 'îi 

I Mais ce que lit in'^s liil iin' k' xîiti! nijoutiii' ; 

■ Et voir (îu moi U-^ tiails n»; ilcvitTil |>lus facilt', , 

' Mais vous qui de iioiiliciir vi\cï l'ii ci:! asile, 22 
" Parle, desire?,-\Oii,s un plus auiirèinc lieu 

• Pour mieux voir, ou plutôt vous aimer jjIus en Dieu?" 
Au souris de ses sœurs $on doux rire se mêle ; 23 

Puis elle me répond toute joyeuse, et telle 
Que d'un premier lunour elle semblait brûler: 

• Frère , une cbarité vive en nous sait régler 2i 

< Nos vouloirs, ci noos rend sculemeni désirable 

< Ce que nous possédons san.s désir préférable. 

< Si nous eberehions plu.s liant noire félie.ilé. 25 

• Nos désirs ne seraient qu'une indocilité 

• Aux vouloirs <le œlui qui nous mil ilans ees sphères ; 

• Ce qui ne saurait être iei dans ees lumières. 26 

■ Si force est à l'amour ici s'iiarmonier ., 

• El si lu sais au juste en soi l'apprécier. 

< Ainsi donc pour fixer celte heureuse existence, 27 

< Vouloir en Ueu, voilà son principe d'egsence. 

• Car nos désirs en un se résument en lui. 

14 



PARAIIISO 

SI die corne noi seni di soglta ru sog\m 
Per queslo reitno, a nillo '1 regno piaco, 
Com' iilld lie. <li' a siio voler ne 'nvt^lîa; 

[r ta su;i voloiUiidt: <' nustra pace: 
■ Ella ù quel niam, at quai tutio si muove 
Ci6, ch' ella cria, c chc NaUira face. 

Chraro mi fii allor, com' ogni dove 
In Cielo è Paradiso, ef M la grazia 
Dci Sommo Ben à' un modo non vi piove. 

Ma si com'egli avvien, s' un cibo saiia, 
B d' un allm rimane anrar la G:ola . 
Chc (iiii'l si i'iik'ic. I' (ii (|up1 si l'inirniïia, 

Cosi fct' i(i i-iiii iillii (■ cniL parob 

l'er a]i|n'i [i()('i- ila Ici qiiyt fu lu li;la. 
fimir lU'ii liiisM' iiisiitii al im' I;i >|nila. 

PiTlVlMt vil:i Mm riUTlo iui'ida 
\kmui ]iui Ml, mi disse, alla cui iiorina 
Ncl iiKuiilo giù si veste, e vela ; 

IVidir 'iilirio id niorir si vegglii e dorma 
Cdii 'lui'llii Spuso. cli'oiçrii viilo accetla 
Clip l ariiiili' a .siiii placer conforma. 

DhI iiiiiudi». |iei' seiriiii'la. iiii^\ine1ta 
Kuguimnii, c iiel >u' aliilo nii cliiii.si. 
K promis! !à via ilella sdu sella. 

l'iirnini piii a mal. più eli' a lieiiL', u.si 
Fuor nii rapirou délia doli:e cliiostia ; 
Dio Id si sa quai poî niia vita fusï, 

R quest'alirn spletidiir. elie Ii si moslra 
Dalla min désira parle, c elie s' acccnde 
t)i lulti) 'I lume délia spcra iinsira, 

i;i<'i. f.h' iii dit" di me, di sÈ intende: 
Sorella fu, e cosi le fu lolla 
ni capo l'ombra deltc sacre bcnde. 



■ Ti'llfs (loin; qu'mi jious voii fii t-i-i iTijin—i i . '■3S 

• l>e cercle en cercle ainsi iiuu^ charmnns lout l'empiro. 

• FA son roi ijui s'inlc.riic cii nous, veut et désire. 

' NiXre |iiiix est pour nous dans son voiiloïc qui veut; SO 

• 11 est la vaste mer où lihremcnt se meut 

t Tniil ce qu'a fail son bras et poli ta nalarp. ■ 
Je vis alors qu'au ciei, el j'ai pu le conclui'e, !I0 

Tout point est paradis . bien qu'ino^itlilé 

Dispense la faveur de la Toule-bunit.'. 
Mais ainsi qu'il advienl, quand un mels rassasie, 31 

Que d'un second encor reste la fantaisie , ' 

Qu'on repousse celui dont on n'a pas fait choix ; 
Ainsi je lis alors du geste et de la v(mx , ^3 

Voulant Savoie pouRqsoi la toile non finie 

Vil rester en chemin la navette engourdie. 
• Une lémme • dK-elle * el grande de vertus , 33 

• Trône en des cieux plus hauts ; là-bas sur ses statuts 

• On se vêt, on se voile, au lerreslre hémisphère. 

« Pqur dormir el veiller jusqu'à l'heure derniâre 3* 
( Avec le digne ^oux accueillant tous les yceux , 
( Que la charité règle à ses désirs pieux. 

< Jeune encor, pour l'aimer, d'un monde fait pour plaire 3S 

• J'ai liii, me' renfermant sous la robe sévère ; 

■ A ses lois je jurai Icmgue fidélité ; 

< Puis tel et tel au mal, bien plus qu'au bien, porte. 36 

■ De co dollre chéri, malu;ré moi, m'a ravie; 

• Puis, puis Dieu saii i\u<:\ l'iu le reste de ma vie. 

< Et cette antre splendeur qui In, du coté droit, 37 

< Étincelle à tes yeu.\ cl s'iuilbninie et s'accroît 

• De tout le lumineux de noti'o balle spbère, 

« Son histoire c'est moi: je n'ai pas du m'en taire: 38 

< Sœur, jadis, comme à moi , la force a profané 

« L'omhrc du bandeau saînl donl sonTroni fut orné. 



riiniiii suii unidn. t- m\\\r;\ buonu usaiiza. 

Nnn fu fliil \A (Ici cor gianuiiai disciolta. 
ijiiesl' è la luof! délia gran (iosianai, 

Clie de! secundo vcnlo di Suave 

(>ener6 'I terzo, e I' ulltma possun». 
Cogl parlommi : e poi cominciô Ave, 

Maria, cantando, e canlando vani'o. 

Corne per acqua cupa cosa grave. 
La vista mia, che tanto la scguio, 

Quanto possibil fu, poi che la iKrsc. 

Yolsesi al segno di maggior disio, 
VA a Bcaln'cc lulta si converse : 

Ma quelle Tolgorà nello mio sguardo 

S , c)ie da prima il vîso no! snirerse : 
V, ati mi feee a dimandar piiî lardo. 



CASTO IV. 



Intra duo cibi dislanli, e moveafi 
D' un modo, prima si morria di famé , 
Che liber' uomo t' un recasse a' denli. 

^ si slarebbe un agnn inira duo brame 
Di Qeri lupi, igualmenle temendo : 
SI si starebbe un cane inlra duo dame. 

Per che s' io mi tacea, me non riprendo, 
Dalli mici duhbï d' un modo sospinlo, 
Poich' eni necessario, nè commendo; 

lo mi tacca: ma 1 mio disir dipinio 
M'era nel vîso, e '1 dimandar cnn ello 
Più caldo assai. cho per parlar dislinlo. 



csuTiii-iv ion 
• Quanij dans le inonde on leuE de nouveau ramenée. 39 
• El cunirc ses désirs a Ihvinen enlrainée. 

■ Sun cœur l'csia fidélu au froc quelle adoraii. 

t Dans lustre ici présent Constance tapparait. 4(1 

■ Dtml un troisième oririieil de directe naissance 
i l>c kl SuuLibe un hn vil linir )a puissance. • 

Amsi ina-i-elli! dit, ul soudain entonnant 41 

Af^ Maria, dianlc et fini eu cmourant : 

rdle a travers leau lerne uui; pesante musse. 
Mon avide regard msislt' sur sa Iraee. 42 

La suil autant qii il pcitl. puis, eiilin. lu perdant. 

Revole vers le Lui de son desir urdeiil. 
Se roneunire en enlior sur Bëatrix entière . 43 

.Mais cite de son œil foudrova ina paupière. 

Telle qu au prime abord j en redoulai I éclfiir. 
El a>ci me rendil plus timide a parler. 44 



CIIANT IV. 



Entre deux mets égau.v eu distance, en atlrail.s, t 

Tel libre expirerait de la lâim homicide 

AMint de mordre à l'un ou l'autre de ces mets. 
De même, eab'e deiub toupS) i'agoeav Taible et timide 2 

Redouterait et l'un et l'autre également; 

El tel entre deux daims serait un chien avide. 
Ne taire ne pouvait m'inculper nullement, â 

Deux doutes me tenant en un double egclavt^ ; 

Ni ne peut me louer si c'était forcément. 
J'étais silencieux , mais mon parlant visage 4 

EsprimaR mes désàrs, mon vouloir aetuel. 

Plus ebaudemcnl *(>ncor qu'un clair et vif langage. 



ri'ssi Bealrii'e. quai fc' [laniulld. 

NabuceiHloiifpsur li'Viituin il' ii'ii . 

Chc l'avea faltii iiiiriuslHHH'iite rdlo; 
E disse : Irt veçrfci't bon ennui li lira 

CiKi cil airr" iliïii., ?i l'h.- Iiia (iiivi 

Tu ;irt.'iFiMOiili : 1 imun x,.lrr liuru- 
La vinltTiia allrui pcr f|iial vagioiifi 
Di raerilarmi sccraa la misnra? 

Aiicor di dubilar li dà cagionc 
Parer lornarsi l'anime aile slclic^ 
Secondo la senlenza di l'Iatone. 

Questc son le quislioii, clie iiel liio velle 
Pontano igualemisiiie ; c pero pria 
Trallcrà qui;lla,"tlie più ha di felle. 

De' Serafin cotui, che piû s' indfà, 
Moisè, Samiielto, e quel Giovanni, 
Quai prender vogli, io dico, non Maria. 

Non haono in allro Cido i loro sçaiini, 
Che quelli spirti, che mo' t'appariro, 
Nè hanno ail' esser lor più o meno anni ; 

Ma tulti fanno bello il primo giro , 
E differentemenle han dolce YÎta , 
Per sentir piiî o men l' etemo spire. 

Qui si mostraron, non perché sorlita 
Sia queata spera lor, ma per far segno 
Délia celeslîal, ch' han men salita.. 

Cosl parlar coiiviensi al \o9lro inge^no, 
Pemccliè solo da scnsato apprende 
riô, elle (a poscia d'intellelto degno. 

l-er questc la St^-illura condescende 
A nosire faciiUale, e piodi c niano 
Allribiiiscc a Ilio. ed altrn' inlondc; 



Il.iiilrix lil ixuLi ijloi i.y ijui; lil ilaiiiel. 8 
(Juand (lu roi d'Assyrie il calm;! le diiiire 
Qui \e. fil sans raison liijusicmcnt cruel, 

El me dit: • Je Cciiiends, d'ici, de là te tire 6 

• Un désir, puis un autre , et l'indécis le tient, 

t T'encbaine, lei cjue rien hors de toi ne transpire, 
■ Tu à\s_: si mon vouloir bon , ferme se mainlient, 7 

• Qui croira que d'aulrui pourrait la violence 
t Diminuer le prix que mon mérite otoni? 

• Un autre doute fait que la raison balaTice. S 
' L'âme, crois-tu, remonte au ciel, son giseineiil, 

> Ainsi qu'en ecs écrits le doclB Platon pense. 

• Tel est le double fait qui point visiblement 9 

> Dans ta volonté libre, et par suprématie 

< Je combattrai d'abord le plus envenîmanl. 

Prends dans les Séraphins la plus divine vie, 10 

< Noise, Samuel, et des Jean l'un dos deux. 

■ Il n'importe lequel, j'y jmns encor Marie. ' 

• llsa'ontsousd'autrcscieuxuntrûneexprëspoureux, M 

• Enx et ceux dont tu vois en ces lieux la présence. 

< Ni ne vivent des ans ou plus ou moins nombreux. 

' Tous du premier giron toal la magnîQcence; 13 
( Et ce qui dans leur vie admet différents cas, 

< C'est de sraitîr pins, moins, la divine inOnence. 

• Tq les trouves ici; s'ils y sont, ce n'est pas 13 

■ Que ce lieu leur édiul, mais leur présence indique 
« Que du cercle des cieu-x c'est l'ordre le plus bas. 

< C'est ainsi qu'à voire àmo il laul que l'on s'explique; li 

• Car elle ap|)rend d'abord par les stms seulemont, 

• Ce qu'elle élève oiisuile à sa métaphysique. 

• C'est pourquoi complaisante à voire entuidement IN 

• L'Écriture a fait Dieu selon notre nature: 

• Mais en elle l'esprit parle bien autrement. 



Uiicslo iirinc'iiiio iiiaii> inlosii inrsi^ 

ma LU[io 1 mondo quast. si che uiuve. 

Mercun» c Marte a nominal' trascorso. 
L aura diibiiazion. uhe [i commao\'e. 

Ha nien vclen. iiiTOCche sua maiizia 
li iwlria mi^iiar da me altrovr. 
l'arere ingmsw la iiosira «lusiizia 

ISegl) occni de nionaii ë ai^omemo 

Di Pede, c non d ereùa neqnilia. 
Ma perthë puole voslro accorgunemo 

Ben peneirare a qucsla l'enUte. 

Corne disin. Ii farô contento. 
Se vioienza e quendo quei. die pale. 

Nienle confensce a qnei. che sior». 

Non fiir ^vsv aime per cssa scusaie : 
i.nè voionla. se non thoi. non s ammorza. 

Ma la corne Nalurs bce m Toco. 

Se mille xinw- violenza ii lorza : 



El saïale Église accorde une bumaiDe figure Ifi 
> A Gabnel, Michel, l'autre du Brmament , 
I De qui Tolne obtmt sa merveiIleuBe cure. 
Tuoée a fait anr l ame un beau cusonnemenl; 17 

• Hais ce qu on voit lu du lout.au lout difl&re, 

• Car SDD dire me semble èire son senbowDt. 

L ame, nous a-Ml dil, imoBte dans sa sphère, 18 
I Car il croit que du ciel elle a liii la hauteur, 

■ Quand nature usiim 1 unit a la matière. 

Son sentiment, pent^tre, a-tâ mire couleur, 19 
' Que n est le son du mot, chose fort admissilili* . 

• Sans devoir provoquer le nrc du niilleiir. 

S li croK que de ces feux 1 inlluenco osl piissibU;. 20 
' >oi( cil bien suit ca mal. son art [ikis ussuly, 

■ Uiiliriiil <juel'|ue |>«u vrai dans 1 orlu: di- la i rlili'. 
Ce point i^iileiitlu mal a, jadis. ei)t;eiidi,' '21 

• Tnut un cliaos d erreurs, dou viul a Itxialeiiee 
' Jupiter, Mars, Mercure avec eux révère. 

1. autre doute qui tient Ion àme en hesilance, S3 

• A boiiucoup moins de liel, car sa [iialignile 

• Fii siilniCTimt de moi rpsic. morte inMiioiu-o. 
Mai.s .jiirliv jusic nu.\ veux de noire liiimyiulé 

• Leur paraisse l'tre injuste est un truire siiieere . 

• El qui neinprunte rien de I lieroiieile. 

Mais comme de ces mois le vrai qii ou peut abstraire 34 
t sera conçu ires-bien de fa sagacité, 

• Je me remis a tes \mux et vais les satisfaire. 

Si violence a lieu r|uand le pcrseeule 38 

• Ne cède rien au ^re du lorl qui violente, 

■ Force nest point excuse a leur fragilité 

(.nr vouloir qui tient bon ii c^t Tmid. quand unie lente. 96 

• Nais latt ce que nauire i^re dans le leu : 

• Torturé mille fois, il remonle, il s'ai^imenle. 



Perche s etia si piega assEU o poco, 37 

Segue la forza ; e cosl quesie Tero , 

Polendo niornare al santo loco. 
Se fnsso slaU) i) lor volere mlero, 3$ 

Cotaa lenne Lorenzo m sa ta grada, 

K Tcce Nntio alla sua man severo, 
Cosi 1 avna npinte per la strada , 39 

Ond'eran tratle, corne (mo sciolte: 

!lla cnsl salda voglia é iroppo rada. 
E |H>r queste parole, se ncollc 30 

i. corne tici. e I arennteiilo casso. 
r iivr\:\ latki iioiit aiicnr pul voUe. 
Ma lU' h s anravrrsa un alln) |iassu 31 

i)l^);Ul^l iiiili ncrlii (al. l'iio |ii'r U: stcsso 

lu l lii> t'or cerio Jiolla (iii'zili^ riitsso, 3ï 

(.h ln'alii iiiiii ()om ilimiire, 

IVriinlii' Sfuijir.ï al pi'imo \ero c presse, 
i; ])ct (joU'sli (iii l']WHi-da udirc. 33 

Clif I af^t^zlil^ (ii'l \c\ (mslanza tenne . 

Si (Il l'Ila par i|ui mt'i'o ivinlraildirc. 
Molle liale uia. fialp. ailivwino. 3i 

(,lie |iiT lii;;L;ir dnilro a eralo 

Si Fil ili i-he iinn si ranvoiino. 

Corne. Alijir..iii'. ,tic ili ni> |ii-e^;t(i) 3H 

Dal jiiidro sno. I;i |jm|iii;i madré spense. 

l'er non pprder pii;l;i si iv spietaîo. 
A queslo pnilto viiiiliii. clii' lu ]i(iise 36 

Chc la Inrza al vuler si inisclna. c faimo 

Si . i-hH sc-iisar non si possan 1 ofTcnsc. 
Voyiia assoUifa ii[in cniiseiile al danno 37 

Ma consenlevi m tant», in quanto leine. 

S(t SI rilrae, cadore in pin af&innn. 
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■ Hais si la roiontà se plie asseï ou peu , 3 

• La force )a remorque, et ce fui là leur (aîvc, 

t Libres do retourner l'une el l'autre au sainl lieu. 
1 Hais si leur vnlotilé se fut tenue eoliére, 2 
< Ainsi que sur le gril Laurenl a réEisIé, 

• Ou tel que pour ^a main Hiicius fut sév6ro, 

> Sans doule elle les enl, à peine en liberté . S 
t Remises au sentier où faillit leur faibless)' : 

1 Hais rai'e est de tius iours si forte ^'nloDlé. 

> Ces mots, ce peu <lc mois saisis dans leur justesse. 3 
t Tout Ion raisonnement se trouve coule bas. 



^ I 



1 El pour resli'i- imii Mis il iluMnl criminel. 

I t su I I d 

. Kt dis: si ie \<ni\m- il la force s'onit 

. La faute n atira plus d excuse nectssatre. 

1.0 vouloir absolu résiste, coniredit . 

1 Mais d consent en lani . que si l ame obsédée 

r (.rainl de tomber d un mal en im mal plus maudit. 
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Perô quaado Hccarda quello spreiiie. 3(t 

Dclla vc^lia assblula intende, ed iu 

Dell'allra, s) clie ver diciamo insieiue. 
Colul fu Y oaicggia.T dcl sanlo rio , 39 

Ch'usd def Fonre, ond'ogni ver âerh'a; 

Tiil pose il) pace uiio ed aliro disio. 
0 amanza del primo umaiiie, o diva, 40 

JAss' io apprcsso, il eut parlar m' iuonda 

E scolda si , cliR |iiù e piii m' avviva ; 
Non è l'affezion mia tanto proroocta , il 

Clio im\x a ronder voi ntaiia per grazia : 

Ha Quoi, die vede c puote. a cio nspooda. 
Io >'(^o ben. die giammai oon ai sana it 

Nosiro ntclletto. se 1 Ver non Io illustra, 

Di fimr dal quai iicssun vcTo si spam. 
l'osasL iti essu . cojne fera la luslra . 48 

Tusid dit; uiUDlo I ha ; e eiunger puoUo: 

Se non. liasciin di.sio sarpblx: prtiulra. 
Nasce (icr quello n uuisa di raniiiollo 44 

Appk; dfti \ero il duhbio : f.d i: Nalura . 

Cil' al sommo piiige noi di uollo in eollo. 
Quesl» m invita, queslo m assicurii 45 

Con Livei-eiiz;L Dimiia. a dîmandarvi 

D un alU'u venUi. che m o oscura. 
Io vo sfiper. su 1 nom pno salisfarvi 48 

A voli mancln st con alln beni. 

Ch alla vostra sladera non sien jiarvi, 
Béatrice, mt guardù con gli occhi piem 47 

Di faviUe d amer, caa si divini . 

Cbe, vmta mia virtu. diedi le rem . 
K quasi mi perdei con gli ocdu cbtni. 48 
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> Slais lorsque Piccarda )iri',ssur(' f m hIlt. 38 
■ Elle enleiid I absolue l'n fait de Milunli'. 

• Moi 1 autre, et !a l'aisnn en nous dfiiv l'^l limilio. 
Telle à\i saint lorrcnt la (totiee male^l^'. 31) 

S epaiidani de la smiree ou toul vrai |iieiiil sa jienle . 
Ainsi calma mon cœur doubiemeiil auile, 

• 0 du premier amant tendre cl dmnc amante. • 40 
At-je dil, < loi qui sais raviver ma liedeur. 

I sréchaof^, m iDonder de la voix élo(|uenle. 

< Non. mon efRision. quoique profonde ardeur. 41 
« Ne ! est assez pour rendre a loi (çrace pour grâce ; 

• Mais qui sait et qui peut déliera mon eœur. 

• Linlellecl. le le vois. non. lamais ne se lasso. 43 

• Tant que ta Vente ny jelle pas ses feux. 

• Elle, en dehors de qm nul vrai n'est dans l'cspaee. 

• Et semblable à la Tanve m son lit caverneux, 43 

< Y campe s'D la tient, le peut qaoiqoe subtile; ' 

• Sinon ebaqne désir serut un songe creux. 

• Le dottte an pied dn ynd naît, croit, scion docile, 44 

< Puis, elfot naturel, on se trouve emporté 

• De sonunet en sommet jusques au chef de file. 

• Ceci m'est une invile, une sécurité, 4S 

< Qui me Elit m'enqnéi^ en tonte révérence, 

• Donna, d'un seomd point qui m'est obscurité: 

< Les cieux acceptent^ia qu'avec eux on compense; 46 

< Pour des \œux élH^diés recevraient-ils un don, 

• égal on pesanteur, pesé dans leur balance? > 
Béalrix me sourit belle à'm vif rayon, 47 

Étincelle d'amour, rayon du fen snprème, 
Ma vertu succomba, je tournai le (alon. 
Je baissai l'ceil, et crus n'être plus à moï-mrme. 



I'. SI f-om Lioni, chi! suo parlai- non spozia. 

Conlinuo cosi '1 |>iocessi> sririlii. 
Lri niau:u;iQi' don. die Dio pi;j' sun iHrghezRi 

Fesse creando. ed alla sua boiiUde . 

Piu confonnaU). e qucl-ch piu a)^reziB. 
tu délia raloDta la libertal». 

Ui che le créature mielLigenii 

E tutle e sole rnro. o son dolste. 
{)t II parra. se tu qumci argomenli . 

1/ alto vatw dol volo, s e s) Euio. 

Che Dio consenU. quaudo lu conseuii : 
i^e. RuI fermar Ira Dio. e I uomo il pallo. 

\ilhnia Tassi di queslo lesorn. 

Tal. quai lo dico, o fassi roi su allo. 



CHANT V 



lie irr^ro 
ni Diable, 



. Le plus harmom,. d..,, île subimutii . 

Fid de riiumain vouloir la pliiinc lilierti-, 8 

• Que leire mœiiigem, sa ressemuiame jmage. 

' Pour im seul, pour ses fus. reçui ee apaa^. 

Or. SI dès ce début hi ns Bi^^umeniini. 9 

t Tn verras ce que vaut un vœu. su est consiani. 

< Que Dien consente en haut, quand lu consens loi-meme. 
Car quand on scène un pacte avec i Être saurmie. 10 

< On victime le bien que je vous ai cité,- 

• El ce fait, esl un fait de spnnlanéilé. 



Diiiiquc clio reiidiïi' puossi pcr l'wtoro? 
Se credi Itfne iisar (luel. eli hai oiïerlo, 
D] mal tdllellii vuoi far bucm lavorti. 

Tu ornai del iiia)igior jiuitto cerlo ; 
Ma )>erdii' -innla l.hicsa m cio dis|>ciisa, 

r(>|i\ iciili ^iiH'nr ^('(liTC t[ii u ilimiSB. 

l'iTdcdit; ! cihii nfînla. cIj liai presii 
lliL-liivde niicora ajiilo a tua dispiMisn. 

Apri la ineiilc a i:|ucl l'ii lo li iiitli'sii. 
K fiîrmalvi dciilro ; dio non ta scii'tiza 
Sctiza lo ntenerc avère inloso. 

Due uose si coiivengorio ail esaciiïa 
I)i qucsin samQcio: 1 uiia t quella. 
rii ( lie Kl Fa : I allra c la conveniïuia. 

yuMl ullima itianimai non si raiicella. 
Si' non scrvala, ed inloriio di lei 
t-i pi'ociso (Il sopra si ravella: 

l'ero ncccssilalo fu sgh Ebrei 

l'ui- r offecerQ, ancor the alcuna offcria 
Si pprmulassc, como saper dci. 

1/ allra. chc per matcna t c apuria. 
Piiolc beiie esseï- lal, thii nnn si fiilla . 
Se con a!lra matcna si coinerla. 

Ma non trasmuli carco ulla siia spalla 
Per suo arUitrio alciin , seiua la voila 
E délia diiave bianc^, e didla gialla: 

Fd <^ni permulanza crcdi atolls , 
Se la Cûsa dimessa id la sorpresa. 
Corne 't quallni Del sei, non c raccolla. 

Per6 qualonque casa lanto posa 
Per suo valOT, àte Iragga ogoi iiitaiicia, 
Salisrar non si puu uon altra spesa. 



cHun V 217 
Mais que Tendras-tu donc en retirant Ion ^a%ù 1 1 1 

< Si la crois placer mieux l'objet de ton hommage, 

• C'est Irandonner an vol en légitimo gain. 

Sot ce pomt capital ta n'es plus mcerlain: 12 
■ Mus Gonmie sainte Lgitse offre, ici, sa dispense, 
( SemUa&t heurter le mi d ou jaillit 1 évidence, 
Quelque phis à ma table il te làut tenir pied; 13 
> Car cette fete crue ou je tai convie. 

• yent d autres excitants pour l'ini digercu. 

Écoute, et tiens en toi ma leçon uonccnlrci; : H 

• Qu'elle V descende Inen . car ne, fait pns savoir 

• Ouïr SUIS cnnluiiir liii iiolro resin-viur. 

C'est tl'un double cnncours (jUii resuid: I essence 15 

• Du sacnliei^: il fan Iniile sii ciinsistitrio.' ; 

• D'ahord I nb|el vnue, puis la formalilc : 

Celle-ci reste limte iiidélëbilili; . 16 
. Si la foi nest parHée. et sur eelle matière 

< Clair et net le tai dit plus liaul nirm itme enliere. 
Farce fut aux Hébreux d accomplir tm vaii Fait. 17 

• Bien qu ils puKsent parfois au primitif obiet 

• SubsUtuer, ainsi qu on a du ten instruire. 

L'objet maiériel dont je viens de te dire. 18 

< Pourrait bien eire tel que nu! ne faillirait. 

• Quand en tout autre objet on le cnnvertir:i]l 

Mais que nul a son gre n échange a son ujmu!<' \\) 

• Le poids qu il a cliarge- sans ([ue n aient fait leur relu 

• Les deux puissantes clefs blanc el laune mêlai. 

Et crois qu un chaneement. quel qu il soit, cslunma), 20 

• Si la chose au rebut, sur la eliose adoptée. 

< Comme quatre est en six. ne se trouvait onlée. 

Le prix haussc-t-il tant la valeur du. cadeau 21 

• Qu'il fasse trébucher n importe quel plateau : 

• Point de compensateur en chose telle, çu telle. 



PAHAOISO 

>on prendanu i morlali il vota a «ancn ; 
Siate leàeii, ed a cià lar non bieci, 
Cotno Al Jephte alla sue pruna mancn ; 

Cui piu SI convenia dicer : Mal feci , 
Cbe servando far p^^o; e caà slollo 
llitrovar puoi 1o gran Ducs de' Grea 

Onde pianse Ifigenia il sno bel rolto, 
E Te pianger di se e i Mli, e i savi, 
Ch odir parlar di cosi fallo colto. 

Siate, Cnstiani, a muovcrvi pju pravr ; 
Non sralc coinc penna ad ogni venlo. 
t non crediale. cb omii acqiia w !avi, 

Avek I vct'tliio !■ 1 iiiiiivo Teslamenlo. 
I-, I l'asim- di'ila (.bn'sii. clie vi guida: 
i,liii'slo VI hiisli a vostro salvamenlo. 

.S; lualu tiipidjuia iillro vi u'nda. 
lomini si;iii\ min ]imm: rnallc 
Si dic 1 (.iiidro lui voi dl voi non rid 

filL i 11 i_nU liL h ui il Idllt 
Délia sua tnadra. e semplicc e lascivo 
Sccn incdrinio a suo |iiai,fir comballe. 

(.<isi Boatncp a me. l'oiii lo lo smvo: 
Poi st nvolse tiilla drsiaitle 
,\ qiiella parle, nve I mondo e piu vi\ 

L<i suo lacère, e I Iramular scinbianl£ 
Pnscr silcnzio al- niio uupido mgegiio , 
Uiu gi;i niii>vF (|iiislioni avea davante: 

E Si conie saella. cbe ncl segno 
l'crcmile |ina ebe sia la corda queia, 
(,nsi eorrfmmn ncl sccimdo regno. 

(Juivi la UunnH mm vid m si bela. 
Corne ncl hiinc di quel Liel si nlisc, 
C]}Q piu luiviile se ne fe il piaiieta. 



< Le roj d Argos Taillit par un égal excès: 
. Iphigénje en pleurs rcgrella ses altrajls , 

. Et fit pleurer sur elle el les fous et le sage. 
\ I I I [ 1 

. Cî l pl d 

. Se snvez pas la plume abandoiuice aux \en(s: 

■ Toute eau. sachez-le bien, n ote pas la soujllure. 

. Vous avez la nouvelle, et la -vieille Kcrilure, I 

• L'Kglise et sou Pasteur, colonne qui vous luik 

• El qui seule, et qui droit au salut vous coudait. 

• Si de malins désirs IravaiUuil vos pensées, ! 

■ Restez hommes, et non des brutes insensées. 

• M}us n'aimez des Juifs devenir le hochet. 

< N'Imitez point l'agneau qui. dédaignant le lait, 

• 3 éloigne de sa rncre, et qui, simple et folâtre, 

■ Ne cherche qu'à son gré contre soi de combattre. » 
Béatrix avait dit ainsi que je l'écris; . 1 

Puis volta du côté, des célestes parvis , 

Oû la sphère brillait liteor plna vive éclose. 
Son mulismc, l'éclat de sa méUmoqdiose, i 

Commanda le sHeoce à mon avidité , 

Qai déjà haletait une m\n vérité. 
Et telle qu'âne flèche au but Trappe sifilante, i 

Quand la corde de l'arc résonne encor trembisnie. 

Rapides nous montons dans le deuxième ciel. 
Là ma. Donna vêtit un rayonnement tel , ï 

Qu'en pénétrant an sein de la bràlante ^bère. 

La planète en brilla d'un surcroît de lumière. 
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130 PAHADtSD 

E se la stelia si cambiô e cise, 33 

Quai iiii fec' io. che pur di miu iialura 

Trasiiiutobile mt\ ptr lulle guisH I 
Corne m \wM'hwi"i. i W (■ iranquilla e pura, 34 

Tragpoiio I pcsci h ci6. clifl vien di ftiori, 

Por rnoito, che io stimiii lor psiura : 
Si vit!' io ben più cti miile splendori 3S 

Trarsi ver nni , Rd in ciascun s'iidia : 

Ecco chi croscerii li nosiri airirri ; 
E si eome ciaseuiio a rioi vcîiia . 36 

Vedeasi l'ombra pienn di Iclizi» 

Nel folgor chiam . dm di loi uscia. 
Pensa, Lctlor, se quel, clie ijui s' iiiizia, 47 

Non procedcHSC- rnnie lu avrcsli 

Di più savere aiignsciosa c^rizia 
E pcr !« VL'derai. tome tfa qucsfi 38 

H'era in difli» d'iidir lor wnidizioni. 

SI rome agli ocd\\ mi fur ntanifesli. 
0 licrie tjaln, a aii vedor E Iroiii 3U 

Del li'ionfo eleroal concède graiia, 

I^ima ohe la milizîR s' abbandooi ; 
J)6l lumc. che pw lutlo 'i Ciel si spazia, 40 

Noi scmo accesî : e perô se disil 

Da nni chiariiti. a luo placer ti sazia, 
Cd^ da un di quelli S|)irti pli 41 

Detto mi fu, e da Béatrice : Di' di' 

SIcaramenlii, c credi come a Dii. 
Io ve{^o ben, si come tu t'annidi 43 

Nel proprio Inme , e cbe dagll occhi il Irag^l. 

Percli' ei ccHTiuca, tà. come tu ridi : 
9a non so chi tu nè perch* aggi . *ï 

Aoima degna, il ^do délia spera, 

ehe s» vela ai morlai con fçli altnii ra^i. 
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1 vn se iraiisfurinaiii . 



Fiols de feux eniuin's ou n-tun: iiiiimic ;iirc. 

— t Si jc ironquais n i iinni ni.si'oiirr; susucikui. :t7 

• Lecreur. so»2iis v iiiiîri. i|iiei u- iluiivi'mis-lu r 
D b 

' El Lu rcssoiiliras nia vive impaliciice. 38 
■ Bniinni <t mierrofier leur ci-<ievani tilai. 
1 Du moment qua mes veux apiiarui icur eoiai. 

« — • Hcuruux-ne. i»n!empiani. iiar un don du la gnicc. 3fl 

• Les irones du irjompno éwnci iac& juaœ. 

t Quand lu milite encor la-bas sous ion drapeau: 
• L astre qui dans lo ciel auume tout flambeau. iO 

< Luit sur nous ; si tu veux plus encor qu on t ctJaire 
t Viens l'abreuver à nous, si l'onde peut t'en plaire. > 

Ainsi m'interpellait un de ces saints esprits: 41 

• Dis, dis, (m'a su^ré l'instante Béatrix), 

• Ose, et les aàia ninu qn'ik des Dieux oa doit croire.» 

— f Je te vois te cadier dans l'orbe de ta ghnre, 42 
( Drappé dans ton rayon qot jaillit de l«s dis, 

• Lnmineoix, éclatant, ainsi que (u souris ; 

< Vais j'ignore Um nom, la cause oriipnaîre, 43 

< Noble esprit, le pourquoi,' de Ion rang dans la sphère 

• Qui revèl â nos yeux un emprunt de ^tendeur. > 



Queslu Uiss' io Ui'ilti) ullu lumiura. 
Chc pria m' avca parlatu : und' clla kssi 
Luœnte più assai di quel . cii' cil' era. 

SI corne '1 Sol, che si cela ei^li siessi 
Per Iroppa luce. quando il taldo ha rose ■ 
Le (enippraiizi! de' vapori sjicssi ; 

IVr più Icliïid si [iii si [lascose 
Deutro al sud raggio la Hgura sauta : 
F. cosi chiusa mi riapose 

Mol modo, che 'I segueate Canlo canta. 



CANTO VI. 



Piiswa chu Cuslantiu l'aquila volsc 1 
Contra '1 corso del Ciel, c^he la seguio 
Dieiro all'BDlico die Lavinia toise, 

Ceolo e cenl'anni c più 1' uccel di Dio î 
Nello stremo d' Europa si rilenne, 
Vidno a' monli, de' quai prima usdo: 

E sotlo l'ombra délie sacre penae 3 
Governù il monde 11 di mano in mano, 
E si cai^ndo in su la inia perrenne. 

Cesare fui, e son Giuatiniaiio, i 
Che, per voler del primo Amor ch'io seolo, 
D'entro aile ieggî trassi il troppo 'e 'I vano: 

E prima ch'io all'opra fossi attento, S 
Una naUira in Cristo esser, non pue 
Credeva, e di tal iède era conienio. 

Ma il benedeUo Agabito, cbe fde fi 
Sommo Pasiore, alla Fede aïncera 
Mi dirizzD cou le parole suc. 
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Telle moji apostrophe en lixaiu la lueur 44 
Qui m iiyanl prévenu inc fixa la première. 
Et )îi VIS renforcer, renlorcer sa lumière. 

Tel a nus veux l'Iiebus se moiilre enveloppe 4S 
Dans I eclal de ses feux, (juand il a dissipe 
Les couches de vapeurs, nbscure et vaste nue ; 

Telle en sijçne de joie elle voile sa vue ; 46 
Rentre dans ses rayons son visage sacre ; 
Et 3 enfermant profonde au centre, elle a narr£. 

Ce que le dianl suivant chante en son étendue. 47 



CHANT Vf. 



Quand le ^iraiid Conslunlin contre le cours des uicu:i I 

■ Fit rebrousser cet aigle au vol audacieux, 

< Qu'mtralna sur ses pas l'époux de Lavinie, 

Sur le seuil de l'Europe, aux portes de l'Asie, 3 

■ Cent ans, et puis cent ans, et même plus encor, 

• L'aigle de l'Étemel suspeniËt son essor: 

Près des monts d'où jadis if parUt de son aire, 3 

< Là sous l'abri sacré d'une aile tntélaire 

I 11 régit l'univers de main en main transnûs. 
Jusqu'au jour où le sort i mon bras l'eut commis. 4 
I Je fus César, ici tu vois en ma présence, 
( Justinien, plein du Di«i dont j'eus l'intelligence. 
Je bannis de nos lois l'inutile, ou l'excès. H 

• Avant de préluder à mes premiers essais 

< Je ne donnais au Christ qu'une seule nature. 

Celte foi me semblait et suffisante et pure; 6 

• Nais ce fut Agapet qui. souverain pasleur. 

• Vers une foi sincère achemina mon cœur. 



Il gli credetli : e cio. uhe suo dir era , 7 
(\n chiaro. si corne lu vedi 
osrni coiiiraddiiione e falsa. e vera. 
Iiislo ctie din !a Cluusa mnssi i pjedi. 8 

A Dio per irnizia inacque ài sfurarmi 

l. ail(j lavom. ti fiitli. m lui ipii diodi ; 
iid ul mio Relhsur nnniiioiidui I :irmi. 9 

1:111 l;i ik'slj'U dtl l.ii'l tu S! cnniziiinla, 

Ltie siium Tu, cli lo duvcssi |K)s;irmi. 
Hj- qui alla i]uislioii |inriia s aiipunla 10 

La mm risposla : ma la coikIizlojh' 

Ml sti'ingc a scguilarc alcuria giuiila. 
l'crdiL' tu vcKgi ma quanla raaioiie H 

Si inuove ciiiilru l sacriisanlo sugiiii. 

t du l s ap|iropria. e du a lui s Oppone. 
\<:di (|uanla vii-Iu I lia falto dcpio 12 . 

lli riverenzB. c comincio dal! ora. 

Un: Pallaiile mori per darftli regno. 
Tu sai. di u fccc m Alba sua dimm-a IS 

l'cr Ireceiil aoni ed olire. uiimo al fine. 

(.lie Ira a Ire pugnar |)er lui ancora. 
Sai (|uel. chc k dal mal délie Sabme 14 

Al dolor di Lucrezia ui selle Kegi. 

ViDceitdo intorno le geati viciDe. 
bai quel, che fe', porlato dagli %regi IS 

Roman] mconlro a Brcnno, inconlro a Pirro, 

E contro ^li allri Pnncqii « collegi : 
Onde Torqualn, e QtuQzio. che dal ciiro 16 

iSeglelUi Tn tuMuaio, e Ueci e Fabi 

Ebber la Tania, clie volenlier mirro. 
bss» allerro I orgoglto degli Arâbi. 17 

flIiQ dirclro ad Annibale pnssaru 

L alpestre roa-c. Po, di dic lu labi. 



Il: le CUIS, et vois vrai qui; jo li' devais criiiiv. 7 

• Aussi \rui qui; lu vois que la coiili-adicloiro 

• Em|iorle en soi toujours erreur et mérité. 

Sujet nouveau de Rome alors dans sa honlé. H 

• Dieu daigna m'inspirer mon noble el grand ouvrage : 

• Atleiilif à nos lois j'en formai l'assemblage. 
Bi^lisaire à l'armëe en mon nom commanda; 9 

• Ifuii iijjpui généreux le ciel me seconda; 

• Et son liras redouté soutenant ina puissance 

Je ryspii'ai ia paix. Je crois avoir, je pense, 10 

• Répondu, satisfait à (on pressant désir; 

< Hais je dois en l'état plus avant l'éclaircir. 

Je poursuis: lu verras quelle étrange folie 11 

< Agite autour de l'aigle, au sein de l'Italie, 

• Tel el tel qui l'asurpe ou .s'en fait l'oppresser. 
Apprends de quels héros a surgi sa grandeur, 12 

I Ce respei^ cet eDi'oi qa'ea tons lieux il inspire. 

• Pallanle par sa mort en a fondé l'empire. 

II a daté de Id; dans Albe, tu le sais, 13 
' il arrêta son vol: ttoa cents aos de suceës, 

( Et plus'jusqu'4 ce jour d'éclatante mémoire. 

Où deux triples gneniers a'&i dispulenl la j^oire; U 

< Les Sabines, Lucrèce, ce eoncoivs d'esploits 

< Quand Rome aolgugnait ouit étals par s^t rois. 
Tq les connais eneor. Élendard reàoulaUe IS 

< A firennos, à Pyrrhus il résiste indomptable, 
( Il ré»8te à des rois par des rois défendus. 

Dès Iws brilla Torquale, après lui Qumtius, (6 
Les Décès fraternels, trois cents Fabiens encore, 
' Grands noms qu'avec fîerié je réveille et j'honore, 
il terrassa l'Afrique et son- chef orgneilleus, 17 
t Dont l'audace s'ouvrit ces rochers sourcilleux, 

• Ces Alpes d'où ton onde, 6 noble Po. s'élance. 
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ÏMttl rasu [^iiivaiielli InOLifari) 

Scipiorie- 0 Pompw). ed a quul colle. 
ï'Olto I quiil lu iiasoesli. parvc ;im;irii. 

l'iii i)re>fi() al icmpo. t-he tiiKo 'I Qel votlc 
Hi|ii>r h' imn<]'> a sui> riiDiio sererio, 
Cusiire |itT voliT (il Riima il toile ; 

I! i|uol. rh>: le M Van> insino al Beno, 
Isaia vidf. 0,1 Era. c vide Serina . 
bd Oiçni vallc. onde l Riidano è pieno. 

Duel elle fe poi. ch epli uscl dr Ruvenna, 
h sallo 1 Rubicon. fii di lai volo. 
(.lie iiol secuilena lingiia. ne pcnna. 

In VIT la Spagna nvoise lo stiioln . 
l'oi ver Durazzn : c Farsaelia perçasse 
SI. ch'al Ml caldii si senll del duolo: 

Aniandro e Simoenla. onde si mossc. 
Rivide ; e ta. àci\ Kllore si cuba, 
t mal per Tolomim'ii poj si riscosse, 

Da onde vcitnc fuluinrandn a (imha : 
l'oi SI nvolsc nel vosiro Di'ciderite, 
Dove scntia ta Pntnjiciana tuba. 

Di i]uel, cbe fe col liaiulo scgucnle. 
Brulo con Cassio Dell infemo laira, 
E Modona e Perugia iit dolente. 

Piangene «dcot la trista QeqMtra, 
Che, î<4!;geadoli innanti, dal colniffo - 
La morle prese sobitBDa ed aira. 

Con costui corse hisino al lido nibro: 
Con «slui pose 'I monde in tanta pace, 
Che fil serralo a Giano il sao delnbro. 

Ma ci6, che 'I aegno, cbe parlar mï face. 
Patio avea prima, e poi era fatturo 
Per lo regno moHal. ch' a lui s<^giace. 



• i'tijs i.Pirrazzo ; sus l'iiuiis. l'iiarsaiu lus seiiiii. 
' El \cis que lusqu au un le demi en relenlit : 

• ADiandre ei simois dont ji déserta i aire : 33 

< El 101. du grand Hector ô couche funéraire. 

< Il vous revu, il nari: le iiii shunulitL 

f biinceiani éciau' ii court irapper Juba : S4 

< Puis dans votre occident ta trompette ameutante, 
t Appelant ses nvanx, il court, il s v prégenie. 

• Ce qnil Ht quand Octave en saluait les airs 3S 
t Brutus et Camus le frcudeol aux enfers : 

< El Hodône, et Pérouse ea ont senti latleinte : 

I Et Cléop&Ire «ncor en prolonge sa pismie : 36 

• Devant 1 aigle elle a fm: son cceur arme son bras, 

• Et ravit a l aspio un horrible trépas. 

< Auguste 1 entraîna jusquau golfe arabique: 37 

< Dans ses maina sur le monde it plana pacifique. 

• El Janus desonnais cessa detre fsté. 

> Mais ce que I étendard dont ] ai tant disserte, SS 

< Avait, ou (ait d abord ou ce qu il devait bire. 

• Possesseur absom du terrestre helnisphèrc . 



DiveDta in apparenza poco e scuro. 
Se in mano al terzo Cegare si mira 
Ton ciccbio cliiaro, e ixrn affelto pure; 

Che la viva giiislizia chc mi spira, 
fili cmicedelle in mano a quel, ch'io dic«, 
(iinria di far veiKlfiLla alla sua ira. 

Or ijui l'ammira iii cio. di' io li repli™: 
l'o.sda (-011 Titi) a far vciideda corse 
vyiuletla del [towalo anliyo. 

i; quaiido ■] (Jeiilo l.ongobardo morse 
La siinla (Ihicsii. sotio allc suc ali 
Carlo Mauno viin'iindo la soc<;orse, 

Uiiiai puni gimiicar di quo' uolali, 
Ch'io accusai di sopra, c lii!' Inr falli. 
Clic son cagîon di lulli i voslri mali. 

L'uuo al pubblico segno i gigli gialli 

Oppone, c l'allro appropria qucilo a parte, 
Si cb' c fnrle a vcdor (pjal più si falli. 

Faccian jîli Gliil)ellin, facciau lor arte 
Siiir' alfrn scgno ; chc mai scpue qiiello 
Scmprc cbi la friuslizia, e lui diparic : 

E non r abbatia cslo Carlo iiovcllo 
Co'Guelli suoi, ma lenia degli arligli. 
Ch'a più alto kon Irasser Io vello. 

Molle fiale già planscr li Tigli 
Per la colpa del padre; e non si creda, 
Che Dio trasmnti l'ariDi per snoi gigli. 

Questa picdola slella si oorreda 
De'buoni spirU, che son slati altivi, 
Perché onore e Tama gli succéda : 

E quando li desiri poggian quivi 
SI dîsviando, pur convien, die i raggi 
De) vcro amore in sn p<^n men vivî. 
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CHADT VI 399 

N'apparail qu'un cliaqouit et vil, ti sans couleur, S9 

> Si l'on sait dans les mains du troisième empereur 
( L'estimer sainement et de l'csil et de l'âme. 

Car la jQStiee en moi qui vit et qui m'enilammc 30 

< Confiait au César, qui frappait pas ses coups, 

< La gloire de venger le céleste courroux. 

Vois, pèse ici les faits que deui fois je t'avanto ; 31 

< Plus tard avec Titus il poarsuit la vengeance 
■ Du forlsil qui vengea l'homme déchu jadis. 

El quand, à lier Lombard, de tes dents lu mordis 3i 
I Rome la sainte, alors sous son aile trernblaiile 

> Charlcmagne en soutint la grandeur clianceiante. 
Connais donc les partis; je le les ai rilés, 83 

< Juges-en les fauteurs et ces indignités 

• Germes en votre dlal de sa misère extri'me. 

L'un heurte de ses lys l'aigle, public emblème; S4 

• Cet autre en fait son bien, dira-t-on aisément 

• Quel s'est moins fourvoyé dans son égarement î 
Laissons les Gibelins sous leur libre bannière 3S' 
I S'agitcir: on sert l'aigle en soldat mercenaire, 

• Quand la jusiioe et l'aile ont domicile à part. 
Tremble, Charles noQveau, de sapper l'étendard 36 
I El les Guelfes encor, ou crains l'égratignure 

I Qui des plus tiers lions décliira la fourrm'e. 

Le son dans les enfants et du peuple et des rois Z7 

« Souvent frappa le père, erreur, oui, si lu crois 

• Que Dieu l'édiangera tes lys pour l'aigle sainte. 
Cette sphère rasseratde en son étroite onceinic 

• Des esprits tout vertu non moins qu'activité, 

< Qui voulurent la gloire et l'immortalité. 

Quand l'âme, déviant de l'amour ineflable, Z9 
t Bute an monde, les feux de l'amoar véritable 

• S'élèvent moins fervents jusqu'au Keu tout par^l; 



930 PARAIMSO 

Ha nel coiiimensurar da' noslrl ga^i 40 
Col merto, è parle di noslra letizia. 
Perché non li vedem mioor, nè maf^i. 

Quind addolcisce la viva giuslizia il 
h) noï l'affeito si, (Ae non si puote 
Torcer giammBÎ ad alcuna nequiiit. 

Diverse voci Tanno doti» note : i3 
Cosl divers! scanni In noslra vila 
Rcndon dolcc armoiiia tra queste raote. 

K dentro alla présente margtieriEa i3 
Lues la tuco di Romeo, di cui 
Fu l'opra grande e bclla miil gradila. 

Ma i l'mveniali, die fer centra lui, U 
Non fianno riso ; e pcrii mal cammina 
Qiiiil si fa danno del bcn far d'allrui, 

IJiiiillin liiïlie plibe, e ciasoiina Heiiia, iH 
llamoiuln Herlinghieri. i: ciii i^li fctc 
Uuiriéii iiyrsoiia umili;. c jiercijrina : 

i; j)oi il masser le parole liiece 46 
A dimaiidar ragione a questo giusto. 
Clic }?li assegiiô selle e cinqiie jier dieix', 

liidi partiss) poveru a vetusle : 47 
E se 'I mondo sapesse 'I cor, cli'egli ebbi', 
Hendicando sua vila a fmslo a fnislo. 

Assu )o loda, e più lo loderebbe. 48 



CANTO VII. 



Osanna Sanclu» Daat Sabaol i 
SuperiUmirms élaritale tua 
Feliees ignés horam nudootii; 
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GUUiT VI-VII 3âl 

Hais dans le contr&poida du salaire el du Tait iO 

• Nous trouvons en ceci noire béatitade, 

< Que l'un compense l'autre avec eiuictitade. 

De là le Dieu vivanl, le Dieu juste, en nos cceurs M 

• Modère de nos feux les trop vives ardeurs, 

• Telles que jamais l'âme au vice ne dévie. 
Diversité de voix fait douce mélodie : 43 
' Divers trônes ainsi dans te cercle des cieux 

• Parmi cent tourbillons roulent harmonieux, 

Dans le cenlre éclalaiit de celle vive sphère 43 

■ Roiik'o y resplendi! : son œuvre sur la terre 

■ Fut d'un liomnie di; bien niéfoiinu. rebuté. 

Le l'rovcn^'al sur lui follement ameuté 44 

• Se repentit bientôt : nn est près du naufrage 

t Quand dn bien qu'on reçoit on s'en fait un outrage. 
Baimoiid pour descendaneo avait quatre lieautés; 4S 

■ L'hymen les vil unir a quatre royautés ; 

■ Modeste aveiitwier lloiaée eit «ut la jrloire. 

Puis Raitnond, IroiJ rai;ile à eroire, ii ne ])as croire, 46 

• Des débours de l'élat revendique l'acquis 

€ A lui qui lui cnjnpiait et sept el cinq pour dix. 
Il pari pauvre, dédain, rebut de la nature, 47 

< El si l'on senlail bien quel grand coeur sous la bure 

• Mendia les débris du pain qu'il soupirait, 

On l'aime, et canl fois plus mmn on l'aimerait. > 4S 



CHANT VII. 



Hosanua, Dieu très saint. Seigneur des légions. 1 
• Enflammant de là-haut de ta clarté féconde 
< Lee feux sacrés peuplant ces douces régions: 



CoBi volgendo^ sUh nou sua 
Fa viso a me cantare essa siulanza . 
Sopra la qutl dappio lume s' addna : 

Ed essa l'alUB mmsero a sua danza. 
E qiia« Telocisdme faville 
Ni si velar (ii subila dislanza. 

lo dubilava, e dicea: Dil'e, dille, 
Fra me, dille, diccva, alla mis donna. 
Che mi disscta con le ilold slille : 

Ma quella rcvcrenza. clic s' induniia 
Di Uitto me, pur por B i; ptr ICE 
Mi richinava. comi; l'uoiii, cli'nssonn;!: 

Poco sofferse me cotai Béatrice, 
E cominciô. ntggïaiidomi d' ui! risi» 
Tal, che nel fuocn faria riioiii felii^e. 

Scfondo mio infalliliilo :<vvisii. 
Come giusla vuii delta jriustaïueiKe 
Punila fosse, f liai in peiisier miso : - 

Ma io Ii solvcrô Inslo la mente ; 
E tu ascolla, clie ic mie parole 
Di gran senteniia li foran presenlc. 

Per non soffiire alla virtn, che vuole 
Frcno a sno prode, quell' uom, clie nou naci 
Dannando së dannà tutla sua proie: 

Onde l' umana spczic inlerma giacque 
Giù per secoli moiti in grande errore. 
I^n ch'al Verbo di Dio di scander piacque 

(]' la nalura, die dal suo Faltore 
S'era allungala, unlo a sè in pwsona 
Con l'atto soi del suo elemo Amôre. 

Or drim il viso a qiul cfae si ragiona : 
Questa natura al suo fatiore unila , 
<}aal fa creata, fu sincera e boona: 



tlWHT VU 

î«)uuam lourbillonnanl et lournant vers sa ronue. 

Je VIS cbanler ainsi cel espnt glorieux. 

Que vpt UD double eclai qiii nouhiemciu inonde. 
El ce monde, el ces feux rouimii iiarmoiiiuiix. 

El lois que. points-lueurs emportas uaiis I espace. 

Dun prompt éloignement se vmlcnt a mes veux. 
Je iloKais indécis : < Dis. dis avec audace. • 

Me disais-ic. ■ fi ma dame, aiiiins. ose i ouvrir. 



. Mais toi, si'h altoiitif, r.u- in mon piilriiiii 
I d q nd o 
. Infidi'le il subir un salutaire frein . 
■ jouc du vouloir, celui qiii fui nominc siiiis ii 
( Bii se damnani. damna loiii sc^ nis eti soi 
r De la Ihumaniie langiiii a mecuniianie. 
> Mari:iiaiit de siecie en siecie en sa pcrvert 
\ h D a I 

1 La naiiirc. rciieiic a sa paiernne. 

• A la nature on Dieu s aina sur la icrre : 
< Piançadies d amour de lome eiernite. 

r Mainicnanl. haui le irom. ecouic qui tcclaire 

• Cette nature unie à son sublime auteur. 

• Telle qu«iic nnquil fut pure, fut sincère. 



Ma i»r se sicssa pur m eiiu sbaiiaiia 

m i-araojso. uei-occne si lorse 

Oi via ui veniaie. e da sua viia : 
I.a pena dunaue. che la Lroce porse. 

> aiia naiura assuma si misura. 

.Miiia giammai si giustunenie morse : 
F. cosi nuiia m <ii lania mginna. 

Ciuardando alla Persona ctic sofîcrsr-. 

m che era coniraiia lai naiura. 
Per6 d' un allo uscir cose diverse ; 

Ch' a Dio. ed a' Giudei niaraue una m 



a pni Derche i 
, iiiiDreiiia. fiiianii v 



M;.is ollc fin ih soi l';invl, l'insli!:;ilriir |:) 

< Dfi son exil d'Liten, car niarcliaiil dans riiiiimc 
■ Elle torsail sa voie et sa vie fi l'eiTeur. 

Snil d'un côlé la croix où pisndil !u viclirne. 14 

• 1)11 l'autrft l'adoplif vptu d'hiimanilé ; 

« K'sc: luil clisliment ne fui plus légilime ; 

Nul diàlimenl ne fut plus grande atrodlê. IS 

" S tu regardes bien la personne en souffrance 

• En elle conr<mdant homme et divinilè, ' 

Un seul fait a produit donc double conséquence, 16 

< D'une mort flattant Dlm, le juif en est tlatlé: 

• Mort, effi^oi de la terre et porte d'espérance. 
Désormais sur ce fait plus d'incrédulité: 17 

• Une vengeance en soi, qui n'avait rien d'inique, 

< Trouva pour la venger cour, vengeur, équité. 

Mais je vois ton esprit- que presse ma logique. IR 

• De penser en penser s'enlacer dans des nœuds 

• Dont tu brûles d'avoir la clef qui les explique. 

Ce que j'entends, dis-tu, le saisir, je le peux; . l 'J 

< Mais du vouloir divin qui m'ouvrira la trame? 

• Qui, de ce dioix, rançon de l'homme malh^ireux? 
Mon frère, ce décret est ténèbres pour l'àme 31) 

< En qui l'amour divin fut sans fécondité, 

< Ou qui ne grandit point s'échauf&nt à sa flamme. 
Mais, comme en ce mystère on hésite, arrêté, 31 
« On y pénètre peu, si bien qu'on l'éludie, 

( Vois pourquoi ce moyen eut plus de dignité. 

La divine linnlé. qui lionnil Imite finvie, 9i 

- Hi^.loiihli. en soi rcM\, vif ,-\ bniliiiil Mhil 

Tiuil iibjiit. ik' SCS mains loiiiliiml ijiniiédial . 

< Vit dans l'éternité, car l'empreinte apposée. 

• Sceau de sa mnin y reste indélébile, intact. 



23fi r.AH.*i.is,i 

Cki. fssii iiic/,/n . M 

Ml;, vii-hilr Mh: c^.sv iMi'ur, 

Nella più simigltanlc è pin vivaee. 
Di mite queste cose s'awantaggia 3(> 

L'iimana crealtira. s'iina manca. 

Di sua nobililà (ïonxieri tlic cagiçia. 
SnlQ il peccalo, è quel rlic la disfranca, 27 

B falla inssimilc al Snmmr> Btne.. 

Perché del lume siio poco s'iinbianca: 
Ed in sua dignilà mai non rivienc , "28 

Se non riempie. dove colpa vo|a, 

Confra mal dHettar con ghiste pene. 
Voalra naUirs. quando peccô tota Sl> 

Nel semé sno, da quesle digniladi, 

Come di Paradiso, fa remota : 
tii ricovrar poleasi. se lu badi M 

Ben soltilmente, per alcuna via. 

Senza passar per un di questi guarii ; 
0 elle Dio solo per sua cortesia ,11 

Dimesso avesse ; o elie i'uom por se isso 

A^'esse satisfatto a sua fbllia. 
Fiera mo l'nccliio per «iilro l'abissn 32 

DcU'olerno cons^io, qaanto puoi 
' Al mio parlar dislrcUamenle fisso. 
Non potea l' iiomo ne' lermini suoi 3? 

Mai saiirfar, per non potere ir gtusu 

Con umillale, obbedîendo poî, 
Quanlo disuhbidendo inlese ir'suso : 3i 

E quesla è la rafçinn. per che l' nom fuc 

Da pnl»r satisfar per sè dist'liiuso. 
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CHinr VII 237 
Tout objet iDStillaDi de lui dout» roséo, 34 

• Est tout indépendance, et n a. ne reconnaît 

< Nulle force étrangère un deliors imposte. 

Plus il le reproduit plus cm obict lui pluil : iS 
t Car le flambeau sacre, qui dans tout point lulguif. 

• hnllainme plus I objet ou s empreint son rcfki. 
I.Immain de cet ensemble en forme sa parure ; -28 

• Mais s il perd un fleuron de ee bel Drnemeiit. 

. 1) s I i! Il il! I t a II M plu-, qui KluiL 

^■iil le h- liet)l (tans lasservissemei)t. 27 

. El [lu suuvei;uii bien s il se (ii'purl. il mue. 

. > iiilerceplanl que peu son blanc ravoniiemenl. 

Ll ne ivssaisil plus sa tlii-'inli' iwrdue. 2H 

t l,m il liait comble le vide ouvei l -d la iloiilimr. 

« hn opposant au mal l;i icveriii' iliic 

Quand Ihomme loui t:iiiu:r. Kiloniiiuc iinlu'iir -i'j 

. l'aillit en ses eiilants. Il -.ouilh^ m>!i bunaue. 

. Kl i^wdil ave,- eux i dL-ii i.n mui bniibciir. 

Henaitre. cninuis bien, iiiinpiali; a quel péage. 30 

■ II ne le pouvait plus, m se pui-ilier. 

< »ans tenter des deux gués 1 un on I autre |>assaije. 
Ou Dieu dans sa bonté pouvait seul oublier 31 

< Largement: ou bien I boinme. abattu sous son crime. 

• k son ei;arcnient devait sacnlier. 

Pénètre de ton leii dans le prolmnt abîme 33 

< De I éternel conseil. Tais son inlensile 

i l-erme :i mm s alladier et bien suim'i- ma rinn-. 
I. Iiomme. en ses laeultes etroilcs limile. 3^! 

■ De SOI ne pouvait rien, dut-il même deseeiidrc, 

< Pour obéir ensuite on toute humilité. 

Autant que son orgueil faillit haut a prétendre: 34 

• Et ce fut le moiif qui, le fesanl biinnir, 

< Le jtriva pour jamais du droit de se reprendre. 



Dunque a Dio cuDvenia cou le vie sue 
RipHrar I uomo a saa mtera vita . 
Dico coo I una. a \er cod ambedue. 

Mn. pcrc}i6 l' opra tanio è piû gradila 
Dell operanlc. quanio piu appresenla 
lli'lla li'irilu <lul cuore. ond' ë uscita. 

i:i l>jMii:i Kiiriia. die 1 moDdo imprenla. 
lu Dinucder i>fT lultc le suc vie 
A l'ileviirvj sus{> fu uinlenla : 

Se Ira 1 ullima nolle. c I pnmu die 
Si alli). c Si magnifito protessci 
() ]u'r I lino. o per 1 aliro fue. o fie: 

fÀM jiiu lano fu Dio a dar së slesso. 
In f;ir [ mm siitiidenle a rilevarsi. 
I ri i 



SiA f|ii;ri lu st'. 
Si cdmc sonn ii 
Ma gli ulemciili. c 
E quelle vosc. i 
r>a crealu virlu 
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Dieu, ili.'iu'. |i;iL' ili's ivssui is h lui. iimiMiii w^ir; -i'.i 

■ Hi'îidiv ;i l'Iioiiiiiii; h^k i'\ siiii \\\'À\ liérilaiii'. 
1 II priiiviiit li>:> si'iiidei'. rfi-^-je. du li'-^ iniiiii-. 

Mais aiiiiiiiu di: l'arlislo nu aiiiie |ikis l'oiivi'iigi:. '-ifi 

• yii'il est Ai; la hiiiili' lin cirur. snn diiuv bertL'iiu . 

■ V.mi plus ivuipiilliiqiii; i-l plus iiarfiiili' iinaitc; 

La Di\iiii! Hiiiili' (liuil 11! inonclu a.lo .srt'au. ;i7 
« Mil K\\ ]i:n s>.'-i i'i.'s,>-iil'[s. el. puur -alisfaii'i'. 

De riuiriire .lu iiKmdL- -.1 ^mii l.i .I-t iv US 

■ Un tJi'omii' |iliis i\\\î\w iu'[ il' rhi;|-clii'r:iil-iiu ^ 

< En dehors H*' l'iiii rl'riix (-'csl . r oui (■,{•■■, cliimén; : 
Car rhnloraiisU' llii'u ^ai^ai( iiii i^raiHl iloii. 

" Pnjr que l'Iioiuiue niDiilàt hors Aa sa déchéaiici;, 

■ l'Iiis lieau (|uo tic pniivail être un simple pardon. 
Tnul' autre A la justice étnîl insullisance, 411 

■ Si de.scei]daiil du ciel l'éternel Fils de Dieu, 

" N'eut dans un sein mortel accepte l'existence. 
Mainlenant pour entrer pleinement en Ion vœu, 41 

■ Je reviens sur un point, el pour que je l'ëckiije; 

• El, quand lu verras bien, nous ditrérerons peu. 

Je vois, te dis-lu, l'air, je vois le feu, la terre, kl 

< L'eau, tous les corps Tormés de mélanges divers, 

• Tomber en poarrilure existence éphémère. 

Tous ces otgels créés vivent dans l'anivers, 43 

< K ce que tu m'as dil n'est pas nne imposture 
' Ils ne seront jamais l'invasion des rers. 

Tous les anges, mon frère, et la région pure, 44 

• Dont tu foules le seuil, sont des objets créés: 

< Telle Dieu leur donna leur intègre nature. 

Hais tous ces éléments, que lu m'as dcnombi-és. 4K 

• Et tant d'objets d'eux tous variante poussière. 

• D'une vertu Tormelle ils Tumnl engendrés. 
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Creala Tu la malGria, ch' egit hanoo ; ifî 

Creata Ta la virtù itironDaDie 

In quesie itdle, che 'nlorttn a lor vanDo. 
L'anima d'ogoi bnUo, a délie plante 47 

Di complession polenziata tira 

lo raggio e 't molo délie luci sanle. 
Ma nostra vlla Beau mexzo spira 

La sniiima l>enînaiiza, e la 'iinaiiioi'ii 

Di .sp. si diG pni sumprc lu (iisira. 
V. i|uiiiui \moi iirpuiiciilaiT niitnni 40 

Vus [l'a resurreziori. se lu ri peu si 

Ciiine l' umana carne fessi allora, 
CtiG ii primi parenti inlrarnlH) Tcnsi. bit 



CANTO VIII. 



CIjv I;i Itciki (.ij.i'iLiiKi li li.lU' m v 

lUiiijîiasM'. viilUi iii'l WVVai C])it:ii:l<i : 
iVr die tiiiii pure a li'i l'iu^udo iiiiiire 

Di siiLTilicj : c di volivii griilo 

l.r iîvnli uiilii'lio iicll' iiiili») tuTi>ru ; 
\U Dioiic (iiiuraviiiu) e Ciipiilu . 

yiiella \>i:i- dii; sua. <jufsln per ligliu. 

K dii-t'ati. fil' ci srileilo iu çivmiIki a Dido : 
i tl:i lu.sUîi. >iu(('i(i priiii'!|iiii piiiiin. 

Pigli;L\;ui.i '1 VDiMkil délia siella . 

Clu: 'I Soi vaglicggia iiL- da or da ciglii). 

o non m Mi'iMi'sj di.'l suliro i]i l'Ilu: 

Ma d'csscrv'crilin ini Un-e assai tede 

La donna inra. i-Ji'io vidi (ar più liella. 
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niANTVii-viii m 
De la création en suivit leur mallèrc. 4n 

• La verlu formalive gsL le primordial 

• Des corps dotil autour d'eux la marulic esl rcgulicri;. 
L anie des animaux. l aine du vegélal i7 
■ Tient de ces astres saints mou\~cmcnl et Inniiurc. 

< De 1 astre qui les. meut pouvoir congcnilal. 
Hais le souverain bien sans mlermediaii'c 

• Anima nolri; cspril. v versa sun Hmour. 

r I I I I I I I 

• lu l'ciimlraï. surtout si su;iuJiii:aL lu jjunsc. 

• Comment du corps liumani fut pulri le contour. 
Quand nos premiers parents vêtiront I existence. > îi() 



CHANT VIII. 



(.lui- rvin-is ilr l'iiMifiur iiinisiiil 1^1 fureur 
Du si-iri -k: Y\'.\>\àdv .m\ nirulf sii spliiTt^, 

i:ar les humiiiiis vicilh.s ilans leur auln|ue rrrcur. 2 
Ac'i:nm|iaguaul de dims leur |ii-ieri; oljsluioc. 
Rendaient nan-seulemcnt a son nom loiil honneur. 

Mais revoraieiil eneor sa mère en Uioricu. 3 
Cupidoii en son fils, qui ruse, se nielianl 
Rn Didon. vous la lint. disaical-ils. dominée. 

ht de la deile le début de mon diaiit i 
Cet astre en eut le nom. Un dont l'hœlnis eelau c 
l.a crnupp a snn lever. le froni a son eouclianl. 

ilii'n en moi . mais mon guide a sa foi m a si^utl. 
La wvaiil a mes veux plus rianle se faire. 



PARtDISO 

E eoiiie in liamma favilla si vede. 

E cnme m voce voce st discerne. 

Quandu una è fcrina. e I altra va e riede; 
Vid 10 m essa liice allre luceme 

MuDversi m ^\to piu c men correnli 

Al modo credo, di lor vtsle elerne. 
Di fredda nul* non disceser venli 

0 \isibili. n nn. (auto Foslini. 



\ I i 

l- / / / / Cl ete; 

h sem SI picn d amor. clic per piacerli 
Non fia men dolce un poco di qaiete. 

Poscia che gli occhi miei si furo ofiérti 
Alla mia donna revercnlr. ed essa 
Falli s'' w^f" *li se pnnii>nti e cerh, 

Rivoisersi alla luce. che promessa 
Tanlo s aveva: e: Di, chi sieie. fue 
La voce mia di grande aficito impressa: 

0 qaanls. e quale vjd jn lei far pjiie 
Par allegreiza nuova. che s accreblie. 
Quand' lo parlai, ail alle^zzc sue .■ 



rJliKT vm Si 
"El uoQitne l'eliucelle en la HamiDe reliul ; 

Ou comme dans la vDix autre voix se révèle 

Quand l'une se soulienl el Vaulvc va, vient, fuit ; 
Je VIS d'autres splendeurs on celte étoile belle 

Rouler en tourbillons plus, moins rapides feu.\. 

Selon leur profondeur dans la \ue éternelle. 
Non, d un nuage froid les venls tempétueux 

Ou visibles, ou non n aecourenl Trisiioliqucs. 

IJuils il apparaissent lents. ;ill;ii'd('s ;iM|ii'c>i il eii\. 
A Iniil (cil ijiii pul voir (ts lii[jiri'ir« inv-;||i|iiL's. ' 

Qui s approi^liaieiit de mni^ <.Mn\v\\l I linrizuii 

llu i-iiTuliiieiil leurs leu\ in'.> ;ni\ iu'ii.\ snraphiques. 
I:t <icm(;re ces loiix plus priii-lir Msimi. |i 

riini);nl iiii Ihxiiiiiiii ilniil liiinais m ma \ie 

\(! iiessa le lenrel île la ]U'i\aliiiii. 
Eiisuilo. l uii d onlri; i:u\ di; son clicpiir se itclie. I 

S avance, et sutil ili'lmle : • .\ ti'.s onli't'S sdiinii.s. 

■ Libre, JOUIS di: nous, el suis lu fiiiilaisie. 

■ Rapides, nous roulons en i-ui-eli;s iitlims I' 

■ Dune ardeur, dune soil, (|iie rien ne (U'^ullere. 
i SuivanI ces ijiel.s iIimiis auxi|iii'l.s en Ij^lj. lu di.-: 

« Molnirs iiitelhi)aits ik- tu Iriiixit-nw >:iilifre i I 
< tl noire amour esl tel, <|ue, pour combler les vfeu\. 
• In repos quel qu d soil ne saurait nous déplaire. > 

Quand mon œil empresse se fui respectueux f. 
OfTert à ma beauté : quand elle eut elle-même 
f.onicnle, rassure mon regard désireux. 

Je les ramené alors vers la lueur suprême 1! 
Qui s avança : ■ Ton nom. oli. fais-m en la faveLtf , ■ 
Di.s-|C, d lin Ion empri>mt d une lendressc cxlrème. 

Je la VIS renloner sa beaulc. .sa grandeur. If 
Dans I ascendante joie éclatant eu son être. 
Quand ma voix sadresgait a sa ^nve splendeur. 
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Cusl falta, lui dim>. il raoïido in'chbe 
Giù poco lempo ; e se più Tosse slalo, 
Molto sarà di mal, dio non sarcbbe. 

La min letizia nu lien cclalo, 
Clie nu raggia d' intornu, e nu nasconde, 
Quasi animal di sua sela fascialo. 

Assai m'amasli, ed avesti bon ondo: 
Clie s' la Tossi jjiu siato, to li mustrava 
Dt mil) umur \n\i ollre. clie le fronde. 

Quellu sinislru ma. ctic si lava 
Di Hodano, pmtli c (iiislo cou Sorga, 
l'er suo sdiiinL-n n I('mi)io iri aspL'llava; 

L i|iH'l •iinno <\ Aiisoiiia dii: s iiiiborga 
1)1 llnri, (Il (i;(ota. c lii l.rriliina. 

o\e iiotilo i: \ci-ili! m msn: ^^gorga. 

Iii <|iirll:i h'i'r:). rlic I llimuliio nsa. 
i'oi ilii' le npt' li'di'sfiii', iiMiaiiilona : 
I. lii lii'll;i I riiiai'i'ia. chi! cali^a 

Non per Tilco, ma ]ier nusrenU; siilfii. 
Allcsi avi'eblji: li sqiii ruk'i aiicora 
>ali per imi di ( urlo. i: di Ridolto, 

Se mala siifiioi'ia. clii' seiU|)i'e accuora 
Li popoli suggeKi, non a\esse 
Mosso l>alernio a gridar ; Iifora, mora. 

E se mio fraie queslo antivedesse, 
L'avara poverià di Catalogua 
(^i^ fiijjiii'ii'ia. pLTclic itnn gli otfendcsse; 

r.lir vpranienle |irov\cder hisogna 
l'ci' lui, a per alirui, si ch' a sua barca 
Carjra più di carco non si pogna: 



. Du pays ou par Iomlçs A-tnurs le Daiuihe erre, 

• Quand il a du (.crmnni i;iv<' nui^ d un coieau: 

T 2:1 

< De Pachine a Peiore entre des iiots douieus. 

• Dont l Eorus plus qnaiiieurs bai le sein qm les sei-rc 

• Que le souffla obscurcit, non un Typhee af^ux. 24' 

• Eui attendu les rois qui satiraieni à la vie 

< De Qiarie ^ de Rodolphe, et par mn roi sur eux: 

• M mal seigneoriser. motif de fàonie 9S 

• A des peuples vassaux, n eui laii ^xmtanemeni 

< Que tout Palerme mm -. * luez, tuez, > s écrie : 

• El SI mon frère ici prevo^i si^^ement, - 3fi 
> OuL de la Catali^c, avance et misere. 

< 11 Aurait, pour sauver tout mauvais tfaiiemenL 

■ Car. a vrai dire. 11 doit pourvoir en ceiic aflàire 27 

• Que ni lui. ni que nui ne teste a son msu 
( Son navire déia puis lourd qu â 1 ordinaire : 



Di 



rga par 



99 



30 



3f 



39 

e lu scandi. 33 



' \.- lllItlII'C [l!'IIV><!llu(<: U 

Ma se esse insienic con la !or saline. 
Br che auaulunqiie oucslo arco saelU 33 

Disnosio code a urovveduio niic. 

Kl come cocca m suo segno diroiu. 
) ctn non losse. ii uet. cne lu cammine. 30 

Prodacerebne si ii suoi etein. 

(jne non sarebbero ani. ma rmne : 

CIO esscr n<Hi pao. se gi mteiiein. 37 

une muovon queste sieiie. aon son mancni. 

E mancD i primo, cne non gli ha peneui. 
uo' lu. che qiiesto \er pm u s imbianchi t 38 

Ed 10 ; Non gia : perche impossibii ve^io. 
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CHA^T V[ii 'Ji7 
denereux. I avance aujuiu-d hui I a perdu: 3S 

• Il lui faudrait des kclis, lels qti cri viirl peu le monde. 

• (lui s occupassetLl uiuuis d enfler leur revenu.' 

— Ajusi ([ue je le cruis. I ulleuresse )iri..roiide. 23 

< Ouc ta baufhe minfuse. à Sire, en ees lieux-ci. 
. l']-u)ei|ie ei lin du liieu nu l uuivers se fonde. 

lu lii VOIS par loeraerae. el je la vois aussi. 30 
' F.) ce qui luesl plu.s juie. cl plus béatitude 

< 1u la vnis l'aduiiraiil au sein de l'infini. 

Grâce; mais ouvre-loi sur celle lucerlilude 31 

• Que tes sages discours on! en moi fait mouvoir: 

• Grain doux dev enir âpre est-ce un Tait d'habitude? » 

- J'avais dit, il réptind : • S'il est en mon pouvoir 39 

• De l'instruire du vrai selon les exigences, 

■ Ton œil verra l'objet qu'encor lu ne peux voir. 
Celle bonté qui donne aux cieux où tu l'élancés 

t Et joie, el mouvement, a force ei volonté, 

< Pour principe moteur de ces orbes immenses. 

Ce n'esl pas seulemenl leur actualité, 34 
t Qu'il voit en soi, de soi parfaite inlelligeoce, 

• Hais encor leur destia de vialfllité. 

Car que) que soit l'otget que cel arc au loin lance, 

■ Il tombe fcvcément au bat indieateur: 

• Tel le dard décoché frappe au but od l'on pense. 
Sinon ce ciel foulé de ton pied voyageur 36 

< Ne produirait que lel et tel effet contraire, 

• Non créateur de fait, mais de fait destnieleur : 

Et ceci ne se peut si tout moteur de sphère 37 

< Intelligent, n'était défecUiosité, 

< Si n'est défectueux qui ne les put parfaire. 
Veus-lu du jour encor sur cette vérité 1 * 38 

— • Non, disje, < car il est impossible, à vrai dire. 

< Que nature se las.«c en la nécessité. 



Pi;r l uoiiui m kTi'u . si> non fasse civo ï 

N, risim,-: II); <: qui rdL^OIi non dic^gio: 
K piin i-li sr nui i.oii si viv(; 

UivoL-siiiiiriilc |H',r (Iivi.t>i uticir 

su I iiiiiesiri) vdsIi'o licd \^ srywi:. 
^l vciiiic ili'()ui.'lMlllii lllMllo II qiin;l. Al 

l'uStlIL l-OlK'IllUSi: : Dll]U|LI(! ussui' dni-TSC 

r.nnvicd <],■■ vostri ciïi'Ki h: vadwl 
l'iT l'Ii'uii iiiis.v S<.loii(^. fti airn. Sin-su. Aï 

Allni Mt:li:liisc(iui;li. f(i allro (|ul'IIo. 

Clii! vdlaiido |)(!r 1 aure il figlio ]K!rsc. 
!.a cimilar hwliira. rli o sumrello A3 

Alla oera moi tal. fa Im'ii su arly ; 

Mu non clisliiisue- Vun dall ullro oslellu, 
Uuinci aïkiivicn. cli tsau si (li|>arle A4 

]'vT mm cla (.laciil). e vu'n Quiimo 

Da si vil padru. tlii; si rende » Marie. 
Nadira uenerota il siin cammino AS 

Sjniil farebbe sempre a geheranti. 

Se noD vincesse il prov\-eder divinn. 
Or cpiel, che i era dietro, t è davanti: A6 

Ma perché sappi, che di te mi giova . 

Un Gorollario \-oglio, cbe l'ammanti. 
Sempre Natnra, se fortana Imova A7 

Discorde a se^ come ogni alta^a semente 

Puor di saa région, h mala pniova 
E se 1 mondo la{^ ponesse mente A8 

Al fondamento, cbe Natnra pone. 

gegnendo lui avna buona la génie. 
Ma voi lorcete alla rebglone A9 

Tal, cbe (ù naio a «ngersi la spada. 

E Taie Re di tal. tAi' è da serraono 
Onde la Iraccia vnsira e fiior di slrad». 'M 
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iMUiT VIII 

— Il iiisisle. — • Or. JU-nioi, lU' a<'i"iit-ii pas [lii'c :î'.l 
1 Que riiomme ne connût poini la àli:. liVbas. ■ 

I — Oui, I dis-j'e I cl le molil, n'inipnrie m'm inslniirc 

— I El crois-lu franclieraeni que lu l'y Irouviiras. 4(1 

< Si eliacun n'y remplit une diierso chose? 

« Si vntre mailre a dit vrai ce ne se peut pas. ■ 
De propns en propos il vienl à celte glose; il 
Puis il condul: — • 11 faut, car logique a raison, 
' Qu'à des effets divers diverse soit la canse. 

• Vnilà pourquoi l'un nail ou Xercès ou Snluri. M 
' L'autre Melchisedecli, et l'aulrc enfin vi: pm- 

■ Qui vit périr son fils voulant faire l'oiiïloii. 

" l^a sphérique nature opère el bien opt'n- 4;! 

• Quand vt'l le type humain son seci approlialeiir. 

• Sans distinguer en rien du palais lu diaiMnièii'. 

• De là vienl qu'Esaû dans le sein créateur H 

• Conihal contre Jacob; que sa basse lignée 

' Fait Quirinus chercher en Mars un autre auteur. 

• On verrait la nature engendrante, engendrée. Mi 

> Visant au même but l'une et l'autre y frapper 

■ Si ne triomphait point la divine pensée. 

■ Ce qui le fut caché lu pourras le palper ; iG 

■ Mais peur le monirer mieux qu'il me plail d<' le plaire , 

• D'un corollaire encor je veux l'envelopper. 

• Si la nature trouve influence contraire 

' Rlle manque et toujours, ou de peu s'en foudratl. 

• Ainsi que tout semis hors de son atmosphère. 

■ Et si de près là-bas l'homme considérait 48 

< La base sur laquelle a hàli la nature, 

< S'il la suivait, le mal bien moins abonderait. 

< Mais vers le monachisme on forc« à la courbure 49 

> Tel et lel qui naquit pour ceindre le baudrîci'; 
' On fait roi qui devrait vous prêcher l'écriture. 

• .\insi vos pas toujours sont hors du vrai sentier. • 30 

17 
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3 

lanio. 



MgDificava oei cmar 
I Dcvni (Il uvmrjcc. i 



uai sao Droionao. ouït eiia uria caniava 

Ae^eiie. corne a cui ai oen lar giova . 
m aueiia parie deiia lerra prava 

itaiica. die sieae istra Riaiio. 

E le lontane m Brenia e di Piava. 
31 leva. un coiie. e non sur^ moii aiio. 

La onae scese ma uns bcelia. 

uie lece aiia rnniraaa granae assaiio. 



CHAM" IX. 



Quand Ion Cliarle. i> Cltineiiue. ù mon iiii^crlilutlc . t 
Eul fait jour, il ra'ouvrrl les fraudes, les fureurs. 
Coups qu'à ses descendants gardait une main rude. 

• Hais, pan, dil-il, laissons passer les nns ; les pleurs. S 
i Voilà ce que je puis le réiélcr, la plainte. 

Plahiie jusic, suivra de prés lous vos mallieiirs » 
Kt déjà l'esprii pur de celle lueur sainte 3 

Avait tourné les yeux vers la toule-elarlé. 

Source da vrai bonheur dont toat porte Cempreinlf. 
Hélaa, cœurs aveuglés, îoiie, l'mplélé, i 

Vos âmes d'un lel bien s'éloignent étrangères. 

Et n'élèvent leurs fronts qne vers k vanité t 
Soudsin, vers moi s'éhnce une autre de ces sphères; S 

Signalant par l'éclat qui d'elle jaillissait, 

CtHnbien pour me charmer ses vœux étaient sincères. 
De Béalrix l'œil dons qui sur moi reposait 6. 

Complaisant, et loiyours, en mon conir qui balance 

Jette l'assentiment qui le satisEusaiL 

* Eh, souris à mes vœux, accours et les compense, 7 
' Esprit beoreux, lui dis^, et sois-moi vérité, 

• Que je pms' réflédnr en toi ce que je pense. > 

La lueur, à mes yeux, naissante nouveauté, 8 
De l'orbe d'où sa voix chantait tantè} si pure. 
Poursuit, tel .un ami de nous plaire enchanté. 

< Dans le nord du pays d'Ilalus, terre dure, 9 

< Que Rialto festonne au midi de ses eaux : 

• Où d'ici, la Brenta, de là Pîav& murmurë, 

< S'élève, un mont et peu, sur la courbe des flots: 10 

< C'est de là qu'autavfois descendit une flamme 

• Qui contre le pays livra d'aflreux assauts. 



Cimizn!) fui tliiamala r (\ui ri'fiilco. 

l'frrht' nu Mn.-,r il lunir ri' i-^i.i stdia. 
^,1 lielanicnlp a me mcdesma iinliilijo 

Lu l'.'iLiiiin (li mia sorte, e non mi noia, 

Chc fnrsc jtarriB forle al vostro vulgo. 
Ui (piP.sl.i liiculenla e cara gîoia 

Del nosiro Cicio, che più m'è propiacpia, 

Grande fama rimase, e, pria che muqa, 
Qucsto ccntcsim'anDO ancor s'indnqaa: 

Vedi se far ai dee l' uomo eccellenle, 

SI ch' alira vila la prima reliiiqua : 
E riô non pensa la lurba prcscnle. 

Che Tagliamento, ed Adice richiudo, 

Nè pei' esser ballula ancor si pente. 
Ma loslo lia. chc Padova al palude 

Cangcrà l'acqua. chc Vicenza bagna, 

Per essere ai dover le genli crude. 
E dovc Siie c Capan s'accompagna, 

Tal sigiiorcggia e va con la testa alla. 

Ole già )M?r lui carpir si fa la ragna. 
Piangerà Feltro ancora la diffalla 

DeU'empio suo pasior, che sarà sconcia 

%ch& per simil non s'entrà in Malla.- 
Troppo saifèbe larga la bigonda, 

Cbe rieevesse 1 langue Ferratese; 

E slanco dii 'I pesuse ad oocia, ad oncia, 
Che donerà qoesto preM corlm, 

Per m(»tnrBi dî parte; e coud, dont 

Confbrmi fieno -al viver del pieae. 
Su'SoiiD specchi, voi diceto Tioni, 

Onde râïUge a ■»» Ifo {^adicanle. 

Si cbe qaesti parl^ ne paion buoni 



Tous deux du même Ironc nous lirâmes noire âme; tl 

< Cunizza fut mon nom; mais dans ce firmamenl, 

> Pourquoi? - Mon vainqueur fut cet astre qui m'enÉlamme. 
Je m'excuse, joyeuse, et Irès-indulgemment 13 

< La cause de mon sort ; il n'a qui me chagrine ; 

■ Peul-èire en jugez-vous là-bas tout autrement. 
L'aimabie et vif joyau dont ce ciel s'illumine, 13 

■ Le plus proche de moi de tous ces feux amis, 

< Au monde a fait grand bruit, mais avant qu'il décline, 
Ce siècle vieillira de cinq fois dix fois dix; ti 

< Vois si l'on doit mardier, grandir dans l'excellence, 
t Pour qu'une vie en l'autre y laisse un buu semis. 
Mais tel penser est peu dans l'actaelle engeance, ti 

< A qui T^liamenfo, l'Xdige est horiion; 

< Quoique battue elle est eaem sans repentanuc. 
Mais Padoue, ei bïentAt, roqgira la Ixnsson 16 

< Du lac'qoi -sons Vkence y languit endwmie: 

< Peuple dur au devoir, peuple ingrat et félon. 
Dans la terre on Cagnan fait à la aie unie, 17 
( Tel gouverne en despote et haut la tête va, 

< Dont on rairdit les rets guet^-pens' de sa vie. 

De son cruel pasteur Feitre ausâï pleurera 18 ' 

■ Le parjure infamant, attentat exécrable, 

• Tel que plus criminel nul dans Malta n'entra. 

Quel assez grand vaisseau, quel bras infatigable 19 
I Pourrait l'un contenir , l'autre en onces jauger 

< Le sang des Perrarais que, d'un cceur diaHlable, 
Ce bon moine offKra, partisan ménager • SO 

< Des int^êts des siens ; et de telles aumônes 

< Des mœurs et. du pays vous laisseront juger. 
Là-baut sont des miroirs que vous appelez (rones. 21 

• D'en-bant, de Dien sw nous reluit le jugement; 

• Et nos prévisions vont droit à leurs personnes. > 
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Qui si lacette, e feoemi sembiante, 
Che fasse id allro volta, per la mola, 
In cbe si mise, corn' era davanle. 

V allra letizia, cbe m' era già nota , 

Preclara casa mi si fcce in vrsta. 

Quai fin liitlasiii). in du; lo Sol percnola. 
Per ietîzinr las=ù rulij;iii- ,s atquisfa, 

Si corne riso ([lu ; ma giù s' abbuia 

L'iimbra di fuor. corne la mcnic è tristt. 
Diu vedo lutlu. e fuo veder s'inluia, 

Diss' io, bealo spirlu, si etic nulla 

Voglia di sè a te puoie esser fuia. 
Ouaque la voce lua, ciio 'I Q'ol (rasiulla 

Semprc col caulo di quoi tuoelii pii, 

Qie di sei'alc famiasi eucuila. 
Percliè non saùsfacc a miel dusii / 

Già non atleiidei'c' lo lua diuiajida. 

S' 10 m'intuassL, cume lu t'iiiimii. 
La magi^ior valle, lu che l'aequa $i spanda, 

lacofDLDciaro allor le sue parole, 

Fuor di quel mar, die la lerra in^irlanda, 
Tra discordanli lili contra '1 Sole 

Tanlo sen va, che fa ineridiano 

Là. duv e l' orizzuiile pria far 'suole. 
Di quella vallc fu' io littoraiio 

Tra Ebro c Macra, che per canuoin corlo 

Lo Genovese parle dal Toscane, 
Ad un occaso quasi c ad un urto 

Buggea siede, e la Teri'a, ond'io fui, 

Qie fe' del sangue suo già caldo il porlo. 
PolcO' mi disse quella goite, a cuï 

Fu note il nooio mioi.e queslo Cicio 

i)i me s' imprenla, com' io fe' di lui ; 
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cjuhtis Wi 
Elle a dit, et se lait ; je la via bnisquemenl 33 
Distraite, revenir dans l'eDceinfe conDue 
D'où sa sphère lança son vif rayonnemenl. 
L'étoile que j'avais tout d'abord apergue, 33 
Ruiforce à mon aspect l'or pur de sa couleur. 
Tel un jais du soleil rend la flamme reçue. 
Ou révèle sa joie en haut par sa splendeur ; 34 
Par le ris sur la lerre; en l'infernale vie 
L'ombre s'y fait pins nnil selon la nuil du «pur. 

— • Dieu ïoil loul, et ion œil <^ii lui s'idtiiltlii? , 2.") 
' Tantet tant qu'd n'est rien, lui di:>-je, e:îpi'it ljeiii'e\i\. 

« Rien en tous vos désirs enire vous (|ui vous fuie. 
« -Pourquoi donc cette voix qui réjuuii les eicu,\. -i6 

• Jointe à ces feux sacrés ou lu piéié respire, 
< Qui de six ailes d'or se voilent à nos yeux, 

f Pourquoi se récuser quand mon àinc désire V 37 

• Attendre la demande, oh non, nulles raisons , 

• Si je pouvais en toi, comme en moi tu peux lire ! • 

— ■ plus grande vallée, étang de tlois profonds, 28 
(C'est en ces mots qu'alors sa parole s'exhale) 

■ Hors de la mer qui ceint la lerre de festons, 

• Entre bords dissidents fait l'onde oex:Ldentale 3'J 

■ Marclier vers l'Est, et tant, qu'elle rend méridien 

• La ligne qui d'abord était. horizontale. 

• Dans la dite vallée on me vil riverain 30 
' De l'Rhre à la Macra qui, par tm cours modique, 

• Du Génois, du Toscan divise le terrain. 

• Kntrc un Ouest, un Est égalité métrique 31 

• Sied Bougie et le sol lâmeux qui m'allaita, 
I Port jadis réchauffé d'on sang patriotique. 

■ Foulques c'est-là le nom par lequel me nomma 33 

• Ha patrie, et la sphère où tu me vois nichée, 
' Reluit par mOi des feux qu'elle mémo alluma. 



Oie ptu non srse h fïglia di Belo. 33 

Noiando ed a âcheo e a Crensa, 

Di me, mân che si com-eDue a] pelo : . 
Ne quella Rodopea, che deltua 34 

Fa da Demofoonte, nè Alcide, 

Qaando Joie nel eore ebbe mctunsa. 
NOD per6 qni si pente» ma si nda, 3S 

Non délia colpa, ch a menle aoa torna. 

Ha dd valore, ch ordinà e prowide. 
Qui SI nmira œil' arLe, ch' adorna 36 

Con laato afiétlo. c discernes] I bonc. 

Per che al mondo dj su qiit?1 di fiiu torim. 
Ha perche le lue voulm tulle [tieiie 37 

Ten porii. che son mie m (|ucs(u spcra. 

Tu viioi sa|HT i lii e n quesia lumiura. 38 

Llic qui appiTssu nie lusi scjntillii, 

(.urne laggio d] Sulu m acqua mena. 
Or Siip|)i. rlic la enirii si Iranquilla 89 

Raab. a iiostr ordini: coiigiunla 

Di lui uel sommo j^i'adu si simlla. 
Du queslo l.iclo. lit cm 1 omhra s appiuita. .iO 

rhe I vosiro nioudo lare, prja cli altr ulma 

Dcl Inuiifo d; Cnslu lu iissunla. 
Ben SI convennc ii'i lastiar per palina il 

In alcnii Cielo deil ait» villoria. 

Clie s acqmsIÂ cou I luia e 1 alira paima; 
Pcrch oUa favorà la prima Klona 43 

Di Giosue m su la (erra sanla. 

Clii; piHM l.irc;t a! Papa la inemona. 
\.:\ lua ci[|;!. ;:lii; ili cului e piailla. iii 

l.lie pria volsc le spallc al suo Fallore. 

E di cui e la nvjdia laotn pianla, 
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rjiiST IX 237 
La lillc (le Bclus ii Crciisc, à Siehée 33 

■ Objel d'ennuis, brûla bien moins que moi de feux 

• Plus vifs. Oui que les ans de ma tempe glacée 
N'eurent blancbi le poil ; moins l'amanl malheureux 34 
t De la trace Phyllis. moins l'hcroiquc Alcide 

t Quand de la betie iole il devint amoureux. 

Ici nul repentir, le bonlieur y léside. 35 

• Effet non d'un pardon, qui n'est pius rétracté, 

• Mais bien de la valeur qui voit, pèse, décide. 

Ici vous admirez l'arlislD en la beauté 36 

• De tant de grands effets, et sa sagesse et Inule, 
" Enirainant tout d'en haiil dans siin activité. 

Mais iKHtr roiiibler i;nlin l'yliime de ton dnule, 37 

• Douti^ ici, dans ce ginlie, en moi né tout nouveau. 
I II me faut, je le sens, continuer ma roule. 

Tu désires savoir le nom de ce flambeau 38 

■ Qui luit auprès de moi, météore impassible 

< Ainsi qoe du soleil un rayon luit dans l'eau? 
Connais-le. Cest Rabab, qui vit ici paisible, 39 

< Rahab qui réunie à nous en ce xénilh 

• V laisse de ses traits une empreinte visible. 

Dans ce ciel ou d'en-bas la pénombre finit, M 
" Corypbée, on la vit dévancer la milice 

• Que le Christ triomphant au ciel inlrodoigil. 

Elle devait laisser une main de justice 41 

• Quelque part dans le ciel, sublime monument, 
1 Prix de la dosUe main offerte en sacrifice. 

Car. elle prépara le double avènement 43 
' De l'&a Josoé dans la terre de vie ; 

• A qnffl la popanlé ne smge nnUentent. 

Ta dlé, rejeton de ce rebelle impie . 43 

• Qui le premier tourna le dos an créateur, 

• Et dont on ptenr aRier fut .le irnit de l'envie. 



iHS ■ FAïunso 

Produce c spande il inaledelto Son, U 

Ch: ha disviale le pécore e gli j%ni, 

Perocchë htlo ha lapo del pastore. 
Per questo l'ETangelto c i.DoUor magni të 

Son derelilti, e solo ai Deizetall 

Si studia s), die paie a' lor vivagni. 
A qneato ialends 1 e i Cardinali ; të 

Non vanna i lot peosieri a Naiurdte, 

Là, dove Gabbriello apwae l'ali. 
Ha Valicano, e l' alire parti elelte ^7 

hi RoniB, die son statp cimitero 

Alla miliEia, che I^etro seguette, 
Toslo libère &m dell' adulléro. 48 



CANTO X. 



Guardando nel suo Figlio con 1' .\niore. I 

Che l'uno e l'aliro elernalmenie spira, 

Lo pi'inio ed ineffabile Valore, 
Quanto per mente, o per occhio si gira 2 

Cou lanlo ordine fe', di' esser non puole 

S*nza gustar di lui chi eio rimira. 
Leva dunque, Letlore, all'altc ruole 3 

Jleco la visia drilto a quella parte, 

Dove l'an moto aU'allro si ptrcuolc; 
E li comiacia a vagheggijir tmW artc * 

Di quel maestro, die deiilro a sè l'ama 

Tanlo, ciie mai da Ici l'occhio non parle. 
Vedi corne da indi si dirama S 

L' obbliquo cerdiio, che t Pianeti porta, 

Per soddisfare al mondo, <^e gh chiama: 
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CHitiTtxri; 3K9 
fit propage, et produit celle maudite Oeur 44 

■ (^li vous a détoomé les .idéaux de leurs mères, 

< Marâtre. ayoDl eo loup travesti le pasleur. 

Dès lors plus de respect à l'Évangile, aux Pères. 4S 

< Ces grands et saints docteurs; les dccrclales Tonl, 

< Voyez-en les ourlets, leurs plus haules aiïaires. 

El Pape et Cardinaux en savent ici Iuolt; 46 

< Puis adieu Nazareth d'où leur pensée oblique, 

■ Où Gabrii;!, jadis, y fil briller son front. 

Mais 11' Valjcoii. mais celle Rmue édedique, 47 

• Rome qui dans son sein garda les ossements 

• Des guerrius qu'emmena Pierre, du grand inique 
Repousseront biratùt les tiers empièlments. iS 



CHANT X. 



Concentrant en sou Fils toute la vive ardeur I 
Qui dans l'un et dans l'autre éternelle respire. 
Le premier, l'ineffable el sublime Moteur 

Créa si régulier tout ce que l'œil peut lire. 2 
La pensée embrasser, qu'en le bien contemplant 
On ne peut nier Dieu dans un si beau rouage. 

Lecteur, montws de Vceii dans l'espace brùlanl 3 
Directement au point de la céleste plage. 
Où les deux cercles mus.se heurtent en roulant. 

Là r^ouis tes yeux du- s|dtêriqae assemblage 4 
Dn maître qui se plaît dans l'ceavre des six jours, 
El 8Ï bies, qne jamais il n'^n distrait sa vue. 

Vois comment de ce point il détonle son cours S 
L'orbe oblique apportant la planète attendue , 
Aux vœux de l'univers réoUmanl ses retours. 



. PAMMSO 

E se la strada )or non fosse lorU, 

- Molta virtù ne) Ciel sarebbe in vano, 
E quasi ogni potenzia quaggiù morla. 

E se dal dritto più o men lonUno 
Fosse '1 parlire, assai sarebbe manco 
E gii'i e su dell'ordiTte iiinndaiio. 

Or li riman, Leflor, sovra '1 lu a banco, 
Dictro pensando a cio, die si preliba, 
S'esser ïuoi lieto assai prima, che slaoco. 

Mcssu Cho innaiizi: ornai pcr (e ti ciba: 
Chc a se rilorcc lufla ta mia cura 
Quella matcria, ond' io son fallo scriba. 

Lo minisiro maggior délia Nalura, 
Cbe del valor del Cielo il mondo imprenla, 
E cot SI10 lume il tempo ne misera, 

CoD quella parle, cbe su si rammenta, 
Congiunio si girava pur le spire. 
In cbe più loslo Ogni ora s' appresenla ; 

Ed io era con lui ; ma del salire 
Non m'accors'io se non com'uom s'accorge 
Anzi 'i primo pcnsier dcl suo veniro. 

È Béatrice quella , chc si scorgc 
Di bene in meglio s) subilamente, 
Che l'atto suo per tempo si sporge. 

Quant' esser conveoia da sè lucenle l 
Quel, ch'era dentro al Sol, dov' io eDira'mi, - 
Non per cotor, ma por lome.ptwei^ 

PenA'io lo 'ng^ine, e l'arle, e l'uso chiami, 
SI noi direi, che mai s'imiB^asae; 
Ma oreder puoasi, e dî veder si bremi. 

E se le fantasie nostre son basse 
A tanta sltezis:, non è maravigMa, 
Che sovra '1 Sol non fil occhio di'andasse. 



CHAUT X 261 

Si sa route nallait siimant l'elenàue, G 
Force influence au ciel vainemenl lan^uirail. 
Et toute vertu presque v dornurnil sana vie. 

Si du sentier diml sa route segaïaïf 7 
Ou plus, ou mnirK-, du iiKinilc eiilier I eeouomie. 
Et la-bas. et la-haut se Imuleverserdit. 

Ferme a Ion banc, lecteur, reste, le Iv convie, 8 
Reviens sur les pcnsers anlii'ipe Foslm 
Avant que tout plaisir ne tourne en lassilutic. 

Je tai servi les mets, prends-en le doux levain; 9 
Car il mo veut tout zele et loul sollicilude 
Le dianl dont |c me suis det:lare I écrivain. 

Lagenl le plus puissanl du monde en servitude 10 
Scellant du feu du ciel (ous les objets divers. 
Et dispensant le temps par sa propre lumière. 

Joint au cercle plus baut <^nncé dans mes vers, It 
Paisible, parcourait la spirale carrière 
Par où l'heure in&illible arrive à l'univers. 

Et j'étais avec lui; mais comment en son aire? 12 
Je ne m'en aperçus pas plus qu'homme ne sait 
Le pensnr le premier qui vient en sa pensée. 

Et Béatrix mon guide, elle que l'on connaît 13 
Passer du bien au mieux, soudain improvisée. 
Et dont l'aspect se change avec l'instant qui nait, 

Ok, de quel grand éclat elle était rehaussée, ii 
PtoétraDt aveo moi dans le soleil-miroir. 
Non point par des cooleufs mats lumière ostensible. 

Vainement le génie, et l'art et-le savoir 15 
Testeraient'd'en tracer une image posnble : 
Bomez-vons à n» croire et -désirez le voir. 

Hais, si (eUe banteur parait imecessible Ift 
A notre esprit trcqfi bas, que sonons nous ravis? 
Au de-là du soleil avoir vu qui s'en vante ? 
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Tal era quivi la (fuarla famigiiii - 
Dell alto Paiire. riie sempre la suitin. 
Mosfrando como S|iiri«. <; conip fidiii. 

t Bcalncc cDriiiiiCKi : Iiiii2rnzi;i . 
Ringrazia il Sol tieiili Aimcli, cli :i qucslo 
Sfsnsibil l lia UivuYa pet' sua gruzia. 

Lunr di niorlal iinn fu mai si digeslo 
A divozionti. a rpnder.st a Dio 
Clin tulto I sufi urailir oolaiiui |>ivs1(i. 

Coin a quelle paroli; nu li?c lo : 

F. si tutin 'I Miu> aiiioir in lin >i mi^^r . 
Bralrin- >rli-.-M lu-ll' olihlin. 

Non le (iispi:n.'i|iiL' - ma m m; nu riii'. 
Ciic !o splcndoi- degh mxhi suni niienli 
Mia mcnic uniia m piu cosc divise. 

lo vidi piu fuiffor vivi e vinceiili 
Far di noi ecniro, e di se far corona. 
Piu dolci m voce, ch m visla lucenli. 

Cosl anger la fiçliu di Lalona 
Vedem lal \'olla. quando I aore è pregno, 
Si che ntenga il fil. che fa la zona. 

Nella Corle det ùcl, d ond lo rivegno. 
Si IruovaD moite gioie care e belle 
Tanto, che non si posson trar del regno; 

E 1 canlo di que lomi era di quelle : 
Chi noD' s impenna s), che' lassu voli, 
Dal rnuto aspetfi qomdi le novelle. 

Poi d cantando qiieglt irdeata Soli 
Si fta gmb intomo a noi Ire Tslle, 
Come stelle vieil» a' fenni pdb, 

Dcone mi parrer non da ballo saotie. 
Ma che s' anreslin leaie ascoltandc, 
Pirt che le nuove note hanno ricolle : 



Tels !iu qualnwin; orhv, olaiiJuE lus .saiiil.s anus J7 
Que le peri! dos ricux de sn viip nlKm^iilc, 
RespiranI en lespi'il s ongeiidfaiil un snn lils. 

El Bùatrix a dit: < Criitu ii.n^i)niiai.s3anlu ' -18 
■ A i éternel snlfiil dus anû;i's. hnnir 

Jamajï un uirur ne fut |j1us liuinhluiuuul itorlu 19 
Pour roDsiicrur a DifiU' le tribut et t lionunatti; 
De tout <;v. qu un mortel peut en réalité. 

Que ne le fut le mien après ce doux langacce ; 21) 
El mon amour en Dieu s mtcrna loul. el fit 
Que Beainx en moi se tail, s eflàce. expira. 

Bien lom de s'y déplaire, elle au contraire en ni, 31 
El lelle que son ceil au lumineux sourire 
D un tout sur divers points divisa mon cspril. 

Je VIS maints feux vivants déployer leur empire, 29 
Nous prendi'c, nous, pour centre, eux cercler I horizon. 
Plus suaves de voix qu'édatants de lumière. 

Telle, à nos yeux, Phœbé, tempérant son rayon, 23 
Luit, ineerlfune, alors qu'en un dense atmosphère 
Qle retimt le fïl- anneau de son giron. 

A la cour de ce del d'oà je reviens naguère, 34 
On' trouve des joyaux et beaux et précieux, 
Tels qu'on ne les saurait exporter leurs ^hèrcs. 

De ces beautés étaimt les hymnes de ces feux. 2!f 
Qui ponr voler là4iHQt n'a des ailes légères 
Attendra d'un muet les nouvelles des cieux. 

Conlinnant leur -chuit ces ardents Inùiinaires 36 
Trois fois,' aqtonr de nous, ronlest tourbillonnants: 
Tels les astres voisins de l'immobile- pôle. 

Je crus voir devant moi danseuses en suspens, ' S7 
Muettes écouter ponr reprendi^e à la vole 
La note qui viendra solliciter leurs chants. 



scmi cominciar; Quando 
'lia trrii7.M. imiK siam'iiuc 
p. die \w\ cre&ee amande 



Qucsta ghirland; 
i.a tieiia donna. 
I lui degii agm ( 
Chfi Domeriipo r 



Kratc, iLimisiro fummi ; cd csso Atber 

Se [u di umi ^li allri esser vuui rinlo. 

l)iro,ln> al itiio 'Inr (i^ii v]<>ti col mso 

Oiraiido su m:r \o Ix'.at» serio. 

Queii aiii'O iiammefrf;ia"'e esce aei riso 
Di urazian. cne i udo e i aiiro t-oro 
Aiuio SI. ciio niaciiuc \n t'aruujRO. 

L aiiro. ch a^^resso aaorna 11 nosiro con 
OucI i'iclro ru. (tliu mn la noiiirelia 
Offiirsâ a sania Liiiesa ii suo lesoro. 

LB quiDia ince. cb e ira noi diu driih. 
Ml ira di iite ainiH'. che lutto u loondo 
Laggiu n ha gola di BH»r novella. 

Entro V e r aiu luce, a' si pcofbodo 
aai-er tu messo. ebe se 1 vero e varo. 
A veder lanlo son sune 1 secondo. 



un <1 eux qui saisit la paroi< 
leu de la prace aiitimaiii et 



Cdui qu'à droite j'ai pour \>lus voisin 3 

< Fut moine, ei maiiro mien: Loiotciie csi sa Daine. 
I Albert son nom: et moi. le sois Thomas d Aquia. 
veux-iu T K puis pins lotn conieoier ion envie : 3 
« Poursuivons, viens avec, suis de tes yeux ma voix; 

• Montons, Dt savourons ce divin aromate. 

En ce sein (il) cm en 1, qui te sourit, lu vois 3 

• Gralian pour qui la joie au paradis éclate ; 

• Et pourqnoi î son sa\-oîr éclaira les deux droit^. 
L'autre occupant tout près' la place immédiate 3i 

< Fut ce Pierre à l'Ë^tse oblateur de son or, 

• Telle la veuve pauvre usa de aa cassette. 

La cinquième lueur, plus que nous belle encor, 3! 

• Respire tant d'amour que la terre inquiète 

• Désire d'en oAinailre ou la chAle, ou l'essor. 

En elle est est esprit, hante science abstraite, 31 
4 Qui, si la .virité reste la vérilé, 

• N'eut et n'aura jamais d'égal ou de semblable. 



Appresso vedi 'I lume di que) cero, 
Cbe giuso in .came più addenlro \>ide 
L'aogelica nalura, e '1 minislero. 

Nell'altra picciolella luce ride 
Quell' a\'vocalo de' lempi Cristiani, 
I)g1 i^ui lalino Ago^lin si pi'iivvidu. 

Or so tu l'octliio délia nieiilc Iraiii 
Ili liiPC in Iticc dicirn Mv. mie Iode, 
(lia deiriillava . nii sele riiiiiiui : 

!'(']■ \eden'. nizni beii deiilro vi jrnde 
L'anima saiila, lîie 'I monda fallacc 
i'a maniIVslo a elii di lei ben ode. 

1.0 L'oqio, nnd' ella fu cacciata, giai:e 
Giuso in Cieldauro, ed easa da marliro, 
E da esilio vcnnc a quesia pace. 

Vedi olire lianiiiiej-'iriar 1' ardente spiro 
D'isidoro. di Beda, e di Hiwarèi. 
CliC a considerar fti più die viro. 

Queslr, onde a me rilorna il luo riguardo, 
Ë n lume d' uno splrlo, clie in pejisieri 
Gravi, a morire g1i parve esser (ardo. 

F.ssa c la luce elcma di Sigieri, 
riie leirj;endo nel vieo dogli strami 
Silloiçizzo invidiosi veri. 

Indi, come orologio, cbe ne chiami 
Neir ora , che la spusa di Dio surge 
A malliDar lo sposo, perché l'ami, 

Che r una parle e l'allra tira ed ui^ 
Tin Un sonando cod ^ doice nota , 
Che 1 ben disposto spîrlo d'amor lui^e; 

CosI vid'io la gloriosa niota 
Muorersi, e reoder voce a voce Id fcmpra, 
Bd in dolcezza, di' esser non puô nota, 

So noD colâ, dove 'l ^oir s'insempra. 



Ii7 



< C'est Isidore, cl Bèdc, el Richard qui. parfail, 
( f^ieva ses pensers dius quune amc ordinaire. 

< Ceiui d ou ion reirard. de iiii. sur moi se piaii. i. 

• C esi une ame qui grave en proionde maiirae 

■ Trouva ta mort trop lenie au gré de son souhaii. 
• Cest du savant siger i immorleiie lumièré 4t 

< Qui dicl^i ses leçons an Fouaire carreiour 

• Toudia des vénléa dont on se 6i un giaive. 

Puis semblable k i horioge avartissenr du lotir Vi 
i^iana i épouse ne uieu maunaie se leve 
Pour chanter à l'époux dont elle veut l'amour. 

De son rouage mù, l'un force, l'autre élève, i! 
Parlant son tïniement par un si doux tin-tin, 
Que l'esprit bien dispos en amour se révèle. 

Du glorieux rouage ainsi le jen soudain 
Se mut, dil mol pour mot an Son de douceur telle 
Que nul ne peut saisir ce langage dirin. 

Si ce n'est an séjour de la joie étemelle. St 
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Quimlii son difiilliïi silUii;isiiii 
Quoi. ch(! li fannu in basso baller l'uli ! 
Clii diciro a jura, e chi ad aforismi 
Son fîiva, c clii seguendu Sacerdozio, 
y. dii ruiîiiiir (wr fm^a. >■ poi- sofisrai, 

Chi nei (iilutto (lella carni- iiivolm 
S'afFalica, e chi si dava all'ajîn . 

Quand' io da tulle qiiesic chso stiolto 
Ton Béatrice m'cra sus" in Cielo 
Colaiiln jjkinosnincnU' -dvMbK 

l'oi die ci;isaii](i lu tin-iiadi ne Io 

Puntn dcl rcrchio^ in eiif avaiili s'era 
Kermiissi. corne a candellier candelo: 

l^d ji> senli' dentro a quella lumicra, 
Che pria m' avca jiarlalo. sorridendo 
Incomindar faccndusi più mera: 

Cosi, çim' io del suo raggio m'accendo, ' 
Si ri^ardandn nella luce elerna, 
Li luei pensicri, onde cagioni apprendo. 

Tu duhbi, ed haï voler, che si rlcerna 
In si aperta e si distesa lingua 
Lo dicer mio, di' al luo sentir ai sternSi 

Uvc dinanzi dissi : V ben s' impingua, 
E là, Q' dissi : Non snrse il secondo; 
E qui é uopD die ben si distingua, 

La Providenza, cbe govenu 1 mondo 
Con qnel cons^io, nel qaele ogni aspetto 
Creato è vînto, pria che vada al Tonde, 
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0 soin que [uul mortel poursuit insenscmeiit . 

0 vice, o vaoïie de lous ces svllogjsmes. 

Qui le font 1 aile en bas ramper obsunemenl I 
Qui se voue au barreau, qui suit les aphonsmos. 

Qui court un bénéfice ou bien un evoche. 



Qui 
Qui vo 



3 par la force al qui 



du 



q-ris. 



inliel 



d b 
1 flamiipau. 



s la 



Qui me parla d abord di; 
(jîmmencer. sourianle. en 
Ainsi que mon éclat de sr 
• De même en me- mirant 
J y lis et tes pensera e 



, pas peu sublime; 
disque revini, 



il 



ne éler. 



ce qiu les produit. 



• Tu doutes et lu veux que creusant ma cervelle. 8 
1 daircment. longuement, i explique au grand cnmpiel, 
. El qu'à ton irilelleel ma glose le nivclc 

■ Ce faiL ciie plus liaui: Ou bien Im se repait: 9 
« ti cti autre ou j ai «it ; ii n m jmia ae smuatne : 

< C'est ici qu'il làudra distinguer clair el net 

> Le Dieu qui meut ce monde à lui senl pénétrable, 10 

< Avec cette sagesse en qui tout œil humain 

• Succombe avant d'en voir un fond insaisissable. 



Perocchè andasse ver lo suo dileiio 
La sposa ui Colui. die ad aile grida 
Disposo lei col sangue bonodetlo. 

In se sicura, cd anàie a lui piU' fida, 
Duo Prmcipi ordiaà ju sun Ikvore. 
Clie quiDci e qiuudi le fosser per guida. 

L un fil UtUo Serafieo la ardore. 
L aliro per sapienza m lerra fîie 
Di Clieml)ica lucc iiiu» snlcndore, 

Dell UD uim, iioroiviio d uiuiwauu 

Bi du*. L 1111 presiiirido. anni nom prci 



Potiuia di di in di i um6 piu fone. 
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Vdu1an[ que s apjtnichnt de son ^hhix divin 1 1 

( L ÉpousG de celui que sa voix solennelle 

' Au prix d un sang béni disposa non en vain. 

Confianle. honorée. eE pour lui plus lîdëli! 12 

< Institua deux clitfs. iw^rsorinelle faveur. 

I I I 1 I I t 1 I 

1 r i 1 1 I 11 I I ;î 

I I I ] I 1 I 1 

. D'iLii Clii-rubiii i-.c lui lisura la splcmifiur. 

J ; i I 1 1 I I r 14 

Cil 11 I 11 il 

L l q t 1 

F I r I ] 1 d I I i;i 
D l Ll 11 I t II 

F 1 1 f d I i 1 I 

D If I I 'S t I I 1 I IC. 

K i il If 111)1 

. El Nocère el GuaUia i.'imrb«it au joui; leur lùle. 

\ p l d 1 1 pl 17 

" >ur le monde, un beau jour, un soleil s ini|irnvi.sf:. 

. Tel celui-ci moiilanl des pavs de l lndu.s. 

Carde-loi de nommer ce lieu du nom d'Assise. 18 

■ Tiii qui \(iu\ en parler, ce nom lui messienul ; 

. ni.s Orient, l'idcc en sera plus précise. 

Du seuil de son aurore à peine il s'éloignait 19 

• Oue doja quelque peu smipninatl sur la lerre 
. Celle urande vertu qui la forlifieraif, 

Ji-une ohcor. son vouloir résislait a son pi^re '2i> 
i Pour le choix d'une épouse a qui. comme a la iiiurl. 

• »ul pour son bon plaisir n'clargil sa barrière. 
Plus tard, devant la cour au compétent ressort. 31 

• Coram paire, sa main par lui Tul acceptée . 

" Puis son amour devint de jour en jour plus fort. 



Quosln. privHta (tel prmo inanio. 
Milb e cent anm c piu dispclla c scura 
PiRO a cosliii SI sielle senia iiivilo : 

N6 valse ndir. che la trovà sicnra 
Con Amiclalc al sudd <lutl8 sua voce 
(.iiliJi. cil a tuKo I idoikIo fc |>aura. 

\ c n f o 

1 f M n 



Iiioii'ti allo spciso. SI la siiOKi piaue. 
Indi sea va quel padre. e qiitl maoslro 

<! S I I ' 

Per esser li lii l'ioirn licinanknie. 
Nè per parer dispeilo u ii)aravii>lia : 

Ha regalmeDle sua dura intmizionu 
Ad Innocenzio aperse. e da lui ebbe 
Primo sigillo a sua religione. 

Poi die la gente poverella ci^bbe 
Dietro a coslut. la cui mirabil vita 
Ueglio m glona del Ciel si canlerebbe. 
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CBAHTXI 373 

De son premier dpoux veuve ici-bas resiée 33 

• Nul jusqu'à celui;» a'osa laiguer son chois; 

• Pins de onze cen(s ans, obscure, inhonorée. 

En vain a-telle oui que la terreur des rois, 33 

• Le héros conquérant la trouva sons le chaume, 

■ Compte d'Amyclas froide au son de sa voix; 
Constante, courageuse en vain on la renomme; 34 

< A la croix, près du Christ, cUc monte à ses maux, 
» Quand Marie, à ses pieds, pleure le Dion fiiil linmine. 
Mais pour ne point marclier voilanl trop mes propiis, -l'.i 
' Frangoîs, la pauvrcti'. (rVsl l'anianl. l'.'vsl l';im:iiiU:, 

• Qu'il Fiiiit vnir ilisonliiiis sous lUS prolixes mots. 
I.t'ur u[]ioii, Ifiurs li'iiils. ri'sscinliliiiu-c IViippanli;. 2(1 
. Vu iiiii.iui- in,Tx.'illeii\-. [:i ,loun-iir du reiiurd. 

' ilis;iioijt lie leiii's pi;iihi.;r,-. la s;iiiiU^ ol (kmœ twili.'nle. 
A point qu,!. si'iliiit- Ir v(-n(-r:- \l-c\mA 97 

■ lliM'l si";s pic^l^, et cnuri une paix enviable; 

■ 1-1 h'vm qu'il se baU'il il piaini son loni; relard. 

n ricliessi' ineonnue. o Irésnr vri'ilalilc! 28 

■ SUnistiT. Kfrydius. Ici lii.'rnard l'a inoniré. 

■ Nii-pii'ds suiveiil l'vpoux. lant l'épouse est aimable, 
lil pai.s il |iart. te pùi'e el maiire réviTé. 29 

■ Kmmeiiaitf snii épouse, el l'hundtle pépinière 

■ Aulour (lu 1):uu' ilesipu'Is k' lirol .s'esl serré. 

Fils d'un lli^rnaukiiie non jaiiuiis sa |jaupière 30 

• fi'a traiii de son cœur son orgueil fait honteux, 

< Quoiqu'il languit dédain et mépris du vulgaire. 
Vers Innocent il vient, royalement pompeux, 31 

< Vante sa règle dure, et de sa sympathie 

■ Reçoit le premier sceau pour ses Hcligieux. 
Quand la sainte famille est en nombre agrandie, 32 

• Sur les pas de ce chef dont le céleste chœur 

• Plus dignement dirai! la merveilleuse vin. 
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Di seconda corona icdimila 
Fu per (faiorio dalt'eterno Spiro 
La sanla voglia d'eslo archimandrila. 

E poi che per ia sete del martiro 
Nella presenza del Soldan supra-ba 
PredÎËÔ Cristo, e gli altri, cbe 't seguiro ; 

E per trovare a ctmi'ersiODe acerba 
Troppo la gent«, e per non ^lare indarno, 
Reddissi al frulto doU' Italica erba. 

>el OTido sasso mtra Tcvere ed Arno 
Da Cnsto prese 1 ullimo sigiUo, 
Che le Bue racmbra du anni portamo. 

Quando a Colui, ch a tanlo bea sortdlo, 
Pmcque di (rarlo susa alla mcrcede, 
Ch egli acquistà nel buo te» pusillo ; 

Al irati saoi, si com a giuste erede, 
Tlat^comandô la sua donna piu cara . 



Miiovcr SI volic Inmando al siio rcgno ; 
Ld -dl suo c(ir|io iiiiii vollu allra bam. 

Pensa oramai quai fu colui. clie degoo 
(.()l!cp;a fu a manlcnui' la barca 
Di l'iolro ]ii allô iiiar per di'illo scirno : 

E (piesli fu il riosln> l'atriarc;. : 
Perdie (jual sooe lui, coin ei coraanda , 
DisL'enif::- piioi. dic bufiria merce cai'ca. 

Ih I s 1 |)t I ) 1 lU M ^ 1 d i 

1- fallu ubiolto si, cli i;s,-^cr ii(m [luolu, 
thc \«T (U^ersi siilti imii si spanda : 

L vagaboude |nu da csso vaono. 
Più lornano ail ovit di Utle vole. 
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HoDorius que meut l'esprit inspirateur 33 

< Ceignit d'une cooronite adjointe à la première 
( La sainte volonté de cet archi-pasieur. 

Et qaanâ mourir mirtyr, raigoilloanB, l'altère 34 
( Devant la majesté d'un soudan orgueilleux 
1 II proclama le Christ, e( plus d'un maiidalaire 
Ne trouvant que des cœurs pur trop si:diIii;iL\. ZS 
t Et nfl pouvant languir, li'islomeiil inutile, 

< Il vioiil f.n llalic, un sol plus gi^niireux. 

Un rm- oi)li-o le Tibre el I' knn, sinil slorile, 36 

< Là (lu Christ il l'iîgul puur di;i'iiii;i'e Lonlé , 

• Le stcau qui deu\ Imigr^ ans iiiar(|ua snn torps débile. 
Quand il ph'it à leltij (|ui l'avail lani doié, 37 
. De l'appeler lù-liaul à la i^loire élunielle, 

' (Apolliwse due à son luLmililé). 

Au\ siiin.s, au\ succos.seurs d'un léi;itime zèle 38 

. Il a L-winnmmidé sa dière Dùilé 

= 17«i.ï l'iiimm-vz, ilil-il. cl (.ruii amour fidéh. . 

lit d<! i'ia sein, snn àme. celalanlu beauté. 39 

■ BéclaTnanl jwur cercueil l'unique pauvrelt. 

Or amollis bien f|ucl fui le compagnon de Pierre, 40 
t Qui dcviiil du vaisseau duui il fut le tuteur, 
t Droit au but sur lus llois diriger la carrière. 
Et tu reconnailras mUre preinior pasteur; 41 

• Car, quand on Miil sa \n\\ ain-ii qu'il nous l'ordonne, 

• Oh, du qut'l bon fa^nl on seul qu'on est porteur! 
Mais sa tribu s'est faite el fiiiuide el t;liiuionnc, 42 
« Et lanI, et laut qu'il faut qu'elle cède au torrent, 

■ Qu'aux bois elle s'é|)ande cl lo nombre y foisonne. 

El plus loin du gai'iiien elle va picorant, 43 

< Vagabonde au hasard, plus vide de laitage , 
t Amaigrie et l^çère on la \oit en rentrant. 
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Ben son di quelle, clie temono il danoo, 
E alrÎDgoDsî al pastor ; n» son si poelie, 
Clie le cappe foniîsce poco panno. 

Or se le mie parole non son fioche. 
Se la tua andienia è slata attenta, 

, Se ciô, ch'ho delto alla meole rivoche, 

In parte fia la tua vogUa contenta ; 
Percbâ vedrai la pianla onde si suboggia, 
E vednii '1 corriger, efa' argomenla 

U' ben s'impîngua, se non si vaneggia. 
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Si tosto corne I uHima perola 

La benedetla fiamma per dir toise. 

A rolar coraiiiuo la sanla mola : 
h rel suo giro tulla non si volse. 

l'nma ch un altra it un curchio la cliiuse, 

h iiiolo a mulu. e tanli) a caiito colse; 
Cnnlo. ciie (anlo vinciî iio^ilri! Muse. 

fSo^lre ï-ircnc. in quiillu dolci lubo. 

Onhinlo priiiiu splendor quel, che rifuse. 
Liime SI volgan per leneia nu lie 

Du ari'lii paralleU u eoncolon. 

(Jiinndo Gmnone a sua ancclla mbc . 
Nascendo dj que! d enlro quel di fuori 

A l^u]sa (!el parlar di quella vaK», 

L faiHio qui la r-eiile esser presaaa 
Per la paLto. die Dio con Noe pose 
I)el monde, che giammai piu non s allaga ; 



Dursonnage. 
s crédit, të 



t Si [u rumines hien tout ce (jue if, t ;ii dit. 

I Ta volonlu calmée tn deviendra moins yiva. 
I Tu connaîtras le tronc qui fournil les cctats, 
• Lt tu comprendras bien la dite correcUve 

I Oà li fon ne divu on ny nuinlunï btm gras. > 
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QiKind 1k sainte lueur saisi! les derniers mois, I 
Pour liiiir à l'insliinl d'cxiiiinuir sa pciiscc. 
Soudain la sainlc meule a nnii|)u snn i'e|ios, 

El roalanle, eu son coiii's ne s'arrêta lancée 2 
Que lorsqu'une autre en fit son centre d'horizon. 
Répondant à sa danse, à sa voix cadencée. 

Voix qui donàie autant nos fUles d'Apollon, 3 
Les Sirènes, à nous, an sonore lang^. 
Que le rayon direct le réEraclé rayon. 

Tels on voit se conrber en un léger nn^ i 
Deux parallèles arcs à joinelle coolenr, 
Quand Junon i sa serve a Innanis son message; 

L'extérieur naissant de l'arc intérieur, 8 
Semblable au doux parier de la nymphe inconstante, 
Que consuma l'amonr, tel Phœbns la vapeur; 

Arcs qui font présager aux humains douce attente 6 
Sur la foï du serment que Dieu fît à Noë, 
Que l'onde sur les monts n'y senut plus stagnante. 



Cosl di quelle sempilerne rose 

>o]geansi circa noi le <)uo p:h]rl.in(le. . 

E si 1 estrema ail uihmn nsprisiv 
Poi che "I tripndio c I allni losla irLvmcii: 

Pi Hel canlare. c si ttcl rinninu^iiL'itir.si 



F i nj !i(i I I II 1 1 I 11 

Ml Irnuiru -.i n\i\i>i\:\r ilcll iillni (iiii-ii. 

Per ciii (IH iniii .sj lifn ci si favcllii. 
Di'iino c. clic dnv <■ I un 1 ;iltro s induca 

J-i. che coni cili ad un.i nidilaro. 

Cosi la i;lorm liu'o insiume luca. 
L esereilo di Cnsto. die s) caro 

Ûislii a narmar. dielrn alla iiscgna 

Si [iiovca tardo. sospccnoso e raro. 
Quaii<]i> lu iij])ei"ult)r. diii sfiiiprc rc«iia. 

l'rovvide alla rnilizia. eh ura in fiirso. 

Per sola grazis. non jht csser deciia : 
E. com'è delto, a sua sjtosa succorsu 

Con duo campinni. al l'iij fare. al i-ui dire 

Lo jiopol disvialo si ratrorso. 
In quella par(e, iivo siirfîe ad aprirr 

ZefTmi ihlix k' nnvdle fronde 

Di elle SI vpd(! Eiicopa rivesliir. 
Non mollo luniîi al fiercuolcr dcll onde. 

Dieiro aile quali per la luiiga fopa 

to Sol lalvolla ad ogni uom si nasconde. 



Do ces roses aiDSi. tresses délernile.- 

Roulaioni nuiour de nous lus deux saiities nuances, 



Ensemble, j 
T 

Tnus lien 



umorés. 
smporaire 1 
ompromis, 



< 1,111 (innna iioiiv wiinnns dunt las unis cl les dire 
. rhi \curii ë^arpinciils (iroraioiil les brebis. 

• Dans cet Heureux pavs ou iiaa le uou.\ zupliire 16 
■ ['our faire épanouir les reaaissaules ilours. 
t Dont l Europe an printemps voit vetir son empire; 

1 Mon loin des bords battns des flots perlurbatenrs. 17 

< Flots an-delà desauels après longue traînée 

* Phœbus parfois dérobe à tout œil ses splendeurs. 



Fu al primo consigiio. cne diè Crisio. 
lesse fiale fu lacito e desto 
lïoraro m terra daiia sua nutrice. 
Corne dicesse : lo sod vennlo a qoesu 
paare sao veramraite Feuce i 
0 madré stm verameiiie GimaDiu. 
ae mierpreiaia va), corne ai dioe i 
un pur lu muiiuu. per cai mu s uRàuiiii 
Diretro ad Ustîense ed a Taddeo. 



Callaroga s élève, o cilé fortunée t 1 

• Sous 1 orbe ou du lion dans 1 *hu prolecleai' 

• [, image en même (eiiips domine, est doniiiici' : 
Itnns SCS murs v naquji lardent propugnalciir r 

• I)e la foi du cliretien. le vénérable athlète . 

• Bon envers ses amis mais dur au novateur. 
Dans I instant solennel o\i son ame fui Taitc, S 

• Une (elle vertu 1 anima, la remplit. 

' Qii enfermée en sa mère elle la fit proidiele. 

Ouimd sur les fonds sacres a lui la fui s unil. 2 

< Mutuelle union hors des siècles duraliic. 

■ Ou reciproqueineni leur salut s v iiromil. 

La femme qui pour lui se rendit ruspoiisuble i 

' En \u\ mirnculeu\ snmmeil a recnuiiu 

. S-in woil. ft il- sn,i ,Tnil la liunn'. admirable. 

VJ. imu- qu'il lu[ Ici quel raiinonvail sa vertu. 3 

• Lu 1 L d 1 h t 1 1 I kl qlis 

. Du po.ssfssti (tu niiiilre auquel il seiail dû. 

Son nom lui lliminuqia;. iii' |iuis que jeu dise i 

• Comme dun vigneron qu avait aime le Chnsl. 

• Pour cultiver tous deux sa vigne reconquise. 

On le crut vrai I ami, 1 émissaire du Christ. -1 
' r^r I amour qui. d abord, en lui fut évidence 

• Fut au premier conseil qu avait donne le Christ. 
Sa nourrice le vit souvent, dans le silena'. î 
' Lveille. sur le sol prosterne longuement- 

• Je Mens m humilier semblait son éloquence.. 

0 du nom de Pelix père digne vraiment : 2 
" 0 mere avec rai.soii Donna Jeanne appelée, 

" Puisqua ces noms lelîel correspond justement 
Non peur 1 amour mondain que la foule aveuglée. î 

• l'ar Oslie ou Taddec embrasse en zélateur, 

1 Mais pour la manne, en bas, d'ici baut, ruissclée, 

19 



I>cl quai li ra3< 



Itovo le rcsisicnzc cran più grosse. 

Di lui si fecer pni diversi rivi, 
Onde r orlo cattolico s' irriga, 
SI olie i snoi arbuscelli slan ptù vivi : 

Se tat fu l'uiia ruola délia biga, 
In che la sanla Chiesa si dîfese, 
E vinse in campo la sua civil briga, 

Ben li do\Tebbe . assai esscr palesc 
L'cccelicnza dell' altca. di cui Tomma 
Dinauzi al mio venir fu si coriesc. 

Ma l'orbila, che fe' lu parlu somma 
Di sua circonfcrcnza, c derelilta, 
SI ch'è la muffii, dov'era la gromma. 

La sua famiglia, dbe si nuisae drilla 
Co' piedi aile su' orme, e lanto voila, 
Qic quel diaanzi a que] dirietro gitla : 



Digilized by Coogle 



Ed un laps de temps bref il se ht (;raii(l docteur. 39 
» Et tel quil entreprit de visiter b visiie 

• Qui s étiole tôt. sauf bon cultivateur. 

Puis a Rome, qui n est de nos jours si bénigne 30 
t Qu elle le fui jadis, funesle aveuniemeiit 

■ Non du ponlilical. mais du- chi;! qui forlmiie 

Il ny vint point chercber quoique dotçre vif ment Z\ 

• Pour un prompt benelice. oh. niin iioml lic priei'e. 
' Ni pour SOI deeimas fxi\ipi:ritm l aliment. 

Mais il sollicita bberlii pleine, entière. 32 
< De combattre 1 erreur |iiiur la poslenle 

• De ces vingf-i|UiiU'e llciirs dont I encercle la sphère. 
Puis fort de sa durlrnie ci di'. sa volonté. 33 

■ Il se meut biirdiinciit, lioiiiul apostolique. 

. Tel un torrent qu eiiiporU' un Ilot précipite. 

Son flol impclueu\ lipiirle l arljre liëreliquc. 34 

t Mais il heurte et sobsluie eiicor plus véhément 

• Lorsque plus obsluiâ Ion résiste énergique. 

Son cours subdivise roula diversement 35 

• Ka catholique Eden que son ilot fertilise. 

• Tel que chaque sciQO y croil plus verdovanl. 

Si telle fut du char ou combattit l éghse 36 

• Une roue, et qui forte a la bien soutenir 

1 lit être vainqueur d une race insoumise. . 

De I autre celle-ci t en pourra découvrir 37 

• La vertu, dont Thomas Ifiul vive courtoisie 

■ .\vanl mon arrivée a su lenlrelcnir. 

Mais lorbe que le haut de sa périphérie SA 

■ K decnt . s oblitère abandonne sillon, 

t Et ta mousse domine ou dominait la lie. 

Sa race qui jadis suivait son droit filon, Z4 

• Pas a pas sur les siens, a rebours sur sa Inice. 

• Pose aujourd hui I nrleil ou (losa son lalon. 



Mil loslii s avvedra hi-Mn nmlla 
Ili'l):t m«lH riiltura. qiinndo I It^lin 
M kmnt'ra. ihc ! im:a gli sia lolla. 

fieii (IhWL du ccrcasse n foplio a foglio 
.Niislm voliimi'. fincor iroverw larfa. 

I leeaiiiThlie : i ni] son quel, (:h lo soglio. 
Ma iiiiii fia âs Casa), ne d Acquasparln. 

La nnde vcjrnon fali alla kTiimni, 

Ch iino la fiiffgti. 0 l ;tllro la cnarla. 
Ni son la vita tll [tonavoiitiira 

Da Bajrnoret!u). ihe in' i;raii(li iitii'i 

Siinipre pospost la ."iinislra ciii'a. 
IDuminalo cd Agoslm s^m quii i. 

Qhe fur de primi scalzi poverelli. 

Che nel capesiro a Uio st fero amici. 
Ugo da Sanvittorc è qui cnn elli . 

E Pielro Mangiadnre. e Hiclro Isparw, 

Lo quai giu luce m dodiuj libelli. 
Natan ProfcU. e I Metropolitano 

Crisostnmo. od Anselmo. e quel Dooalo, 

Cl) alla pnm arte degno poner raano : 
Rabanu u quivi. e lucemi dallalo 

II Calavresc abate r>iovaccbino 
Di sptnio pi-ofclico dolato. 

AH inveggiar cnianto paladino 
Ml mosse la lofiammala corlesia 
Di fra Ttxnonso, e '1 discreto latino, 

E mosse meco qaesia compagnia. 



» Mais on verra bicnUjl quel produil on amassis. iO 

• I4e d un mediant labour, quant] lu i^ruiii srumuliinl 
t Se plaindra qnaii grenier oq lui rcinsi; ]ilai:«. 

' Je crois quD tel et tel vers par vi^rs m i licuillont 41 

■ Quelque pari dans misn livre \ inMivorail a \irc. 

• Je SUIS encore le! que |U lus ti-devaiil. 

. M;us il ne viendrai iinml di; Ciisal. m Imn |>ire 45 

■ DAquasparla. eiir Ici prend a relimirs. 

' l,t sd pri'te peur I un. iioin- I autre il se relire, 
■ Je snis Bonaventure. au deiniE de mes jinir.s 4il 
« Bagiiorea ma vu: qnand mes devoirs ]iar!ereiil 
> Le siècle au,\ intérêts du eiel céda lGU{iinrs. 

• Dans I enceinte ou je suis, les premiers v bnllerenl. 44 
< Illuminai e( I liuiiible Aiigustm. qui vêtant 

. I.a bure el le e-irdeii h lHn\ se ilévi-m'i'enl. 
Hugues de >a[nl \ letor est lei respirnnl. iS 

■ El l'ierre Coineslor, el l'ierre l'ibérique 

■ .Que douze luis en-bas sen mivr;iije ht arand. 

" Le prophète Nalliari. de la Lrrand liasilniue 46 

• (.hrvsoslomos. Anselme, el ce niailre protcs 

' Dnnal. qui mil lu main -d l arl le plus antique. 

• nbaban habile ici; puis resplendit tout près 47 
' Ce moine qui voyait hors de toute limite. 

1 Joaehim qut uaquit en pays calabrais. 

• Si d un tel Paladin j exalte le mente 

• C est le frère Thomas, son zele tout amour. 

• C'est son parler aussi qui, dotix, m y solliciic 

• Émouvant avec moi le chixur qui mest auinur. 49 
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FARADISO 



EtI amboduo girarsi por maniera, 
i iic 1 imo andasse ai primo, e i euro al poi ; 
-,(1 iivrn (iiiu.si 1 iiiiiiirii iitiiiii viTii 
Costdlaziouc. e délia doppia danza, 



>j mnwe. \ Clei che iiiiti gii aiin av8DEi 
Ll .si i:aiiti'> non Llacco. ndn l'uanu. 

Ma ire fersone in divina naiura. 

Ed iQ una susianm essa e i ninai». 
Compië 1 cantarc e i voiger sua misura, 

fÂ aiiesersi a noi quei sanii lumi. 

i-eiii;i[aiidi) se di cura m cuiu. 
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CHANT XIII. 

Qui que lu sois qui veux a mes pas i aUadier. I 
Saisir ma vision, pems-ioi. puis en loi traue 
Les tawls de mon discours comme sur un rociier. 

Quinze feuz. ici. io, circuiani dans i espace. - 3 

\ivifiani 16 cni d une leiie ciaru; . 
(Juciie monde de lair louie eortiDacie massK. 

Figure-toi ce char de nos deux limilc. ;i 
!■[ qui duranl le jour, e( lart que la uuit dure, 



« ■ 



uiaciiu nus leux sacri^s an lounie ci nous .siiuru. 
Heureux do ses piaisirs. pius heureux ue nous piain 
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Ruppc I siienzio ne concordt numi 
Poscia la luce. m àie mirabil viia 
Dci poverei di Dio nairaia iiimi . 

F. disse : Qaando l' una pagna e inu . 
Quando la sua semenza è gia nposiu 
A haltcr l'allra dolcc amor m'invila 

Ml cmii. ciio iiiM imito, <iii<iu la <.:osiu 



f.iio iwridnsc.i'. iiiiiiition. n nusini sire; 
Clie quella viva !uce, ciie si niea 

Dai suo luueiiie. ciie non si djsuna 

T>u lui. ne daii Kmor. cne a lor s intrea: 
l'cr sua bontaie il suo n^iare adana. 

Quasi specchiato m no^'e sussistenze. 

Elemalmenle runanendosi una. 
Quindt discende an uiumc potenzu 

liia d aiiu m auo laniu diveiiendo. 

Che piu non la che brevi conungenzc: 



CHANT Xllt 28H 

Tout se taisait d accord, quand soudain on rom])it 1 1 
Le silenci!. el ce fui cette flamme eloilec. 
Q I p I P ( f t 1 

D 1 I [ I i I I II I r I 12 

0 H i I n I 

. i. rtiiinui- M'iii son Iniir l aaire suit flagellée. 
« Tu vi-ois <\ui: dans I humai n dont la c6le a pm-lé 13 
• Celle <loiil k: palais, la lèvre purpurine. 

à I I I ) n Ht 

Q I l I I I l I ! t 14 

0 I 1 1 I il t d I I I fl 



T I 1 le, 

t Adis! ipiuii t-piirre au cercle est nécessairement. 

■ Tout itre. quel iju il soil, nu qu'il meure, ou qu'il dure, 18 
« N esi nuire qii ime idée, un éclair reilele, 
• Kitranlement d'amour du rot de la nature; 

I Car sa vive lueur, éternelle clarté. 19 

■ Rayon de mm rayon, unique, pure, entière, 

■ Aimnir, rayon, lui, sont une triple nnité; 

' Kt sa loule-honlé concentrant sa lumière, 20 
> Telle qu'en «n miroir dans neuf corps rayonnants, 
< Conserve son essence une, pure, el ternaire. 

' fuis elle se Iraiisinel jusqu'aux derniers' agents, 31 

■ De fait en fait, toujours devenant moins Intense,. 
( Et ne pi-odutt enfin que simples contingents. 
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E queste coiiliDgeDze essera inieiidu 
Le cose geoerale. che produce 
CoD senw e aenza semé il Ciel movendo. 

La cera di costoro, e dii la duce. 
Non sia d un modo, e perô solto I seguo 
Idéale poi nm c meii iiaïucB. 

Ond'egli avvicn. eu mi modesimo legiio, 
Sccondo s[>ene. inegiio a peggio frutU, 
E voi nascete con diverso iDgegoo. 

Se fosse appunto la cera dedulia, 
E fosse I Cielo m sua virtu suprema, 
La luce dei suggel parrebbe taUa, 

Ma la Natura la da sempre scema. 
Mmiiemenie opcranno un uriisO, 
en hii 1 iihiin (iiMi arn\ c man che irema. 



I q n 

(,OIimiC<.'ri'hlJi'i- U' (i.iriiii' Mil'. 
Ma perche UUW Ui:ll (HKl. mi.' m'; 

Pensa chi era, « la L-aiinji], inv. 
Quando fu detto Cmcdi, a aimii 
Non ho parlalo si. che lu mm m 
Ben veder. ch ei fu Ke, che ci 
AccioKhè Re sulBcienie fosse ; 



CBAKT XIII 301 

Pour moi, ces contingents, en mon intelligence, 92 

• Sont la créalioiT des choses que produit 

• Le mouvement du ciel avec ou saos semence. 

la cire des objets, la main qui la pèlrit 23 
I N'ont pas qu'un mode seu), de là sous l'effigie 

■ De l'idéal, le mode ou plus ou moins reluit. 

De là vient qu'une plante, une en plus d'une vie Si 

• Donne plus, pire, moins, selon sa qualité, 

■ El vous mortels naissez (lilll'TCiifs de cénic. 

Si la cire acquérait le ]inli sinihiiité. 25 
> F.l si le ciel gardait sa puissante énergie. 

< Le sceau resplendirait de toute sa clarté. 

Mais nature toujours la présente afTaiblie, 26 

■ .\ rarlisie empruntant son opération. 

. I! sait l'arl mais sa main tremblante lialbuUe. 

Et si rurcknt ;niiour do son brûlant rayon 27 

1 iniiiusc lu tvidiet de la force incrééc. 

. L'«-uvi-c ai-niiciTa di-^ lor.s Itait.- iK-rfiiclion. 

l,a IfLiT yiusi inul. du néiinl exondéc. 28 

• Tout ce qti:i de parfait le chef-d'œuvre animal, 

■ Ainsi di'viiil [a Vierge «ne fleur fécondée. 

Mon seiLlinienl au tien en tout point est égal; 39 

< Sous le double contour de leur humaine cire, 

• Nul ne vil, ne Terra tel double original. 

Si je tronquais ici les accents de ma lyre: 30 
— ' Coramenl celui-ci donc liut'il le premier rang? > 
1 Ne viendrait Ion discours à rencontre me dire. 
Mais pour que l'inconnu te devienne apparent 31 
f Songe quel il était? d'où la cause put naître 

• Qui de solliciteur vous le lit impétrant f > 

En m' exprimant ainsi c'est le faire connaître 32 

■ Un roi dont la sagesse éveilla les ardeurs, 

• Afin d'être un jour roi, iel qu'un roi le doit être. 



Non ])er super lu Duiiiiïro. jn clic ciino 
Li moloi' (Il (juassu. u su nveesse. 
ton coiiUcigecilu uiai ntvesse îv.m\Q : 
^lm n est dure jnimum molum esse. 
0 se dcl mezzo t:£rchio far si puoto 
Tnaogol. si un retto non avesse. 
Onde se ciô. ch lo dissi, e quagto note, 
Rceal pnidcnza c quel vedcro impari. 
;n l'Iu; In siral (!i mia nicn/ion pcrcuole: 
i; 1 1 ^1 I 1 ar 

lidraj yver solaîuciiti; nspultii 
I Hoa). nlii'. siiLi molli. <?. i buori son rari. 



I.lm sanna disttnzion alTcrma. o nicga 

Cas) nell un. come ncU aliro passo ; 
Perch cgli inconlra, che piu vollo piega 

L opinion corroate m falsa parle, 

V. poi l' aSëUo lo 'olelletlo lega. 
Vio piû che ndarno da nva si parte. 

Perché non torna laU quai ei si muovc. 

I.lii pcsca per lo vero. c non ha 1 arle: 
E (lj tio sono al moud" apcrle pruove 

Parmemde, Melisso. Brjsso, e molli, 

1 quah andmno. e non sapoan dovc, 
S) Ib Sabello. ed Arno, e quegli slolu. 

Che Turon come spade aile Scrillure. 

In render torli li dinttj volli. 
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(XANT XIII 993 

Non qu'il voulut savoir le nombre des moteurs, 33 

• Ou si ta coDtingcnce avec le nécessaire 
i [)c la ncpcssilé sont les r(ï|irndu(;teTirs ; 

Non si l'on doniiorait une foiet; [iremièrc Z't 

• Ou si d'un demi-oerole on peut en composer 

I Un triangle qui n'eût angle droit en son aire. 

Si donc lu sens ma phrase et mon nouveau pensci', 3ii 

" Sans égal c'est d'un roi la science avérée, 

' Que désignait le (rail <\m j'ai voulu hmccr. 

Et si du s'élem lu saisis la porlée, 3li 

' Tu verras qu'il a Irait diroctemenf aux rois. 

" Nombreux, oui, mais di's bons rare oit est la fournée. 

Lis dans ce dhtinijuo ce que nioi-nif'me y vois. 37 

1 Et la croyance et moi nous penserons à l'aise, 

• De notre premier père cl du fils à la fois. 
Comme un plomb à tes pieds que ce poids toujours pèse, %9 
t Qu'il l'apprenne à marcher lent, tel qu'un bommo las, 
t Vers oui, vers non, vapeur qui t'éblouit, te lèse. 
Car au-dessous d'un sot il descend et bien bas, 39 

• Tel qui sans distinguer ou pour ou contre adhère 
I Autant dans le premier que dans le second cas. 
Car bien souvent on voit qu'nn discoureur vulgaire 40 
■ Dévie et du sentier droit s'égare bientôt, 

• Puis de l'esprit l'amour obscurcit la lumière. 

Plus qu'en vain loin du port on va braver le Qot, 41 
« Car il n'y revient pas toujours (el qu'il le quitte, 
1 Qui veut happer le vrai quand l'art loi fait défaut. 
Le monde a sur ce point plus d'une preuve^le: 19 

• Parménide, Helisso, et BrÏBSUs et cODgOfts, 

< Qui mard»ienle(ii»n:tnieiit sans lin plan de conduite. 
Ainsi Sabellius, Arrins, esprito^orls, 43 

< Qui fnrent comme un glaive à la Sainte Écriture 

• Fous qui de discours droits firent des discours lors. 



PAfUUSO 

Non sien le genli sncor troppo sicure 
A gîudicar, ^ corne quel, che sUma 
Le biade in campo, pria die sieo mature: , 

Ch'io ho vedulo tullo '1 vemo prima 
Il prun mostrarst rigido e féroce, 
Pnscta portar la rosa in su la clma -, 

E iugiio \idi i!ià (irillo e voloce 
Corrcr io uiar pcr lullo sud curnrnino, 
l'erire al fiiio aU'ontrar dslln fnt'c. 

Non creda diMiiia Itei la, c srtr M:irliii(>, 
Per vedere un turare, aliro offerere, 
Vedergli deulro al ConsigUo divino; 

Che quel pnà singere, e quel puà cadere. 



CANTO XiV. 



Dal ui^nlTO al cerL'liio e si dal cfriliiii al cenli-o 

Miiovus: I acfjiia m im riUondo vaso. 

Nu'oiido l'Ii ti pwfossa liiori o denlro. 
rsclla Jiiia iiiuiitc fe' suliilu L-aso 

Queslo, ch 10 dico. si corne si tacque 

La glonosa vila di Tommaso. 
l'er la simdiludine. che nacquc 

Del suo parlare e di quel di Bealncc. 

A cui si conimciar dnp» iuj piacquc : 
A CUI fa meslieri. e noi vi dice 

Nè coii ia von:, ne pcnsando ancura. 

D un allro vero and are alla radice. 
Ditcgli se la lucc. onde s iniioi-a 

Voslia sustanua. rimarra con vni 

Eternahnente , si corn olla e ora : 



fH4^T xm-xiv S95 
1 Humains ne soyez |iiiiiit si hardis ù idticlure, ^i 

• Gardez-vous do jugor en .trl)i1rc tlourdi 

• La moisson tlt la plaint; avjnK soit mûrel 

t Car pendant les Trimais l'ai vu l':irbro engourdi, iS 
« Klaler ses piquaiils sur sa tige sauvage, 

■ Puis la rose s'ouvrir sur sim front reverdi. ■ 

< J'ai vu la nf;f delinul. rapide en son sillaiie, i6 

■ Dravanl tous les érueils d'un )ierill<;iix rliemin, 

■ Trouver au seuil du pml rinutli.'uilu naufrage. 

t Que la Madame Bertiie. m que maitie Mortin. 47 

< Si tel consomme un vol, tel autre un sacrifice, 

< Ne les ju^nt point tels que le Conseil divin; 

< L'un peut se releTer, l'autre il se peut qu'il glisse. > 48 



CHANT XIV. 



Le liquide en un vase à forme orbiculaire I 
Tend du centre au contour et réciproquement. 
Heurté soit en dehors, ou soit en sens contraire. 

Ce propos hasardé me vint spontanément, 2 
Quand du divin Thomas Icloquenle réplique 
Eut enfin mis un terme à son raisonnement. 

Cette comparaison, me disais-je, s'applique 3 
Au mode de parler qui fut d'abord le sien, 
A Béatrix qui puis fonnula sa supplique. 

• Urgmce à celuî-d qnmqu'îl n'en dise rien, 4 
(< n faudrait que sa voix, et ses pensers le dissent,) 
< D'expliquer nu second doute et l'édairdr bien. 

« Dites-lui si l'éclat dont vos fronts resplendissent S 
t Inhérent, intrinsèque, en vous résidera, 
* Éternel, sans compter qu'un jour ils s'obscurcissent. 



7 



th'ad ogni mena sana giusln muno : 

Ed io udi- nella Uice i>iii dia 
Dei miiior ccrcujo una \(>cu modesla, 
forse auM m dcii Aniiuio a Varia. 

Kisiiondci- : QiianUi fia [misa la feste " 
Di Paradiso, (anto il nosiro amorc 
M raggera u miorDO coiai vcsfa. 

I,n sua chiarezza scauiia i ardorp . 
L ardor la visione. e quella è lanta. 
Quanta ba di graua sevra suo valore. 

Corne la caroe gloriosa e saota 
PiB nvestila. la nostra persona 
Piu graU Aa per esaer luUaquanla. 

l'ercho accrescerà ait. che ne dona 
Di gratnibi lume il Sonuno Bcne. 
Lume, cb' a lui veder ne condizioiia ; 
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. i;i SI l'Cl Oclal vit. dites s'il )»lvj,Mulr;i. 

■ Quaml vous serez rerails Imui^re consistinili' 

■ Qu'une (elle splendeur vous imporlunerii. 

Tel l'édanl à l'en-train d'une gaielc brnyniile, ' 
Un chœur danssnl la ronde el ranimanl ses jeux. 
Force, avive son trcstc et sa voix lanfiuissanle. 

Tels devant ces désirs el |ireasanis el pieu\, i 
Les cercles saints ont lui d'une joie inouie, 
Tourbillons plus actifs, accents plus merveilleux. 

Tel se lamente ici qu'on y meure ù la vie I 
Pour monlor vivre en haut, qui jamais no sentit 
Le rafraichissement de l'élerneile pluie. 

Cet un, ce deax, ce trois qui dm-e et toujours vit, U 
Qui règne en trois, en deux, se résumant uniquo,. 
Et qui drcmscrit tout sans être circonscrit, 

Relenlissait aox deux en an triple cantique 1 1 

De tous ces esprits saints, maïs concert ravissant, 
A qui mêlerait rançon bien magnifique. 

J'ouïs dans le flambeau le plus resplendissant 1! 
Du plus petit giron une voix qui stmplessG. 
Comme l'ange à Harie autrefois s'abaissant: 

t Tant quQ du paradis durera l'allégresse > )i 
— A-t-elle répondu — < notrs vive splendeur 
t Jaillira hors de nous inépuisable ivresse. 

< Sa splendide clarté suit sa pnissante ardeur . E< 

■ L'ardeur, la vision qui s'accrail radieuse 

> Plus, moins, selon qu'il plait au sublime moteur. 

< Mais lorsque notav chair, et Siînle, el glorieuse, I! 

• Sera neuve vêtue, et perpétuité, 

• Nous bénirons de Dieu la bonté gracieuse: 

• Car il croîtra ce don d'étemelle clarté, , Il 

• Don du souverain bien spontané, volontaire. 

• Clarté qui nous dira sa visibilité. 
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M ehe la sua parvenza si difcndt. 
Cosi quesio fulaor, chc E;ia ne ccroliia. 
vinio m apparcnzï dalla curne 

Che lullo di la lerra ncoperchia : 
^c potra [anla luce aiïaliparne. 

Che gli organi del corpo saran foru 

A liillA cm che pnlra dilettarne. 
Tanlo mj parver subili cd accorli 

E 1 uno e 1 allro coro a dicere. Amine, 

CAïc bcn moslrar disio dej corpi luorti : 
l-orse non pur per lor, ma per le mamme. 

Por 11 padn. c per gli allri che fur can. 

\nii che fosscr scmpiiernc flamme. 
Kl! ccco intnrno di chiarezza pan 

\ascere im lusiro sopra quel chc vera. 

A cuisa d onzzonle che nsdiiari. 
R £1 corne al salir di prima sent 

Comincian per lo Ciel naove parvenze. 

si che la cosa pare e non par vera, 
Panemi 11 ocvelle snssistenze 

ComiQCiare a vedere. e Tare on giro 

Di fiior dall alire due circonforenze. 
0 vero sfavdlar del santo spiro. 

Come SI fece subito e candenle 

Agli occhi miei. che vinti noi sofinro I 
Ha Béatrice si bella e ndeale 

Ml ai moslrô. che Ira 1 altre vedale 

91 vuol lasciar. chc non seguir la mcnle. 



■ firaïuiir i'iirdour liors d'ellii en écliil s'o|jan(l;inl. 
« Et grandir le rayon cmanij de sa s|)hÉrc. 

■ Ainsi que du charbon nait en pyramidanl IS 

< La llamiRe qui blanchâtre et domine, et scintille, 
I Quand reluit le charbon qui lient se défendant: 

■ Tel revivra l'éclat qui déjà nous habille, 19 

• Sons le corps de la chair qui doit nn jour sni^ir, 

• Et que recon\Te encore une terrestre argile. 

« Tel éclat ne pourra jamais nous éblouir, . 20 

• Car nos corps reconsimits, vigoureux de jeunesse, 

< Soutiendront tout objet apte à nous réjouir. > 

Ces deux chœurs pénétrés d'une vive allégresse, 21 
Réitéraient amen, amen si délirant 
Qu'on eut dit: le désir de revivre les presse. 

Moins, peut-être, pour eux que pour chaque ascendani, 33 
Que par honneur pour cetix dont la mémoire est chère. 
Bien qu'esprits étemels dans les cieux résidant. 

Soudain une lueur pareille à la premièr» 33 
Nail, circonscrit ces fenx, deux groupes des plus hauts, 
Vrai cercle horizontal dont l'orbe les éclaire. 

Et telle quand la nuit surgit du sein des eaux, 24 
Des feu.T nouveaux-luisants éclosent dans l'espace. 
Tels qu'ils semblent briller lorsque l'on a vu faux. 

Je m'imaginai voir l'imperceptible trace 25 
De qucl(|ncs Tiiiblos cor])s qui, mus rapidement, 
Cerclaicrl U's Ki'imd-; contours de la double snrrae«. 

0 du divin cs])rit réel rayonnement, 26 
0 comme l'elnisii sa clarlé redondante 
Dont mon «ril no r^nuiinl point l'éblouisscment. 

Béatrix à mes yeux, si belle, si riante 27 
Apparut, qu'après tant et tant de visions 
Ma mémoire ici cède et se lait impnissanle. 



38 



29 
30 
31 



li gli addobbi 1 



ChÈ ia quella Croce bnipfiggiava CRISTO, 
ch' 10 non so trovare csuinplo dcgno. 
Ua chi prciide sua cruce e seaan CRISTa 



1 basso. 
râpasse. 



-osi SI vcggioj) qm diretie e loric, 
veioci e larue. rinnovando visia, 
Le inianzie de corpi lungtie c corne 
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Quand mon œil se rouvrit ii mes impressio 
Guidé par ma Donna, seul à seul avec cl 
J'élais d'un cran plus haut aux sninles rt' 

Au sourire vermeil de l'ardente élint^cllc. 
Je me dis: • Je me trouve en un bien plus 1 
Tant eue romorcau su nr^ii^c iiiiiiinicjic. 

De la VOIX de mon «sur iangagc universel 
Connu, compris, à Dion j'offris un sacrifn 



■Il 



<Juand enfin je sentis ii mes éjnolions 
Que l oflrande moniaii agreanie ci propin;. 

Je vis force splendeurs briller dans deux i-avons. m 
Flambeaux respiendissanis. braise ardenie-rougie. 
< 0 soleil, ai-je dit, quels tes feux sur leurs fronls I • 

Mélange de grandeurs telle la galaxie 3>1 
Du Nord au Sud blanchit sous des feux diiîérenls. 
Elle, doute et mystâre à ta philosophie; 

Tels dans le sein de Mars ces rayons divei^enls, 
Figuraient de leurs fetix la divine efRgie, 
Que forment dans un rond quatre joints de cadrant. 

Ha mémoire l'emporte ici sur le génie, ^■ 
Car tant élincolait sur cette croix te dirïst , ' 
Qu'une comparaison ne peut m'ëlre fournie. 

Mais qui saisit sa croix sur les traces du Christ, M 
Oubliera que ma plume est forcément muette 
Quand on voit sur la croix étinceler le Christ 

Du bras gauche au bras droit, de sa hase à son btte 3Ï 
Y circulaient des feux de plus en plus brillants, 
Tanldt dans leur abord, tantôt dans leur reiraiie. 

Tels on voit lorlneux, droits, rapides ou lents. y^ 
Descendre, remonter cette masse mouvanlc 
D'aloinos longs ou (mnrl.';. iiu-piisculcs nullnnls. 



Miioversi per lo ra^to. onde si iists 39 
Tai voica i oniura. ciic pw sua diiesa 

411 



41 



42 



placer saniu non e qui djschms» 
t 13. moniando. piu smcero. 



Ik'.uiiitia viilonladi'. lu du' si lii|u;i l 
S}m|H'ii 1 ariKir. die ilritlanieiilir S|iir;< - 
ùiTiic i-uiiidilâ h neli' iniqiiii. 
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Nés au ravon lurui qiu glisse par m lenie. 
Dans mmbre ou pour braver les arueurs de Piiœi 
L indusineux iiumain s v cioiure une letiie. 

Ainsi la harpe, ainsi la ivre aux nens tenons. 
De leur miiliiolc voix lonl donce svmnhoiiii;. 

De ces visilJr. frM\ vive harmonie 



ic niaisir saint u ici n bm iiomi «occlus 
monie haut piua sa splendeur sepurf 



CHANT XV. 



l.c. viiuloir bicMM3illaiil cii qui se manifeste- 

L'iinioiir qui lonjours droit haleine uorislaninienl. 
Ainsi l'ambilinn en un seiilier riini'sic. 



Micnzto uose a queiia doice lira. 
£ lecc quiear le sanic corae. 
Che la désira del Cielo allenta e tira. 

tome saranoo a giam iincuiii ^Drdt: 
Oueiie suslanzic. ctic. twr darmi vogua 
(.h 10 jc pregassi. a lacer lur coDCordeT 

ifen e ciic scnia lemune si doglia 
ijii. per amor di cosa che nou duri 
Elernalmenlc, quetl" aninr si spoglia. 

ViinitJ pur 11 s.;rcii irîi)i<|iiiiii >! piin 



Cnrnmanda In silence » ce doux iiislnimotit 9 

Et Cd soudain ltssci'. la saiiilv i:<)iisi)iiii;i\i(re. 

Oui' l:i liroili' (lu cid iiiL'ui. L';i!('!ili[. sus]ii'n(!. 
ATinupiil-ils (^li' floiinl> a lu plus vim- insMiicii ?, 

(.(•s feux qui |imir IikIit Ii' iiioiiieut dv. m«mr 

Suiurenl a la fois (sn un iin'iiie silciiri'. 
lourmcrKs illimiti^s. luslicc ;i li\s seiilir. 4 

Toj, [m qui pour 1 immiir <I an nbift E'|iliiîmerc 

De I eleniel anunir osi's le develir. 
Tel en un cicl sercm. au iiinimle alniospiiere. K 

RH]ii(ly «lisse un feu, sviiipii(lur|ue lueur. 

lli'vi'ill^Mil la |iruiH:lle iiidnleiilf iianuëre. 
ht soiïilile dsns 1 es|)iii;e nii ;isU'l' voyageur; fi 

Saiir(|ii;t Ifxlronie [idjiiI de elarle iiaissaiile 

^lll nu s t'sl d'iipsi' quand il |'ei-d sa vipiueur. 
Ainsi de l;inude dioil île la erojx ra\o[]iiauli! 7 

S 1) 1 I 1 11 11! \ 1 M - Il iluiroii 

Du 1. I il ( Il I il I I I 
le j MU Ti II n II I I I II 1 )i 8 

Mais deseemiaiil diieel en la hmie sairee. 

Brillait comme en 1 allia Ire un feu suus la eleison. 
Ainsi 1 ombre d Aiicluse aeeourui empressée. '.) 

Si Ion ten croit pnele. o de Ions le |ilus urand. 

Quand elle CMt reconnu sou Mis dans TMisèe. 
• 0 ma race, o mon fils, o don surexeitaiil ICI 

• De la graec de Dieu, quelle ame asscï parfaile. 

' Vu àcm fois comme loi soijvnr !e, sainl hatliiul: ■ 
Ainsi m a dit ce feu qui devant moi s an elc. 1 1 

Puis j ai lourné mon front droit vers ma Bculri\. 

Kt mon ame entre eux deux est et mie muelli'- 
Car dans son œil ardent éclatait un souris 12 

Tel. que des miens je crus m affaisser dans ialuiue 
De ma suprême grâce, cl de mon paradis. 
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nd d d 
G n 

Ch 10 non iniesj. si pana profondo : 
M per ciezion mi si nascosc. 



in ehc. pnma che pensi. 
Ua nercnè i sacro amore, 
Con pcrpciun \isiii, e tri 



grandi 
r pandi. 



Suoni la volonlu. siioni I dusio, 
A ehc la mia nsposla è gia dccrela. 



11 I I 
Il I 1 
I, i 



l I ,1 I ] l 

! ! 1 I I I j I II 

I t I j I 17 

I II 11 J I r 11 

Ni! lit, Il I n 

. Tu i as rompu, mon tils. dans i orbe d on parlait 18 
. Qui W parle, oli. rends uriirc à la femme émérite 

• Dont la niam pour Ion vol lil l'iiile <]uj le vëL 

i Ta croyance esl qucii itioi la pciisOc iiKroduile 19 
. En rcjaillil redel du grand inlelligenl. 

• Tel que d'L'n pour qui sait en l'ayonne la sujIc. 

. Kl lu restes la coi. dédaigneux, indolenl. 20 

• bans chercher qui je suis, pourquoi lanl d allégresse 

• Liiit en moi. plas qu en teis de ce groupe brûlant? 

I Tu sais bien : car ici les petits, la liaulessc 21 

■ mendiassent au miroir du scinpiiernci vrai. 

■ Ou (a pensée v nose avain (lueiie k naisse. 

I Mais pour combicr ics feux de cci amour sacre 22 
F a q 

. El coitîempiaiU Kiujours lanl j'en suis enivré, 

n I 23 

• ^alS-lUl dire ie veu.x, j exige ci le plus toi : 

• L arrel en est poné. le ne saurais me lairc. 
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I nii voisi a licaiiicc '. <: quciia udio 
Pria cil m panassi. ed arrisemi un ucnno. 
Che feœ cresecr i aie ai voier mio : 

Poi cominciai cosi: L attctu) c ii suniio. 



Gtntio ha 1 monte id la prima cornu 
dio iii!J]0 r». e tuo bisavo fue: 
Ben SI convien. che la lunga falica 



flnd eiia toiziic ancora e Terza e Nona. 
Si stava m pace sobna e pudica. 
Non avca calenell». non corona. 
Non donne conligtale. non cintura, 
flhc !msc a \'eder pin che la persona. 



:t09 
u 



35 



■ Te du seuie merci du uaicrnei LaiinuiM. 

■ Je len conjure donc, o lopaze vivanic. 29 
I Le plus beau des loyaux ou qm sou ou quj lui. 

• Oli- calme par ton nom \a sou auj me lourmeale: > 
~ • Doux reieton en qui mon. atienic se oluu 3ft 

< Je SUIS, reconnais-moi. ic cori oc ion iipniipc. • 
Tel eo me rëponaaoi jl mu laii te iiuiiur. 

• Ceiui qm de son nom nomma ion ijamiiam;, 3t 

■ (A-i-il du) qui cent ans. ei quelques uns sur rmir. 
€ A parcouru du moni le cercle a iimui eiasre, 

< Ceiui-ia fut mon fils, ton -deuxième ascendant ; 32 
I un ae loi puisse une œuvre, ou mérite, ou supplique 

< De ses longues douleurs adoudr le mordant. 

I Floral ce renfermée en son enceinte antique. 33 
' Où Seste, et Noue eneor sous les coups do marteau 
I Résonoe, se montrait donce, sobre, pudique. 

t Elle n'avait encor ni collier, ni bandeau; 34 

< La femme ne perlait cootigne, ni ceinture 

• Qui se montrât aux yeux objet plus qu'elle beau. 
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lisilui :ii paiiiY. i-lii' 1 l('!iipii i' In dnlo 

,N<iii liiL'n:r;ui i|U|iu'i a i|iiitiiIi la Jtiisiirn. 
.\oii avea ciisi' di fiuiimlia vuiu. 36 

Non V ora iiiiiiilii aiiwr Sirilaiiapalo 

A iuoslrar l'io .'ln' m i-a\mT.\ si |nir.lc. 
N<Hi rra vinto aci^vn-a MiiriUMiialo 37 

Liai vnsin. liTfllalo-. ulio o.miL- o viiiio 

y<û Jiiimiar sii. i-nsi sarà iwl i-al.^. 
I!ellaicinn Bi'rli vnit aiidariii' ciiilo 38 

1)1 fuiijo e d (issi>. (■ venir ilatio speccliio 

La dmiiia sua saiiza 1 viso dipmtii: 
h ïidi (jutl de Ncrii. c quel del \eccluii 39 
niiileiili :illa si'iiïorla. 

I I I i I II 1 il luimuliio 
U |.>i tii.iatr ! r niiM iiiia era M 

Ih'lla sua .sepoltiira. cd anwir nuUa 

tra per Francis ne! lelto descrla. 
L una vcggliiava a sludio délia culla. 41 

b consolando usava I idioma. 

Chc pria li padn c le madn trastulla ; 
L al Ira Iraendo alla rocc^a la duoma. 42 

FavolefTKiava cun In sua faniiglia 

ih; Irojani. c di ^msolc e di Roma. 
Siina leniilH allor (al Timraviiilia AZ 

Ina Cianiiliullu. e un Lapo Sallcrello. 

Quai or sana Cmeinnalo e Comiglia. 
A cns) ripnsatn. a cosi bcllo i4 

\f\er di ciltadtnt, a cosi fîda 

Cilladinanza, a cosI dolcc oslollo, 
Dana mi die, chiamata m aile grida: 4!i 

E ncll antico vosiro Balisten 

lusicnu' fui Crisitaito e r^cciai;uida. 
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Nul uc. hofTiirourliail de sa proaniiliii-c ;i 

■ l.i; sexe iniporlaïf car lu dul. les di.'lais 
. M d'ici ni (11! lii N'exeoilaiciil la iiiesuie. 

riiinl de CCS mnds déserts doiMcsdqiLes palais. 3 

■ On n avait point rncnr vn de !«rdanapalc 

■ l'cdaunEîiie de I art des plus secrets excès. 

I. L.eci'1hit in'i'lipsail point cneur Monlnmale. S 
' Lin qui plus tard monte ci'enscra lo tombeau 

■ Précipice précoce ou lo sorl veut qml cale. 

Je t ai vu Belkncion en casaque de peau 3 

• Fermoir, boulons de bois : i ai vu la chaste flamme 

< Partir île son miroir sans fard et sans joyau. 
Vous del Vecchio, Mcrli, nobles de nom et d'âme, 2 
« Des mains du corroyeur voire lu.\e nsissail, 

• Quand rouets el fuseaux caplîvaient noble dame. 
Sexe heureux (ju'un tombeau promis satisfaisait, 4 
« Quand nulle épouse enenr ne maudissait la France 

■ Si dans son lit di'Si'rl. veuv(\ elle ijémissail. 

Au berceau de fils l'iini.' élail surveillance; i 
' Ses soins con.solalcurs répétaient le jargon, 

< Jadis à père et mère aimable rcsonnance. 
L'autre de sa quenouille allongeait la toison, 4 

• Racontant à ses fils que son cœur initie 

< Ses Troyens, de Fésule, et de Rome au grand nom. 
Prodige de «s temps, et grande anomalie, 4 

• Cianghella, dame noble, un Lappo Sallerel ; 

' Plus prad^ aujourd'hui Cincinnat, (Amélie. 
Dans un si doux repos et dans un siècle tel 4< 

< Où tout fut loyauté, bonne foi, confiance, 

• Dans cet abri de joie et d'un bonheur nici. 

Par grâce de Marie, heureuse délivrance 41 

< Me fit naître, et je fus, dans St. iean prcsenlé. 

< Cacciagnida de nom el chrétien de croyance. 
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Muroiilo Tu mio frate ed Eliseo : 
Mia donna venne s me di Val di Vaàn. 
t quindi I soprmidoiait luo si fco. 

Poi seguitai lo iinperadoi' Currado. 

H C III lïT 

r I r 1 ] I dn 
I) I I 11 1 

I I II 1 I I 1 I I 

I Ip I I 1 g l 7 

Quivi fu lo (ia i]U('lla jienlu lurpa 
Diiiviliippalo dal uioiido lallace. 
il cm amor moilc aninie delurpa : 

H ïcnni dal martirio a qnesta pace. 



CANTO XVI. 



(I |.'H';i iii.slni iioliilli ili »:>\\-iiK, 
Si> niiin;ir ,li W lu lionlc fai 
(JtiaiXGiii. iliivo I allollo iiosin) laiiui»;, 

Mirahil eos;, nnit tiii siuà mai : 
(.lie la, dovo appcUlo non si torcc. 
Dico nel Crclo, lo me ne glortai. 

Ucn se' tu manio che lost» raccorce, 
y chu. se non s appon di die m die, 
lo tcm))o va d iiUorno con le force. 

Dal VIII. dic prima Roma soflene, 
In elle la sua Tamiglia iiicn percevra. 
Ricommciaroa le parole mm : 

Onde Boatnœ. ch era nn poco scc\ra. 
Ridendo, par^-e quella vbc los.sm 
Al primo Tallo sentto di Rinevra. 




Otglilîad bi Cpo^Ie 



- ,1-1, V a (JitCsl'i t'i'f* 
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. Uu v;il ilii Pù itia loiiiiin; H:\tl unaiuaMv. 
« Il'elli: viont le .^iinioin qui; W~ liciu mit 
1)0 riiin|i(ncur Oinrad ji'. suivis hi Ipiiiiiiicn' , i7 

• Il me œigiiit son pi'cu.\. hiiiinuur d'un cliiii\, 
» Tant il fut satisfait de mon œuvi'e guejTicre. 

Sous lui je combattis les déicslables lois. 48 

• Ih; ce chef qui régna par le [çlaive et les llammes, 

■ Chef que votre pasleur laisse usurpant vos <lroit£. 
Lii je fus dégagé par ces guerriers inruiues 49 
« De-s terrestres lions d'un monde suborneur, 

• Dont l'amour avilit an si grand nombre d'àmes. 

Et motilai du martyre en ce ciel de bnniieur. i KO 



CHANT XVI. 



U noblesse du sang, ô noblesse futile, I 

Si tu fais de par loi s'enfler l'humanilc. 

Ici-bas où le cœur dort inerte, débite; 
Tu ne m'^onnes plus privilège Tanté, 3 

Car là-haut où l'amoar obstiné persévère, 

Sans le del, ai-'je dit, j'en tirai vanité. 
Tu m'es ctumne un maniean qui de soi se resserre; 3 

S'il n'a d'un ié de plus l'ajont accidentel, 

Le temps de ses ciseaux en ronge la lisière. 
Voiu, qui devint à' Rome un mol sacraœenlel, 4 

Vous dont ses descendants ont moins aimé Tosage, 

Ouvrit de mon discours l'exorde personnel. 
Béalrix, à l'écart, dans sa réserve sage S 

Sourit cl me parut cdie qui fiit toussant. 

Quand Gioevra faillit comme a dit un oumge. 

21 



lo comiiicoi: Voi sicte 1 padre mio: 
\o] mt dale a parlar Uilla baldczza: 
\ n I I l i 0 



I 1 p ml 1 

Dilemi dunquc. rai'a mia prjmizia, 

Q f ffl l II I f I 
fh n ] 

Di m II t 

Quant m alioru. c quiili cran le i^cliu 

I <lb i 1 It 

Ciimc s'avviva allo spirar ilc' veiili 

Carbone m liamnia. cosi vidi qiiella 

1 |1 I 11 I t 

F. cnme agi! occhl rnici si To' piii hclla. . 
I 1 I 

Ma nnn con questa moderna favclla. 
Dissemi ; I)a quoi di clic fu delto .41-^. 

Al parto. m clie mia madré, ch o or sanla. 

S alleviô di me, ond era gravo. 
Al suo Léon cioqueceiito cmquaiiia 

E tre fîate veonc queslo Tuoco 

A nnfiammarsi sotlo la sua piaola. ■ 
Gli antichi mici ed lo nacqui nel loco. 

Dove SI Iruova pria I ullimo seslo 

Da quel che carre il vostro aDiiual gnioco. 
Basil de miei niaggiori udirno qaesto : 

Chi ei SI furo. ed onde venner quivi. 

Piu e lacer, clie ragioiiare. onesti). 
Tutli color. cil a quel lempo cran ivi 

Da poler arme tra Marte c I Batisla. 

Eraao I qqinlo di quei chc son vivi : 
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• Oui, vous Êtes mon père, oui, dis-je en débutant, 6 

• Vous soutenez ma voix, renforcez sa làiblesse, 

• Et je sois plus que moi, tel vous m'élevez tant. 

■ Par cent canaux divers mon cœur boit l'allégresse, 7 
I Qui l'inonde à torrents, et Iriorophe de voir 

■ Qu'il la peut contenir sans que son poids l'oppresse. 

• 0 prémices des miens, laissez-moi donc savoir 8 

< Vos alenz. Jeune encor, contez ce que vous fîtes. 

< Que agnalaient vos ansî Que donniez vous d'espoir? 

< Du bercail de saint Jean parlez-m'en; dites, dites, d 

< F>it-il nombreux alors? Qodles mœurs, quelles gens t 

• Quels les plus baufs montés en vertus, en mérites? > 
Tel au sein du foyer, sous le soufile des vents, 10 

S'embrase le obarbon, ainsi celte lumière. 
Sous mes yeux resplendit è mes flatteurs-accents. 
Quand sa braise plus vive eut ému ma paupière, 11 
D'un ton de voix plus doux, et plus suave écho 
Que les sons usuels du langage vulgaire : 

< De VAve, me dit-elle, an du salut nouveau, 19 

• Au.x couclies de ma mûre, en liaut sainte habitante, 

• Qui ni'ayant mis an monde allégea son fardoan, 

■ Cinq cents fois plus cinquanle, y compris encor trente, 1 3 

• Aux pieds de son Lion, et sous ses ardents feux, 
« Cet astre y repuisa sa vigueur éclatante. 

t Je vins à la lumière ainsi que mes aïeux 1* 

• Dans l'extrême district, pri-micr iminl habitable 

■ Pour l'artisan qui court ihuis mis siileiiiiels jeux. 

• Suffit sur mes anciens ce Icger préalable. 15 
" Quels furent-ils? d'oii, quand, et comment y venus'* 

< V.n parler vaudrait moins qu'un silence honorable. 

< Tous ceux que dans nos murs on vit alors inclus, 16 

• Entre Uars et saint Jean, soldats de la patrie. 
Valaient de ceux du jour un cinquième, et non plus. 



PABAUISO 



Mu lii dlluilLiiaiiza. cli' ù or misln 

lli Campi c <li Cerliildo e di Fiiiuliitie, 
Pura vtile;isi iieirultinio arlisla. 

Oli i[uaiilo fiini iiiuiilio essor vitim- 

Qui-llo fTi'iili. fir io (iicn, ed iil lînlliizio 
lit! ;i Tro-;pl;iiin avcr vtislm onriniie. 

C.\k averle ilonlio. e siislerier lo piizzo 
Dol villa» d' Aguglion, di quel da Signa. 
Ciie già per baratlare ba l' occhfo aguzio l 

Se la genlc, di'al mondo più tralipa, 
Non fosse slata a Cesarc noverca, 
Ma corne madré a suo fîglluol bcnigna, 

Tal Tatlo è IHorenlino, e cambia e merca, 
Clie si sarcbbe voMo a Semifonli, 
Là. dovo andava l'avolo alla cerca. 

Sariesi Hontemurlo ancor de'Conti^ 
Sariensi i Cerchi Del ptvier d' Acone, 
E Torse in Valdigrieve i BuondelmontL 

Scmpro la conlosioii délie persone 
Principio la del mal délia citlade. 
Corne del corpo il dbo clie s'appone. 

Ë cieco toro più a^'accio cade, 
Oie cieco ^nello, e moite voile la^ia 
Più e meglio una, che le cinque spade. 

Se lu r^uardl Lnni ed Urbisaglia 
Corne son ile, e come se ne vanno 
Diretro ad esse Cbiusi e Sinigaglia, 

l'dir conte le scbiatle s! disbmio. 
Non ti parrà nuova cosa, oè forte, 
Posoia obe le eiltadi termine bimno. 

Le vostrn cose (nlte hanno lor morte, 
Si come Toi ; ma cclasi in alcuna 
Chc dura molto. o le vile son vorle. 



M;ii~ m\:i[lI iIu oimpiviidrii imlce lioiii'gcoisie (7 
' («[Iiiliii), {'.iiiiipi, ndlro cilf! 

• >o iLiMiijiori;iit ]mi' sun-^ ilaiis si vieilli: industrie. 

I!t siM'vaii-il mieux que tel l'id; 18 

. (Ju';i Ga!ki7?e Tn-spiin mi n;sl:îl liuiiUi, 

Que lie [loun-ir eliez iiiiis vu Muttriuil su lubïe. 19 

• Le jiiiuul il'Ai^ui^lioii. le Cianais manani, ' 

• Qui iléjii pour irnuiper onl au gnel l'ceil, l'ouîeî 

Si l eii^e;uin: ([ni va plus que tous forli^tnanl, 211 
' Bien luiu d'ùlre à César marâtre anlagonisle, 

■ l.'eiif aimé eoiimie iiirir aiiiir. iln'ril sun sang. 
Tel .s esl fail llai-enlii( irr>i> miMvh;unl rriiailgiste, 21 
' Qui serait rclounic dans son Seiiii|ilioîLli 

• OÙ roulait sou aïiml vendeur étalai^iste, 
Montemurlo serait cncor fiel' des l^uuti. 22 

• Les Cerciii relégués datis le ressort d'Acnno, 

( Vous an Val de Grieve, vous, ô Buondelmonlt. 

Confondez dans l'élai le rang cl la personne, 

t Principe dangereux \'oils minez In pilé : 

« De mets bnurrés au c(T|is dijieslion n'est homic. 

Le taureau, la brebis frappés de cérilé, 24 

> Le taureau le premier tombe, cl dans rocciireneo 

• Un glaive plus que ranq Ironcho mieux endenlt^. 
Urbisaillc el Luni meurent à L'existence, 

< Ils furent, lu le vois; qne sosA, en ce moment, 

• Sinigaille el Chiusi? souvenir, décadence. 

Les générations marchent en dé^éanl; 26 

• Leur histoire aujourd'hui n'a rîen d'invraisemblable, 

• Quand les grandes tàtés Fuiront dans le néant. 
Tout objet émané de vous est périssable ; 27 

< Vous l'êtes : mais la mnrl a sou dégui seine ni. 

■ C.'ftsl la vie à long cours, la Wilrc est peu diinililc. 



K œme 1 Mjliter ,ld Ciel délia Luna 

Cuopri: i: discuoprc i Ijij sanza posa. 

Cosi fa di Fiorciiza la forliina : 
l'er d)L- non doc parer ruirabil . osa 

Cl i I I H F 

IH; qiiai la fama iiei icmpo c iiascosa. 
In vidi di r^lii. n vidi i Calelliiii, 

pjlippj. (irecj. OrmanRj ed Albcnclii. 

Già iiel calare, jlluslri ciiladmi : 
L vidi cosi grandi, corne anliclu. 

Con quel dclla Sannella qiiel dcll Arca. 

E Soldanieri, ed Ardinghi. e Rosiichi. 
Sovra la poria. ch al prcsoQle li carca 

I)i Kuova fellonia di tanto peso. 

Uic Inslo lia gjalLura délia barca. 
ti'ario 1 Raviiçiiaiii. ond È disceso 

Il Coule Ouido. e qualunque de) noiue 

Dell alto Bollmcione ha poscia preso. 
Quel délia Pressa sapeva già corne 

Itesçger si vuole. ed avea Galigaio 

Dorala tu casa sua già 1 elsa e l pome. 
Grande ero gia la Colonna de! \aio. 

PaMiietii. f.iuochi. Fifanti e Barucci. 

L balli. c quel ch arrossan per lo siaio. 
Lq tcppo. di ciic nacquero i Calfucci. 

hra G;ia grande, e già crano Iralii 

Allé curule sizii ed Arrigucci. 
Ob (juali io vidi quel chc son dislaUl 

l'er lor superbia 1 c le palle dell oro 

Fionan Fiorenza in tuili i suoi gran fatti. 
Cosi Facean li padri di coloro. 

Oie. sempre che la vostra chiesa vaca, 

Kl fanno grassj. slando a concisCoro: 
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tl ojmnie on vuil dus Ilots l'iiicessanl mouvcmoiil, 28 

■ Suiis le cifti de Phœbo iiciirler, fuir le rivage, 

< FkiriTiœ, U fnrliniu l'sl riuiniide élénienl. 

El ne croyez dîme [i<nt\l vaniiii do laiiiiuge. 2'J 

• Cos discours iijouis sur nus vieux Fioreiiliiis, 

• Dont les noms snnt curhés dnns le chaos de l'âge. 
L'ghi, Calellini. je vous vis \imuh aiifieiis . 30 
i Vous Greci, Filippi, vous Oriuuus, Alliériques, 

1 Déjà près du déclin illnalres cifoyens. 

Et n'avons-nous pas vu, vertus des temps antii|ues, 31 

" Dcll'Arca, la Saiinelle, et d'eux tel, tel scion , 

< Ardînghi, Soldanieri les généreus Bostiquest 

Non loin de cette porte où vît la trahison, 33 

■ Hais telle, que, quand morne on le remorque en laisse, 
I Le navire en perdra bientôt sa cargaison. 
Siégeaient les Ravignan, sonctie de la grandesse 33 

■ Du Comte Guide, et ceux, oli, qui les redirait, 

■ Dont le grand Bcllincion a fonde la noblesse. 
Talents d'homme d'état la Pressa tes montrait; 34 
' Déjà Galigaî dans ta maisoj! croissante, 

• La g.-irde et le pommeau du glaive s'y dorait 

l.a colonne du Vair s'élevait grandissante, 3S 

< Les Sacclielli, Ciuocbi, Fîfanti, liarucci, 

• Les Galli, ceux encor de la douve infamante. 

Le cep d'où descendit le nom des Calfucci, 36 

■ Se posait grand ; déjà sur la chaise curule 
t Montaient les Kziî, pois les Arrigucct. 

Oh, quel éclat en ceux qu'an orgueil ridicule 37 

■ A tués de nos jours ; et Florence parquait 

t Ses grands exploits sons l'or de sa sextuple bulle. 
Voilà ce qae l'alenl de vos gens pratiqaait, 38 

< Gens, quand l'église à vous gémit dans le veuvage, 
' Caaàle s'engraissmt en permanent banquet. 
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L ollracolata schiaUa, chc s'mdraca 
Dielr» R du fug^c ed a chi moslra 'i dente, 
Ovv«r la horsa. eoiu agnel si plaça, 

(lia vcnia su. ma <li piœola genlc, 
Si clif non piarqiic aii llwrliii Doiiato 
Mil' I siujcero il fwciîssi' Un- iwrniUs. 

(>ia cm I LapoLisacuii iid moLi-iilu 
l)im'si> cui (ta husolf. v jjm lii-a 
Duoii cittadmi) l.imiii lnfani;;ili> : 

In iliro cosa iiicredilnii! >• viT-a ; 

Nel ]n<r\t<\ œrchm s oiilrava ]ifv puLla 
Chr iiniii:iv;i lia i|inù ildla l'era. 

l'iii-. iiii. rlii' il.'lla MU \n><i:^m pia'la 

ilL'i iiraii llannn'. il cm mmui ii I iiiii prcgio 
La lesta ili Tuiiuiiaso rioniforlii. 

[la os.so ahW nuluia c iirmlegio : 
Avvcîciia liio l'ol popol si raimi 
(lirtti nilui. flu' la lasfia cnl fro^zm. 

(lia oraji (.nallLTolti M hLipiirliini, 
l-.d ancov sai-ia l[iir«i> pui iiiiiolo, 
î« di riim\i vinii losscr dii^iuni. 

La casa, ili dio n;»i|iii' d \<'slii' lU ln. 
l'cr l'i jiiiifilo disdeiiiiii il)(! V lia nmili. 
L posto lirni at viisiro vivtr licin. 

Li'a niKirala ed essa suoi wnsÉiiii. 
0 Buondeimoiile. quarto mal fugtrwli 
l.e suc per gli altrui conforli I 

Molli sareblwr lieti t!ic son Irisli, 
Se Dii) t avcs.îp ciiruiediLto ad l.ma 
l.;i liviiiia MiUa. di a ntlii v.■(ll^>ll. 

Ma l'oinfiiuash a quolla (infini ïii:uiiiit. 
( he tçuarda i iwiile. clio hnrenza f«ssc 
\illiina nella sua jmce posliema. 
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les doueours. 
bie. BcLiiree. 



>i Dieu aans i eau aEma leui aoiiiie ion salaire, 
■c lour ou dans nos murs eniraii leur cnaiimcnt. 
s 10 dcsitn vouiaii quau socie solitaire 
«nimeiie du uont. Piorente iimmoiai. 
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Coq quesle genti, c con altre cou esse, 
Vid'io Fioreiiza in ai fatlo rtposo. 
Clic non iiYca cagione onde piangesse. 

Cou qnesLe genli vid' io glnrïoso. 
E giuslo 'I popol suo lanto, uhe '1 giglîo 
NOD era ad asla mai posto a ritroso, 

Në per division féUo vennigllo. 



CANTO XVit. 



Quai vtsiMn; a Cliiiiené, per acccrlarsi 
Ui cil), di'aveva incoiitro a se uiiilo, 
Quei cli'ancor fa li p»(li'i a' fij^li scarsi. 

Taie era io, e ta!e ei'a soiitito 
Da Béatrice, c dalla sanla lam|)a, 
Che pria per me a\ ea mnlalo sito. 

Per elle mia Donna : Manda fiior la vampa 
Dcl tuo disio, mi disse, si tdi' ell' esca 
Segnala bene dell'iateraa slampa; 

Non perché aostra coDosceaia cresca 
Per tao parlare , ma pcrdié t' ausi 
A dir la sete, à die l'uom li mesca. 

0 cara pianta mia, che si t' insusi, 
Che, come ve^^ion le terreno menli 
Non capere in triangolo du' oltusi, 

CosI vedi le cose coalingenli 
Anzi che sieno in ae, minuido 1 punto, 
k cui lulli li tempi son preseoti; 

Hentre ch' i' era a Vîrgilio coogiaolo 
Su per Io monte che l'anime cura, 
E discondendo nel mondo defiînto, 
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OIAKT KVI -XVII 333 

' Sous de lels citoyens jaloux qu'on les aimât SO 
* FloreDce florissait, el calme el salisfaile; 

< Rien qui lui fût ombrage, el rien qui l'attrislàl. 

• J'ai vu ce peuple grand que monUienl à leur faite 51 
t La justice el la gloire ; el l'étendard des lys 

< Vers la poudre jamais n'avait courbé la lèle, 

■ Ni menti sa couleur quand muaient les partis. ■ SS 



CHANT XV». 



Tel viiK IruuvoL- (:limi;iii: afin de scclaircir, 1 
Des iicL'siiii 11 ailles qiiil selaii oui dire 
(.e tils qui leiid un pore eneor dur a Heclnr: 

Tel me sei)lnis-j,-. l'i ici. en moi, sembla me lire 2 
Bealnx aussi bien que le celesie feu, 
Qui seliiil ilc|i];ico |ii)Mr vcmi- mû sourire. 

. Haleiriii IhT., >h- l-l h soulîle de tan vœu, 3 

• Mu-t-elk dil idors, o[ fais qu il en jadlisse 

■ Empreint de ta pensée, et ne le soit pas pan. 

■ Non que de Ion savoir le nôtre s'enrichisse, i 
' Mais ccst pour (e donner tonte la liberté 

■ De déclarer ta soif afin qu'on I amortisse. 

— t Germe de mes aïeux, se haut, si haut monté, S 
( Telle que voit, conçoit 1 humaine intelligence 

> Que tout triangle exclut la double oljtusilé, 

< Tu pénètres ainsi dans toute conlmgcnce, 6 

< Même avant qii elle naisse et la vois dans 1 objet, 

> Aux yeux duquel tout est éternelle présence. 

■ Quand Virgile frayait mes pas sur le sommet, 7 

• D'où I ame cnminelle en revient pure-nee, 

< Descendu dans {'abîme ou sa voix me guidait. 



I)ulle mi fur di nii:\ ^'ila Tulura S 

Parole gravi, avvcgna di'io mi senta 

Ben teiragono ai colpï dï ventura. 
Per che la voglia mia saria conlenla 9 

D' inlender quai TorluDa mi s' appressa, 

Cliè saeHa previsa vien più lenla. 
Cosl drss' io a qucila lucc siessa, 10 

□le pria m'avea parlalo, e corne voile 

IScalriw. fii la mia Migiia confessa. 
iNiiii per amiiagc, in dic la gmtc folln 11 

{li;'i s' iiivesi'sva. pria rtic fosse anciso 

V .\p,v\ d\ Dio il!L- le iHTcalii toile; 
Ma ]in- i-liiwe |)!U'ult.', e eoii preciso 12 

l.aliii rispfise (|uel!' iialenin, 

(lliiuso e parvenle in;i siio ]propna riso : 
La cDiitisgeiua, chc fiior île! <|iiadci'no 13 

llella voslra matcréi riuii si sleiiile. 

ÎMlla é fiipinlH ni'l l'iispello efemo. 
.Nn i'i^ilà ]ieL'o qiiiiidi iiini priTide. 1* 

N.'iM'. che per eomnile giù diseeiidc. 
lia iiiili, ni coine vieil ad nreccliia IS 

A \iïl;i "] l(T]j|M' rlif li .-" ajp|iareei-liia. 
(Iiial si |iai-|i l].i..,li((, (!' Ali'jie 16 

IVc la spii'iaia e perfida luncrca, 

ï'al di Kiiireiiza partir li convieiic. 
<Jueslo si vuole, e quesfo già si eerca, 17 

1^ losto vorrà fatto a clii cio ]>ciisa, 

Là dove Cristo [utio dl mi nierca. 
La colpa s^irà la parle offensé) IS 

In grido, comc siiol ; ma lu vciidella 

Fia lostinionto ai ver che la dispensa. 
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• On im';i jiito (les mots fnihiiil rii:t (Irslinr.: X 

• SInIs graves, bien ([u'eii iiiuj ytui; i:u!)k|uuiiimil 
■ A rtisisler ainsi qu'elle sera iloriiiée, 

• Mon désir jouirait d'un plfiii ioiili;iilenieh(. î) 
« Si i'fi|iprenfiis le sort que le ileslin rue Iràuic, 

• (iir II! Irait atlcndu heiine nmins ru(iemcDt. i 
Telle fut ma \n-iire à cette nrdeiite (liuNiue ' 10 

M;(i- iiou les déluurs d:iiis lesiiuels sciKirail ii 

L'idiilâlrip avant le meurtre di; l'ôtagp. 

L'ai;neau divin par qui loiil péché disparail. 
Mais on un style clair, en un précis lan^iagc, 13 

IU''|iiiu(!it mon aïeul, cet iinmur paternel 

t:aelié ni^is apparent sous son riant nua^c. 

■ Le iMnliiiiicnt restreint au seul matériel, (3 

• Du roKuiie au-delà duquel plus d'apparence. 

» Est empreint tout entier dans l'œil de i'Kterne!. 

• Nécessité n'a point de là sa conséuneiire. M 

< l'as plus que le bateau dans l'œil réjkej'cutc, 

I Sur le fleuve par l'œil n'est mû dans sa tendance. 

■ Cj^mmc à l'oreille vient dans l'air înagilé. 13 
t De l'orgue la sonore, ascendante hai'monie. 

• Je lis Ion avenir tel qu'on l'a médité. 

< D'une marâtre injuste éludant la furie, IG 

• Tel d'Athène ITippolyte autrefois s'exila, 

• Tel lu devras quitta' ta Plorenee chérie. 

■ On le veut, on y rcve, et bientôt le fera 17 

• Tel, tel qui le nu^rit, d douloureux présage, 

< La même oi\, iliaque jour, on vend le Christ, oui là. 

' Le tort sur les vaincus pèsera, c'est l'usage, (S 

• Le bruit puUic, mais, mais le grand vengeur dira 

• Toute la vérité qui provoque l'orage. 
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[.1 c scempia. 
lucsla valle : 
1 eu cmpia 



Para la Druova. si cii a le !ia lieiio 

Aveni fatla parie per ic siesso. 
Lo primo luo rifugio e i primo osicilo 

^ra la conesia uei grau Lombaruo. 

Cne in su la M:aia Doria ii santo ucteiio. 
Ch avra m le si ucniano rif^iiardo 

Che uei tare e dei cmeuer ira voi due 

Fia primo quel che tra gli aliri è piu lardo. 
Celui vedrsi. colui che impresso rue 

Nascendo si da quesia sieiia forte. 

Che mirabiit fien i opère sue : 
Non se ne sono ancor le Reoii accorie 

Per la noveiia eia. che pur nove anni 

Son questc ruoie mtorno di lui torle. . 
Ha pria che i Guasco i alto Arngo inganm. 

ParraD favme deiia sua virtule. 

Iq non curar d ai^to. nè d aflànoi. 
Le sue magnificenze couosaule 

saranno aocora si. che i suoi nunici 

Non ne poiran lener je liDgue mule. 
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Lus objets que lOD cœur cheril, idolalra, 19 
t Tu les perdras, el cesl la première blessure 

< Dont le àiwd rie I l'xiI cruel l'iilflicera. 

Ta failli du piiin ri'aulrui pèsnra la .-aumure. M 
t Tu seiidi as eombiuii de lesealier il autrui, 
f A riescenrirc. a mouler la marebc est baule et dure. 
Mais un pnids bien plus lourd grèvera ion ennui, 21 
i Tes iacbes compacnnns. tnurbe impure, avilie, 

■ Dont tu suivras la eliule en reslanl sans appui. 
Qui tous inpralitudo, impiété, folie. M 

■ S armeront contre toi, mois au jour arrête 

< Leurs fronts, el non le lien, rougiront d iiiramie. 
Leur conduite avouera leur imbeeilhie; 23 
t Elle en fera l i!])reuvc. a toi la gloire belle 

• 1) cire seul ton parti dans son intégrité. 

Ton abri U: premier, fa première tutelle. 3i 
I La bonle du Lombard, cet illustre seigneur, 
( Qui perche I oiseau saint au sommet de 1 écbelle. 
Sur toi complaisamment veillera son grand cœur, 2S 

< Tel que de Ion a lautre entre lacté et linslance, 

• Le don sera du y(m toujours le précurseur. 

C'est lui, c'est ce mortel qui fut, dès sa naissance, 36 
t Marqué du sceau de l astre ou tu nous vois reçus, 

< Tel quen luironl ses faits d une splendeur immense. 

A 1 univers encor ils restent inconnus. 37 

• Car à peine neuf fois dans 1 éternelle roue, 

< Sur son front jeune encor ces mondes se sont mus. 
Nais avant qu'un Gascon du grand Henri se joue, 3S 

• L'éclair de sa vertu luira manifesté, 

• Dans les jiérils qu'on brave et l'or qu'on désavoue. 
L'éclat, encor l'éclat et la publicité 39 

< De SB m^ificence, et sa haute sagesse, 

■ Rompra des envieux le mutisme effronté. 



K lui t' aspeiia ed a' suoi benefici : 
Per lui fia trasmutala molla gtuile, 
Tambiaiido condjzion ricchi e mendici: 

K |)or(craine scntlo nella mente 
Di lui, ma nol dirai ; c disse cose 
Incredibili a quoi che fU présente. 

pDi ^unse: Figlio, qaesie son le cbiose 
Di quel che li fu detlo; ecco le ïnsidie, 
Che diclro a poch[ gin son nascose. 

^l3ll vo pcro. ch a luoi vicmi mvidie, 
Poscia elle s infutiira la tua vita. 
^le jnii h. du- I [Hiiiir di liir in'Hidu!. 

l'iH clif, liHiimiri ?i TiKisIro .spciiiNi 
L .iniiii;i siiiiln di iiiuttiT !;i lnini:i 
In qniilla Icla, ch \ti le porsi nrdita. 

lo 1:01 m Ht LUI. i:ome oolm ulie brama, 
Dubilandn. tonsiglio da |»'rsonii. 
Ciie vedf. 1; vuoi (Ijrrlhiiiii'nle. l'd aina. 

Bt'ii vpgiïiit. padre mio. si corne sproiia 
Lu toiii]") iriYiTsii nii.', ]icr rolpo darniL 
Tal. Lh 11 [lia irravd ;( du |uii s nliljandoiia 

l'cr l'Ile di priixi'iiciiia i: Imon Hi 10 m :iniii. 
ï>l die si! I liumo III <; lolto ]iii) earo. 
lu 11111! [lenlessi lili altri pn- niiri carmi. 

dm piT lu iniiiido >eiizn line, aitiani. 
E per lo [iioiili;, dal cai bel oacume 
Gli occhi délia niia donna mi levaro, 

E poscia per lo Ciel di lume m lume. 
Ho 10 appreso quel, die. s 10 I ridiMi, 
A molli fia savor di fcirle ajrnime. 

E s i« al vero son liniido amieo, 
feino di purdcr vita Ira coloro, 
Clie qnesto lempo cbismerannu antii:o. 
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' Il viendra, i',i>mptes-y, compte sur sa lari;i'ssi'. -M 

• Sous lui |H',iiplcs ut mis lotis si' Irnnsniiu'ront 

■ Connus di; toi ti's f:iils l'ti loi s'y lii'uvi'i'uiil. ■i\ 
' Mais paix, l'iiis il s'ouvrit sur dos Taits non \uli^iiiri's 

■ Hors du croyance rncmc à lois qui lus vcrronl. 

• Mnn [ils, ajuula-t-il, voilà les commciilairos, 32 

> Du Icxlo [[u'on l'a dit; voilà les gucis-apciis 

• Caches dcUi le cours limite de ces sphères. 

• Mais conlre les voisins point de [-es senti nienls, 33 

■ Tu vivras, lu vivras delà leur perfidie, 

> Dont tu les auras vus subir les chàlimctils. 
Quand la sainte lueur me témoigna l'envie 34 

Propos interrompus de finir à nous deux 
La toile qae ma main lui présentait onrdie. 

Je commence en ces mots, tel licsito douteux, 3S 
Requérant un avis d'un conseiller sincère. 
Qui voit, veut, aime, juste, honnête, affectueux. 

— • Le tempB pique des deux, je le vois bien, mon pèi c, 3(> 

• Il vient me terrasser sous un coup foudroyant, 

• Plus encor pour le cceur qui de soi désespère. 

< 11 m'est bon, il me fout me faire prévoyant, 37 

• Afin que si lu m'es ravie, ô eilé belle 1 

< Mes vers m'ouvrent ailleurs quelque port bienveillant. 

< Dans le monde d'en-bas pleurs, angoisse éternelle, 38 

• En gravissant le mont d'où quittant la hauteur 
" Béatrtx d'un olin d'œil m'élevait avec elle; 

• Sn visitant ces lieux de splendeur en ^lendenr, 39 

• J'appris.... et si mon feit devient diose publique 

> Je vois en bien des gens naître une aigre saveur. 

• Ët si du vrai je suis ami moins énei^îque, iO 

< Je crains de voir mon nom déchoir de son essor, 

• Dans l'âge où noti-e temps se dira temps antique >. 



1 ff prima ctirrusca, 
1 1 \ loro: 



E CIO non fia d onor poco argomenU). 

l'oro t[ son mosti'ale m quesle ruol«, 
NttI raontc. c nella valle dolorosa 
PI h II t : 

Chfi l animo di quel drode. iiun posa, 
Ne ferma fede per esumpio. ch haia 
La aua radice mcognila e nascosa, 

Nè per allro argomeDio. che non païa. 
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,i:l\e limiii'R' on <|Ui souirNil rnii[i \ir-~n\- 4| 
Qui lu-ilhiil là. fliiudiiiii plii.s ImiiI 
M ;iit\ kux lia siiUiil rditil. un iiiinnr il ur. 

'iiis lïllo a rqxindii: ' (.onsuicni'i! cnl;ii(li(^ 4"J 
1 l'nr fiii hoTilo. ou pnr <\\\\ sosi laissi lail liiniluux. 

■ ï-tLiliiii (milcfnis la |)ariilo jiiu'die ; 

Nuis loin dû loi })oui'luiil !out niciisun^ii liiduux: 43 

• Dis. «lis. la vision, dis-en la jilenilitdc. 

• Et laisse se graflcr Ici qui se scnl ualetix. 

El SI diss le debul la voix résonne rude, 44 
t Apru au tjoul. un bon suc après diccslmn 

• Succédera l)icnlot réelle cerlilude. 

Ton cri fera sur eux I efTet de 1 Aquilon. 4!i 

• fleurlaiil la cime el plus qii elle est plus élevée: 

■ (ii'ave et diiriie iu'trunienl a relever un nom. 

Ici I im txi moiilro seuls dans eclie >j>hi'n-e. 46 

• Sur le mont du pardon, et dans le eliam|i du pleur. 

< Ces esprits doiil le monde a su la renomuiûe: 
l'ouripioi ? C est que quiconque entend resie Iroideur. 47 

• l'ioltanlc riidiffcrencc a 1 exemple qui croule 

< S'il vienl d'un Ironc obscur, inconnu, sans valeur. 
Ou d'un iiiisonniuneiit qui manquerait de moule. 48 



Fl» DU TUUE PnEltlEEL 
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[ III. — Cii^l .lo h liw. Apparilin 
llpsi elle lui roll ivnnBilm l« cnn' 
il ncnrdi qui s fetU. EUn lu) 



iT IV. — mcailindi da Dinta nUAite f 

I ntr te llea <ks blndHimni , tnr la voteoU ndile at ibulgg. Rnntr- 

mnit de Dantii i Nilrii. Hmvitls dauiada 

T T. — Bioria dg BteMi «ri do II lanu d« un rtïDDnnDHit. nitts- 



lia». AacnslDD an Cltldo feranir. ipparilion nonTuqx feu. L'nn d'nu 

prend la parole j Dinle renpgc A se ninirritcr • ïl 

CnAKT VL — )lisLeire île rtl|:k'. iynihnic île la Monirrhia iinlieriellr. JiiMi. 
nîsD ta nomiEie. Ri'i^ii de ^ea riTorini^s ile se^ vietoireHi snccAa do l'Alglp 
ioat les rolfl, It RépiûtWtim, Julea Cttir « Augii&t»i Tltiu, Cbirkniiigiip. 
IliiHiuioiii enlro tes Gnolpliei el les Gibelins. SplaUro des iaet nctivct, 
nilInBiid BtrenRcr . . . iS 
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Caxxt XVI. — loin do Dnnto n Ja tub de son IrinicDl. CoFcioguldi rdii^n- 
ibtii à ttt locnxlul donie dti dfuDi inr un cnbDce. » l|mlll>> l'éloi 
lia la du. II IsorïiB 1m dttoHm fattrodnlli ptr l'atmlirioa de nomiiux 

(le Flomin, Tflat henrcDi dg h vhme dté .11 

Chakt XVIL — Duilt pruiB CacelagnlAl dt midciMndra 1 rieMtit nrion 
tteair doni on lui a dlji ngnemnit dm l'Enfer «t lo Pingtloii*. 
11 lui pfiâlt Km ffidl, <e> donleun, lu eialt àt ton parti, l'ibudaa do toi» 
Ica tiPiH, MU boi|dliIlU dwi le gnnd Lnntanl Can-Gnnde don! II tou- 



I« çoUt t pnblitr lurdlnml n iWon ■ 
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